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Le Silpbe Oromafis au Cabalifie Abukibak. 


OuTes tes Lettres, fage & fa- 

Vant Abuükibak, me fônt beau- 

ele de” pair. ‘Je Pavoterai 

SE ndant sr À Gt que n'a 
cau 
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caufé ta dernière, eft fupérieur à: tout 
ce que jai reffenti à la leéture des au- R 
tres; ton zèle pour les génies de notre ” 
ordre, ton attention à leur procurer l’im- : 
Mortalité après laquelle ils foupirent, y 
éclatent dans toute leur force: J'aurois 
dû te remercier plûtôt de ces généreux 
fentimens; mais diverfes occupations in- * 
difpenfables fe font .oppofées au deffein 
que j'en formai d’abord, & m'ont empê= 
Ché de l’exécuter jufques ici, Nos de- 
Voirs te font trop bien connus, illuftre 
Cabalifte, pour ne pas fentir la validité 
de mes raifons. 

JE ne tentretiendrai point de la natu- 
re des occupations qui m’ont empêché 
. de te donner de mes nouvelles, il fufñra 
de te dire que j'ai parcouru la plus gran- 
de partie des valtes régions de l'air. La ! 
feule chofe dont je te ferai part aujour-. 
dhui, fera la rélation d’un évenement, 
qui, tout commun qu'il foit, n’a pas laiffé 
de faire de profondes impreffions fur moi. 

La route que je fuivois pour exécuter 
la commiflion dont j'étois chargé , m’o- 
bliseoit à paffer au-deffus d’une ville, 
aufli remarquable par fa beauté & fa riante 
fituation, que par la richefle de fes habi- 
fans. y avois été plufieurs fois ; mais 1 
je ne pus.réfifter à la tentation d’entrer 
enCore dans un lieu dont j’avois confer- 
vé des idées fi agréables. Je m’arrête 
donc dans ma courie, & j’entre dans cet- 
te ville, perfuadé que je trouverois, rip 

| VOIT » 
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Voir, le même plaifir que j'avois css 
trefois. Je ne me trompai point; € % | 
Éntrant, je trouvai toute la ville en mo 


Vement , je m’informe quelle en peut 


être la caufe. Celui à qui je m'adreffai, 
furpris de ma demande , me répondit 
qu’il falloit que je fuffe étranger, & que Je 
n€ fifle que d’arriver dans la ville, pour 


li faire une femblable queftion, Un Sei- 


eur, me dit-il, diflingué par fa naiffance; 
Jes richeffes € fes He > Je marie dujour- 

‘bui avec une riche Héritière, Tout ce peu 
ple que vous voiéz affemblé ,eff wenu ici pour 
étre témoin de la joie de cet beureux couple. 
Vous ne tarderez pas à Le woir palTer pour at- 
ler recevoir la Benediétion nuptiale, En ef- 
et, Comme nous nous entretenions , je vis 
arriver un carofle fuperbe , au fond du- 
quel paroifloient les époux , richement 


_barés, & le contentement peint fur le 


vifage, L'on rémarquoit là même joie 
fur celui des parens de l’un & de l’au- 
tre, & de tous les paranymphes. Une 
foule de Perfonnes de l’un & de l’autre 
fexe fuivoit ce cortège, & accompagnoit 
de leurs vœux ces heureux époux. Ils 
Vont à l’'Eglife, un Prêtre benit leur ma- 
riage, & ils fortent dans le même ordre, 
accompagnés de la multitude, 

EN ne manquoit au bonheur des nou, 
VEAUX mariés , ils touchoient à ce mo- 
ment après lequel ils avoient f long- 
tems foupiré; ils l’attendent avec impa- 
tience , 1l arrive enfin » & les voilà an 
comble de leurs SE Que cette pre- 


a mMiè= 
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mière nuit fut dèlicieufe pour eux! Si : 
mes affaires m’avoient permis de m’arrê- 
ter pal long-tems dans cette ville, je 
me ferois gliflé dans la chambre nuptiale | 
pour être le témoin de leur contente « 
ment : mais j’étois obligé de partir, & je | 
préferai mon devoir à la fatisfaétion que 
que j’aurois eue de partager avec ces nouz 
veaux mariés les plaifirs les plus parfaits 
des amans; car tu n’ignores pas, fage & 

favant Abukibak , que la joie des mortels 

m’eft pas indifférente aux Silphes. 
_- Dans quinze jours j’eus fini les affaires 
_ dont j'étois chargé, je dirigeai ma courfe 

pour en aller rendré compte, par la mê- 
me ville où j'avois été témoin du maria- | 
ge de ce jeune Seigneur ; mais quel fut 
mon étonnement, lorfqu'après m'être « 
. informé du bonheur dont Fun & l’autre 
joüiffoient depuis leur union, l’on m’eut 
appris que la mort y avoit mis fin. Peu 
de jours après le mariage , l'époux étoit 
tombé dans une maladie, contre laquelle 
tout l'art des Médecins n’avoit pà réfif 
ter. C’eft en vain qu'ils avoient déploié 

toute leur habileté pour conferver un . 
époux chéri à une époufe chérie; tous 
leurs efforts avoient été inutiles. Ni les 
pote des parens, ni les gémiffemens de M 
époufe, ni la jeuneffe & la vigueur du » 
mourant, ni la confidération de fon rangs ” 
de fes richefles & de fes dignités, ni au 
eune autre confidération n’avoient plu 
fléchir la mort; cette cruelle avoit impir \ 
toiablement tranché le fil de fes jour | 

qu 
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qW’il fe propofoit de couler avec tant de 
douceur 6 de hicité. 7 

Les affaires dont j'avois été charge ; 
'avoient fi fort wccupé, qu'il me fembloit 
qu'iln’y avoit eu qu'un momententre celui 
où j'avois été témoin du bonheur de ces 
nouveaux mariés, & celui où il avoit fi- 
ni. Je vavoüe, fage &@ favant Abukibak, 
qu'un évenement aufi trifte m'afligea 
beaucoup, & me fit fairé bien des ré- 
fléxions {ur les accidens auxquels tes hom- 
rés font expofés. Auroit-on pù en effèt 
être infenfible à la défolation de deux fa- 
milles entières, & à l’état trifte & déplo- 
rable où fe trouvoit une jeune veuve af- 
mable , qui venoit de perdre ce qu'elle 
avoit de plus cher au Monde ? Elle na- 
Voit vû le mariage que de fon beaurcôté;, 
‘elle en avoit gouté toutes les doùceurs,., 
elle fe flattoit que cet état n’étoit qu’une 
fuccéffion perpétuelle de félicité ; pleine 
‘de ces idées, elle le voit diffoudre par 
la mort d’une perfonne qu’elle aïme plus 
‘qu’ehe même, «elle voit évanoüir toutes 
Is fatteufes efperances de bonheur 
qu'elle avoit conçues. La fermeté da plus 
héroïque pourroit-elle être à l'épreuve 
dun fi terrible coup? Le cœur, le plus 
inaccéfible à Ja pitié, pourroit-il s'empé- 
“Cher de prendre part à fa fituation ? 

Jérois fi pénetré de tout ce qu'il y 
avoit de tragique dans cette avanture;, 
que.je quittai incefflamment la ville qui 
en ävoit Été le théatre. Toutice que jy 

À 3 voiois, 
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Voiois, quelque charmant qu’il m’eût pa- 
ru dans une autre circonftance, me rap- 
Pelloit le fouvenir de l'ombre de bon- 
heur dont ces deux perfonnes venoient 
de joüir, Que les hommes, fage & favant 
\ Abukibak, peuvent faire peu de fond fur 
“eur félicité! Sont-ils au comble du bon- 
heur, ils ne fauroient être fürs d’en joüir 
un feul moment. IL’inftant dans lequel 
ils fe croient le plus heureux , touche à 
Celui du plus grand des malheurs. Le paf- 
fage d’un de ces états à l’autre eft fi aci- 
le & fi ordinaire, qu’il y a bien de la fo- 
lie à s’enorgueillir d'une profpérité qu’un - 
foufle peut anéantir. Sl y avoit quel- 
que bien qu'aucun accident ne pôût ravir 
“aux hommes, & dans la poffeffion duquel 
rien ne pût les troubler, ils feroient heu- 
reux lorfqu'ils le poféderoient ; mais 
où eft-ilce bien ? Qui a jamais pü fe 
Vantér avec fondement de le pofleder ? 
Je fais bien qu’il y a eu des Philofophes 
qui ont prétendu être les poflefleurs de 
ce riche thréfor; mais ils n’ont que tro 
‘appris par leur expérience que ces pré- 
tentions étoient chimériques, & ils ont 
enfin été obligés d’avoier qu'une félicité 
parfaite n’étoit pas une chofe à laquelle 
Un mortel pôt atteindre fur cette terre, 
Ce qui en approche le plus, fage & fa- 
Vant Abukibak, eft le témoignage d’une 
confcience qui n'arien à fe reprocher 
fur le pañé, & qui n’appréhende point l’a- 
venir, Un tel homme ne fera pas à a 
: ri 
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bri des coups de la fortune , il n’y fera 
pas même infenfible ; mais il lui reftera 
toujours la plus grande confolation qu’on 

uiffe efperer ; je veux parler de la per- 
uafion intime qu’il eft agréable au grand 
Juge de l'Univers, & qu'il ne doit point 
Craindre de paroître devant ce Tribunal, 
fi redoutable pour ceux qui ne font pas 
dans le même cas que lui. 

La fagefle dont tu fais profefion , il- 
luftre Cabalifte, m’a autorifé à te com- 
muniquer les réflexions que tu viens de li- 
re. Elles net’avoient fans doute pas échap- 
pé, & ce n’eft point pour t’inftruire que 


\ . . A 
je t'en fais part. Je n’ai eu d’autres vües ; 


en les couchant fur le papier , que de me 
atisfaire moi-même, & de te.conürmer 
dans l'étude de Ja fagelle & dans l'attache- 
ment à la vertu, qui eft le plus haut dé- 
gré de félicité auquel tu puilies atteindre. 
EX refléchiffant fur l’état où la mort 

© fon mari a laiflé cette jeune veuve , 

PE péRiées fe font infenfiblement tour- 
Ras urle veuvage en énéral. C’eft,à mon 
a un état bien trilte que celui d'une 
ARS qui vient à perdre un mari quel- 
à RIRE tendrement. Accoutumée à pal- 
A es jours & les nuits avec une perfon- 
S NT faifoit tout le bonheur de fa vie, 
quelq ga voit tout d’un Coup privée. De 
elle mescoré quelle porte fes regards, 
Dellens pure des objets qui lui en rap- 
ent d idée ; il n’y a point d’apparte- 
è ans fa maifon qui ne foit, pour 
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ainfi dire, un mémorial des agréables moe 
mens qu’elle à paltés avec lui. Ici ils ont 
eu une Converfation, remplie de toûs les 
agrémens de l'amitié & de la tendreïle là 
plus pure; là elle a recu de fon mari le: 
Marques d’un attachèment fincèré par les 
attentions qu’il à eues pour elle dans les 
occafioïs où fon fecours lui étoit nécéfai- 


rc. La nuit même, deftinée au foufage-: 
ment, ne fauroit lui procurer du repos = 
_ elle fe trouve feule dans fun lit où elle 
avoit accoutumé de recevoir cé cher é- 
poux ; y pourroit-elle être tranquille ? 
De combien de chofes ne s’à perçoit-elle 
Pas Alors qu’elle en eft privée? Si elle a 
Vécu long-rems avec fon mari, l'habitude 
d'être avec lui fera paroïtre cette fé- 
Paration encore plus trifte; fi le mariage 
n'a duré que peu de tems, elle fentira 
d'autant plus la perte qwelle à faite y parce 
qu’elle commeénçoit à y prendre du goût, 
& qu’elle fe promettoit une félicité du- 
rable. je ne te parlerai point ici'de la 
perte qu’elle fait par rapport à l’appui dé 
fa mailon, au foutien de fa famille, à l’é- 
ducation de fes enfans ; ‘ces chofés font 
fenfibles & affez frappantes, fans qu'il Toit 
néceffaire de les faire rémarqüer, La plû- 


Part des Légiflatéurs, fentant ce qu'il Y 
avoit detrifte à ce derfier égard dans 1à 
Conditiôn des véüves, ônt pourvû par 
des Ioïix à ‘ce qu'on rie püt pas les ‘ p- 

Primer impunément, eu 
TE Mmanqueras pas, fage & AE 
U= 
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Abükibak , de me dire que là condition 
| de toutes les veuves n'eit pas auffi trifté 
que je viens de la repréfenter. Il y. à des 
Mariages fi mal affortis, qu'il femble qué 
à mort d'un des époux foit le fouverain 
bien de l'autre, Dans ce cas-là neft-cé 
pas ün bonheur pour elle de furvivre à 
fon mari? Son état, bien loin de mériter 
là compañlion, paroïtroit digne d'envie 2 
bien des femmes. Je conviens avec toi, 
illuitre Cabalite , que la condition des : 
veuves de cette dérnière efpèce eft moins 
à plaindre que celle des veuves de la 
première; mais je ne vaccorderai pas 
qu’il n’y ait rien de trifte. J’efpere que tu 
€ rangeras de mon opinion, après avoir 
li mes raïfons, BR 
Je remarque d'abord que quoique dé- 
aite d’un mari qui lui étoit à charge, el- 
le ne Jaiffe pas de perdre en lui le fou- 
Ten dé fa famille ; l y à ‘cent chofes 
dU'UR hômme peut faire pour le bien dé 
ES Enfans, qui font aù-deffus ‘dés forces 
d'üne femme, où que l'ufage ne veut 
Point qu'elle fañe, On ne fauroit done 
<ICONVEnir, que fi elle à dés énfans & 
Qu'elle les aime, Ha ôrt de fon mari ne 
it une perte pour elle. Je ppofe mé 
me qu’elle n'ait point d'énfans , en fen- 
| EURE “ellé moins qu'éfle à perdu Se 
: LEP ANTON 9 cü- 
ton ge mettoit à l'abri de fa pérfeci 


| SAinjuftices, qüila garantifloit de 

| «uaques de fes ehnéniis, £ für qui ellé 

| pouvoit COmpter toutes les fois qu'elle 
A5 avoit 

| 
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avoit befoin de protection ? Ne s’apper- 
cevra-t-elle pas que cette mort a bien di- 
minué les moïens de fubvenir à fa dépen- 
fe ? Ne fe verra-t-elle pas obligée de fe 
\retrancher fur bien des chofes dont elle 
aura de la peine à fe pañler? Une femme 
paffe aifément d’un état de médiocreté 
dans l’abondance, elle fe fait bien -tôt à 
ce changement ; mais faites-la defcendre 
de cet état pour la faire rentrer dans ce- 
lui d’où elle étoit fortie, fouffrira-t-elle 
ce changement comme elle à fait le pre- 
mier ? É l'en laifle le juge, 

SI cêtte veuve eft jeune, & qu'elle 
n’ait pas été infenfible aux plaifirs de paf- 
fer quelques momens avec un mari, elle 
regrettera la perté de ces momens, quel- 
que charmée qu’elle foit d’être débarrafé® 
de la perfonne de fon époux. Conçois, 
fi tu peus, fage & favant Abukibak, ce 
qu’il y a de dur dans cette fituation. Ac- 
coutumée à fatisfaire de certains defirs , 
elle n’avoit dans le mariage d’autre agré- 
ment que celui-là. Ses defirs fublftent 
dang toute leur force, ils en acquiérent 
même tous les jours de nouvelles, & elle eft 
hors d’état de les appaifer, T’eft-il jamais 
arrivé d’être prelfé par une foif ardente, 
& de ne pouvoir te defaltérer? Si tu as 
Palté par cette épreuve , tu n’auras pas 

© peine à concevoir celle par où pañe 
notre jeune veuve. Toute la différence 
qu’il y a entre l’un & l’autre cas ,» C’eft 
que la foif ardente qui te preffoit, n’a pas 
été 


PAR à 
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été de durée ; au lieu que celle de la jeu- 


ne veuve dure autant que fon veuvage. 


Leur état feroit moins À plaindre, fi 
la contume , comme un vréi tyran ; n’a 
voit établique ce veuvage durât quelques 
années, N’eft-ce pas aliez qu’une femme 
ait perdu fon mari, qu'il faille encore 
que la bienféance lasmette dans la dure 


néceflité de n'ôfer réparer cette perte 
avant le tems fixé par la coutume ? Au 


lieu de confoler une veuve, on lui inter- 


_ dit la feule chofe qui pourroit peut-étre 


la confoler. Les Européens regardent 


Comme une cruauté inoüie la triite né- 


cefité que certains peuples de PAfie ont 


impofée à leurs veuves ; ils les obligent 
à fe jetter toutes vivantes au milieu des 
flammes du bucher qui confume le cadavre 
de leurs maris, & à mêler ainfi leurs cen- 
dre avec celles de leurs époux. Quand 


je dis qu'ils les obligent à cela, je ne veux 


pas dire qu’il y ait des loix pofitives à cet 
Égard:; ce neft qu'un ufage auquel la 


bienféance ne permet pas aux femmes de 
S’oppofer, Celles qui s’en éloignent, font 
regardées avec exécration par tous leurs 
ConCitoiens, & ne trouveroient pas à fe 


Temarier quand elles le voudroient. Je 


defapprouve , fage & favant Abukibak, 
Se barbarie , & je la condamne avec 
ca deppéens ; mais l’ufage, établi parmi 
S derniers, eft-il moins cruel & moins 
arbare ? Il nexige pas d'une femme 
qu'elle fe brule avec le cadavre de fon 
mari, 


NEA PIE TEL RE S. 
| mari, parce qu’on ne brule pas les morts 
\ parmi eüx, & qu'il ne leur eft pas per- 
\mis dé faire. mourir les innücens ; mais 
nexige-t-ellé pas des veuves quelque 
chofe d’encore plus cruel ? Les veuves 
Afiaftiques mettent fin à leurs peines au 
bout de quelques heures ; mais lès Euro- 
péens prolongent Celles des leurs quel- 
ques années. Celles-là font confumées 
pär un feu violent qui les étouite dans 
eu ; un feu lent mine celles-ci infenfible-. 
ment. Les Affatiques ne fe génént point, 
& font gloire de cé qu’elles fouffrent : les 
Européennes au contraire doivent cacher 
avec foin le féù qui les dévore; la moin- 
dre étincellè qui en paroitroit, les per-. , 
droit de réputation. Je ne faurois mieux 
‘comparer la coutume de ces deux peu- 
-ples à l’égard de leurs veuves, qu’à cel- 
le qu’un juge tiendroit à l’égard de deux 
‘criminels. {1 condamneroit l’un à avaler 
un poifon qui lüi feroit perdre la vie dans: 
quelques minutes, & il donneroit à l’au- 
tre un breuvage qui allumeéroit dans fon 
Corps un feu fecrét ; accompagné d'une 
foif ardente , qu'on lni déféndroit de fatis- 
faire avant le terme de déux anis. Je te 
demande , fage & favant Abukibak, lx- 
quelle de ces deux punitions te paroîït la 
plus rude ? Les matx du prénier font 
terminés dahs quelques minutes ; mais 
ceux du fécond , qui ne font point infc- 
rieurs aux prefniers , doivent durer deux 
ans. [1 nÿ à pas à héfiter, ce ‘me fémble, 
j'ai- 
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j'aimerois mieux éprouver le fort du 
premier que celui du dernier ; d’où je 
conclus que la coutume, en ufage par 
rapport aux veuves parmi quelques peur 
ples de l'Europe , eft plus barbare que 
celle des peuples de Coromandel.  . 

LA condition des veuves étant fi trifte, 
doit-on être furpris fi elles ont tant d’en= 
vie de fortir de cet État ? D'abord elles 
ne fentent pas tout ce qu'il y à de dur 
dans leur fituation, la douleur qui les aCc- 
cable , leur fait fouvent former le deffein 
de ne fe lier par les nœuds que a mort 
vient de rompre, à aucune autre perfon= 
ne ; mais cette réfolution n’eft pas de 
durée, & à peine leurs larmes font- elles 
efluiées , qu’elles forment déjà de nou- 
veaux vœux. Pour une Artémile on fTOUT 
ve mille Matrones d’éphefe. Après avoir 
formé la rélolution que Virgile fait for- 
mer à la fondatrice de Carthage *, après 
ayoir dit folemnellement. ne 


O pudeur! je te garderai 
Aütant de tems que je vivrai.. 
Le premier qui reçut ma foi, 
L'emporta, mourant , avec Jof. 
Que Je pauvre défunt la garde Ÿ 


Elles 


* Æneid, Lib. IV. tif 20-30. 
Î Scaron, Virgile Travel, Liv. IF. 
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\ . Elles ne tardent pas à fe Jaiffer pren- 
-_ dre dans les mêmes filets. D'abord el- 
Re, 
Ÿ 
NO! fi je n'avoïs réfolu 
De vivre en un état folu, 
Si je n’étois bien réfolue 
Après avoir été folue, 
D'un bomme qui me fut fi cher ; 
De ne jamais me rattacher ; 
Si je ne craignois mariage, 
Comme un mari fait cocuage ; 
Ouï, fi je ne l'avois juré, 
Que ce nœud qui tient fi ferré, 
Ne me ferreroit de ma vie 3 
. Je te confeffe mon envie ; 
(Mais n’en dit mot ma chere Jœur ) 
Cet bomme me revient au céur * 


QuAKD on en eft là, il n’eft pas .dif- 
ficile de fe laiffer perfuader à rompre 
les vœux qu’on avoit formés ; les moin- 
dres raifons paroiffent légitimes, 11 fuf- 
fit qu’on lui dife, 


Sachez de moi, ma Jœur mamie, 

Qu'un tantin de Polygamie , 

Quoique lon dife, fait grand bien : 
US vieillirez en moins de rien, 


* Scaron, ibfd. 


Canarisriques, Lettre CLXVI. 18 
WT quand vous vous verrez vieillotte, 
OUS direz, pelle de la fotte, 
D'avoir paffé vos jeunes ans, 
Pour ‘la crainte des Médifans , 
Dans le fécheux état de veuve, 
nef rien te] que chofe neuve ; 
Choififfez un mari nouveau , 
E Vous Pappliquez fur la peau; 
TL! nef point de telie fourrure *. 


JE te falue , fage & favant Abuki- 
bak,'en J'abamiab, & par Yabamiab. 


Ho 


TÉCOopEnapape 
Lerrre Cenr SOIXANTE - SIXIEME. 


Le Gnome Salmankar, au fage Cabalifte 
Abukibak. 


L'Y a quelques jours, fage & favant 
I Abukibak EU Saires m'obliges= 
rent à aller en Angleterre , dans la Pro- 
Vince de Cornoïailles. Après avoir ex- 

Eute Ce qui m'y avoit attiré, je me dés 
tetminai à aller faire un tour à Londres, 
1€ Wavois jamais été, La curiofité LS 
e 

* Scaron, pra. 
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\ le étoit le motif qui me conduifoit ; & 
\comme je n’ayois rien de fort prefé alors, 


e m'y arrêtai quelques jours. Je parcou- 
rüs les principaux quartiers de cette gran- 
de ville, & j'éxaminai tout ce qui mé- « 
ritoit gislque attention. J’aurois trop à 
faire, fi je voulois t’entrétenir de tout . 
ce que jy remarquai de beau & de 
grand ; je me bornérai uniquement à ce 
que tu vas lire. 
. La Bourfe eft un yafte bâtiment , où 
les marchands fe rendent à une certaine 
heure de tous les quartiers de Londres, 
pour y traiter des affaires de leur Com- 
merce ; C’eft-là où chacun fait de fon 
mieux pour négocier avantagéufement , - 
& pour devenir riche le plütôt qu’il lui 
eft poffble. La coutume veut qu’au for- 
tir de la Bourfe, l’on aille fe repofer un 
moment dans les Caffés du voifinage, qui y 
font en grand nombre & de toutes les 
fortes. Il y en à qui font fréquentés in- 
différemment de tout le monde fans dif- : 
tinétion quelconque, ni de Religion, ni de 
profeflion, ni de Langue; mais il y èn 4 
autres qui paroiffent affectés à ‘certai- 


“nes chofes, où à certains peuples. CHE | 
4 


que branche du Commerce, des Arts, 

la navigation , des manufaétures a le fien; 

& foit affaires, foit curiofité, vous trou- 

yez ainfi dans un inftant des moiens de 

correfpondance pour tous les lieux du 

Monde, & pour tous les négoces. à 
TRE AN 
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à TANT oüi dire que parmi ces maifons 
I en avoit une qui étoit particuliére- 
ent deftinée à l’ufage des Savans & des 
Ciences, il me Prit envie de voir ce qui 
S'Y pañloit; & me létant fait indi- 
Per par des gens qui la Connoïfloient ;je 
hazardai d'y Entrer. La falle, affez fpa- 


les Sciences, Je me rappel- 
#} Ie CE Café ravoit point d’en- 
feigne QUI pendit fur 14 ve » comme en 
Ont TOUS les autres ,& je m’imaginai que 
maître, entrant en habile homme dans 
le goût des 8Ens de Lettres ,qui font tout 
NC: tout autrement que le ref- 

=. OU gente humain >'avoit mis fon en- 
leigne En-dedans ; pour fe diftinguer de’ 
qui la placent tous "au : de 

B hors, 


46. Win -H2T RAR. 
hors. Cependant, me dis-je enfuite à moi- 
même, Voi/à. bien des enfeignes pour. une feu 
le.maifon !. If doit y avoir ici quelque autre: 
mylrère, : À 
EN attendant que je pufle m’en éclair= 
cir,, jexaminai en-détail ces tableaux qui 
étoient tous de la même grandeur, & 
qui me paroifloient placés fans aucun 
“ordre ni de tems, ni de pais, ni de. 
Religion , ni de Science. L’on y voioit.' 
pêle-mêle les Grecs avec les Arabes, les 
Anciens parmi les Modernes, & les Ma 
hometans environnés de Gentils. Il eft" 
pourtant Vrai que j’obfervai qu'il y avoit 
plus dé deffein dans la difpofition de lapre- 
miere rangée, qui étoit aflez haute, On: 
y.avoit_aflorti, par voïe de diftinction &: 
de choix, ceux d’entre les Poëtes "less 
Orateurs , les Hiftoriens, les Philofophes 
& les Littérateurs de l'antiquité, qui 
tiennent encore le premier rang dans! 
leftime des hommes, Là fe trouvoient 
Homère, Virgile, Démofibene , Ciceron , Thu- 
cydide, Tite-Live, Ariflote, Séneque, Varrons 
lutarque, & quantité d’autres héros de! 
cetordre. Mais un point m’embarraffa là 
deffus, c’eft que dans les rangées infés 
rieurs il ne laïffoit pas que d’y avoir di- 
Vers illuftres , qui me fembloient devoir 
appartenir à la prémière ; & n’en pour 
Vant pénétrer la véritable raifon, je crus 
nneément qu’il pourroit bien être arrivé 
des morts, comme il arrive tous les joe 


| 
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des vivans ; Que la faveur en eût appré- 
Ci le mérite, & que la prévention “eût 
MIS au. plus bas étage ceux-là même que 
la juftice auroic qù placer au plus haut. 

ette efpèce de renverfement eft fi com 
Müne dans le train ordinaire; & d’ail- 

Eur: les préjugés regnent fi fort parmi la 
Plüpart des Perfonnes'qui s’érigent en fins 
COnnoiffeurs, qu'après quelquesréfexions ; 
Je me fortifiai: dans ma conjecture. 

, AS enfin de dire & de contempler 
féparément tous cés noms & tous ces vi- 
286$, je me reculai de ‘Quelques pas pour 
joüir en gros du fpeétacle. Je te l’avoüe- 
TA, fage & favant Abukibak , le coup 

Œil ne pouvoit être ni plus frappant , 
ni plus Magnifique, Repréfentes - toi- une. 
é ces aflemblées ; où vos Sages, réunis 
Pour l'examen de quelque queftion im- 
Pertante, paroiffe avec toute la décence 
toute la dignité qui leur convient. Ces 
fableaux firenc für moi la même imprèt- 

98 que cette illuftre affemblée y auroit 
f à que l’image m’en‘étoit 
quelque inanimés que fuf- 
fent tous ces 8rands perfonnages dont 4 
VOLOIS [a péinture » je me fencis faifir de 
4 même véneration que leur préfence 
réelle eût pü m'infpirer, s'ils euffent été 
CRCOTE En vie, La draperie même, & 
les ornemens Y Contribuoient beancoup ; 
Car les Peitres avoient eu foin d'y mar- 
Quer la différence dés rangs, des dr 
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fleur , me dit alors le plus voifin, ce.ne 
Ont point des gazettes. Le garçon a: cu rai- 
Jon de vous dire qu'il #y en a point ici. Au- 


cuün de nous n’6feroit lire des Papiers de pures | 


nouvelles ; ils font ordinairement écrits avec 
tant. de négligence, €ÿ Jes Auteurs y mettent fi 
peu de JU S d’efprit, que la febture m'en con- 
Vient qu'à des gens de Cour > OU qu'à des 


_4ourtauts de boutique. IL nous saut quelque : 
î 


chofe de plus relevé ou de Plus délicat ; 5] nous 
faut des Ouvrages de génie, qui puiffent ou 
infiruire ,; ou donner à enfer. C’eff par cette 
raifon que lon ne prend dans ce Caffé que les 
Tranfactions Phi ofophiques, dont cependant 
ge cas, le Craftman de Caleb d’A nvers , des 
Mémoires de Trevoux, /e Pour & Contre, 
Cependant lon y a reçu depuis peu , à Ja folfici- 
tation d'un nouveau venu qui fréquente quel- 
quefois cette Mmailon , LA BIBLIOTHEQUE 

RANÇOISE, Nous n'avons pas lieu de nous 


ilny a qu'un ou deux denos Mefieurs qui faf- | 


HE Si de notre complaifance, Les Journa= 
î 


#£ fravaillent avec beaucoup d'impartialité, 
€ ils rendent juflice égale à tout le monde. 
S'il y a quelque difpute Littéraire, ils infe- 


fent indifféremment Jes Diéces du procès, con 


cernant l’une € Pautre Partie; de Jorte qu’a- 


Près les avoir lûes, nous pouvons prononcer 


#7 1@ queflion , avec connoiffance 4e caufe. 

S'il arrive qux Auteurs de Prendre parti, als 

€ Jont avec cette chaleur qui anime lorfqu’on 

foutient. une bonne caufe, Qu'on leur Jalle 

Voir enfuite qu’ifs Je font trompés, its Hi de 
s on 


| 
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Onne foi de Pavoüer dans Ta première partie 
leur Ouvrage , qui paroit après qu’on les 
fn a avertis. Î} en paroît rarement un Volu- 
me fans des correétions de cette efpèce. D'ail- 
leurs ; comme la plus grande partie de ce Four- 
nal eft compolé de Lettres, il plait à ceux de 
n0S Meffieurs qui préferent le fiyle épiflolai- 
re à tout autre. lufieurs même ne balancent 
Pas à le propofer comme un modele dans ce 
Senre; Dour moi, je vous avoüerai, conti- 
NUa-t-il, que ce Journal me plait beaucoup 
Par Un ‘autre endroit, Comme toutes Je 
raifons qu’il venoit d’allèguer en faveur 
de la Bisrrorurque FrANcoIsSE, déci- 
doient du mérite de ce Journal, j’avois 
quelque impatience de Connoitre cette 
rniere raifon, ne me paroïfloit füuper- 
se .aprés ce qu'il venoit de dire, Je le 
priai donc de s’expliquer, & dé n’ap- 
Prendre ce qui avoit déterminé fon goût 
Pour Cet Ouvrage. Voici ce qu'il me 
TR n fans fe faire preffèr davan- 
ge. 


» Les Le@teurs du commun s’en tien- 
# RENE Ordinairément à l'écorce, où au 
»» Prêmier féns des paroles qu’ils lifent. 
»» Graces à Dieu, jé ne fuis pas de ce 
5» Nombre, & à force de méditations, j'ai 
»» TÉÜMi à pénétrer d’abord dans Pefprit 
» des termes d’un Anteur, & je décou- 
# VTC fans peine fa véritable penfée, J'ai 
» ÉTUdIÉ À Fohd le ftyle fpirituel, j’en ai 
» MCMC fait ün Traité, où jen donne 

B 4 »» l'é- 


24 NID EU Tor p.48.) 
_  lénygme & les règles. Tous mes exem+ 
à plés font tirés d'Origène & de St. Clés. 
25 ent d'Alexandrie. Pour y répandre de 
s> Plus amples éclairciffemens j'ai joint « 
»» au Traité, par forme d’ÆAp endice, une 
» Differtation très Curieufe fur /es- Fables « 
>» d'Efope, & fur les Hiéroglyphes des E- 
»» gyPtiens , illuftrés par quelques. piéces du 
»» Poëte Rouffrau. Je Pourrois y ajouter : 
> à Quelqueheure des recherches fort ra- 
»» res fur la cabale des Juifs; mais ce 
> n'eft encore qu’un fimpie projet. Les 
»» Matériaux me manquent, & je ne fais 
>» Où en prendre que perfonne avant 
»» MOÏ n'ait mis en ufage. Tant y a,que 
» je m’entends parfaitement aux allé- 
>» 8ories ; jugez fi poflédant cette Science 
»» au dégré que je fais, je ne dois pas 
2 trouver un plaifir fenfible à la lecture - 
»» de la BIBLIOTHEQUE FRrANçÇoIse, La 4 
#» Plus grande partie des piéces qui com- : 
22 pofent ce Journal, font allégoriques, il. 
>» D'Y a que des ignorans qui en foient - 
2 la dupe, & qui les prennent à la let- 
“tre. Les diverfes piéces que ces Jour- 
» naliftes nous donnent detems en teMSs , « 
»» COMME pour fervir à l'Hiftoire des de-21 
»s MÊlÉS Littéraires, ne font rien moins » 
qe ce qu'elles paroiffent À l’abord ; 
» Clés renferment les myftères, de 14 
» plus fine politique. Sous les noms 
» CMpruntés de Rouffeau & de Voltaire, 
# ils font l’Hifloire de tous les démélés 


1 dés 
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» des Whigs & des Torys.- Cette Lettre, | 
» ÉCrite de Paris, par où ces Mefieurs 
s terminent ordinairement chaque partie 
» de leur Journal, qu’on prend commu- 
».NnémeNt Pour des Nouvelles Littéraires 4 
»» € une-rélation de ce qui s’eit nÉgo- 
» Cié de plus important dans les princi- 


» Pales Cours de Europe. Jy ai vù 
»> Clairement, long-tems avant la derniè- 
»» re aflem 


blée du Parlement, ce que le 
» Miniftère avoit réfolu d'y propofer, & 
»» Qu'il propofa en effet lorfqu’il fut af- 
» femblé. Les longs extraits dArith- 
»» Métique qui y ont paru de tems en 
>» TMS, n’ont ennuié tant de perfonnes, 
»» QUE parce qu’elles n’en pénétroient ni 
» lefprit, ni les vües. Pour moi, j'ai 
»» démêlé fans peine que ce que l’on 
>» Prenoit pour des calculs, n’étoit que 
»» des rélations en chiffre, La feule 
» Chofe fur laquelle je vai pas pà m’é- 
s Claircir pleinement;regarde les perfon- 
» NES À qui ces rélations font adreftées ; 
» Mais pour ce qui eft des chofes mé- 
» MES, je n’en ai pas perdu une pério- 
».8€: À En juger par ce dernier article, 
» l’on feroit tenté de croire que ces ré- 
» lations ont été faites pour ètre envoiées 


»» à quelque Eccléfiaftique d’une dignité 
» Éminente ; 


S Car on ui parle avec la 
» foumiffion a plus profonde, & on lui 
» TEnd Compte de (Out CC qui a quelque 
# TaPport à l'Eclife, Les plus petites 
B 5 y» Cir= 


> 


EN 


à 
\ 


\ 
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\#» Circonftances de ce qui s'agite entre 


*, nos Miniftres Presbytériens & les Es 
» pifcopaux, n’y font point omifes ; il 
» faut même que l’Auteur ait des habi- 
> tudes avec ceux qui font à la tête de 
»» lun ou de l’autre parti, puifqu’il pa- 
»» TOÎt NE pas ignorer ce qui fe négocie. 


.» de plus fecret. Peut-être mêmeeft- 


>: il dans la confidence de tous les deux, 
»» Par Où il arrive qu’il ne lui échappe. 
» tien de tout ce qui fe fait. A juger 
»» par quelques traits, lancés de tems en 
»» téms Contre les Proteftans, on croiroit 
» prefque qu'ils partent d’une main ‘Fa= 
»» tobite, Je pourrois en dire davantage, 
>» Continua-t-il, mais ce n’eft ici ni le L 
»» (CMS, ni le lieu d’expofer toutes les ob- 
»» fervations importantes que j'ai faites” 
»» fur cet Ecrivain & fur fes Ecrits. Je 
»» Mme propofe de les communiquer bien- 
>» tôt au Public, & je me félicite d’a-" 
»» Vance d'une approbation que vous À 
»» ne me refuferez pas. ,; Il fe tut 
ces mots, en touflant, comme pour don“ 
ner plus de poids à fes favantes remiar- 
ques, & nous inviter à lui donner les 
Élogés qu'il prétendoit dûs à fa pénétrar M 
tion. 

J'Auroïs fort envie, fage & favant'A- 
bukibak, de te faire part de la fuite de 
Cette avanture ; mäis ce feroit abufer de « 
ta CoMplaifance, & te faire perdre un u 
téms Que tu peus emploier fi dtiemens | 

el 
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Que de t’obliger à lire une plus longue 
ettre. 


. JE te falue ,en Fabamiab , & par Faba- 
Miah. 


LUE EE LU ESS An LL 
| Lorie CENT SOIXANTE-SEPTIEME. 


Le Gnome Salmankar, au Jage € favant 
Cabalifte Abukibak. 


TT U juges bien, fage & favant Abu- 
 kibak , que j'avois eu beaucoup de 
eine à tenir mon férieux pendant la 
ongue tirade par où j'ai fini ma der- 
nière Lettre, La fingularité du difcours 
que venoit de tenir cet homme , me le 
t aifément reconnoître pour une de 
CS perfonnes qui entendent finefle à 
tout, excepté dans les chofes où il y en 
a véritablement. 11 tomboit dans le mmêème 
défaut, où uelques- uns de vos Cabalif- 
tes font tombés, Au lieu de chercher les 
Myftères de 12: Cabale dans les Livres 
Ai En traitent véritablement, ils les ont 
dés pour courir après des Auteurs 
qu'ils Ont. Cru bonnement avoir traité de 
cette Science ; quoique ce. nait jamais été 
leurs vûes. Cela jeur a fait faire un très 


grand 


X DR TE pe op En ho mr gaz. À 
\ grand nombre’ de fautes qui ont décrié. 
\ Cabale, & ont rendu méprifable à d 
vulgaire une Science qui mérite Patten= 
tion de tous les véritables Savans. Qu 
fe feroit jamais imaginé qu’on eût pû trou 
ver un homme ,aflez dérangé pour con: 
vertir la Bibliotbéque Françoife, Ouvrage de 
pure Littérature , en Livre de politique ; 
où l’on traite de tout ce qui fe pafle dans 
le cabinet des principaux Miniftres d'E 
tat ? Qui croiroit qu’on a pû y trouver: 
tout ce qui concerne l’état ccléfiaftique 
& politique de l’intérieur de la Grande-" 
Bretagne ? En refléchiffant fur cela , je. 
me fentis quelque envie fecrete de rires 
€ trouvois encore fort plaifante laffo-" 
Ciation du Poëte Rouffeau avec deux pe 
res de l'Eglife, elle reffembloit allez àÿ 
celle de quelques-uns des tableaux, dont. 
je t'ai dit que la {alle étoit tapiflée., J€4 
n’étois pas le feul dans la compagnie qui 
fût obligé de fe faire violence pour s’emz. 
pêcher d’éclater de rire, cès deux Mef:’ 
fieurs qui étoient à côté de moi, étoufoienti. 

force de réprimer 1a malignité de leur’. 
Cœur, Telle étoit la fituation ‘de tous 
Ceux qui avoient oùi fon difcours, lorf. 
que je lui répondis avec toute Ja gravité 
Poffible, que vétoit moi qui devois me: félicieh 
ter du cas qu’il daignoit faire de mon approbas! 
#i0n.. Il me tarde, Continuai-je , de woir [ef « 
beaux Ouvrages que vous venez de nous an“ 
RONGT. Uncommentaire de vorre façon 2 4 
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‘ Bisniorméque :FRANÇOISE ne pourra En 
fre qwextrémement utile aw Public. 


A Contenance avec laquelle je fis ce 
Compliment à notre homme , fit perdre 


* férre à nos deux voifins , qui éclaterent 
NES 


€ toutes leurs forces ; 


me déconcerter tout-à-fait, je pañlai vi- 
te à quelque autre chof. + Meffieurs, ajou- 
tai-je en les faluant tous trois , puifque 
Ÿ’ai le bonbeur de me rencontrer avec des er- 
ONnES du premier mérite, permeitez-moi de:ti- 
rer tout le profit Poffibleide, cer avantage. La 
tapifferie de cette Jalle a quelque chofe qui me 
Paroît fimyflérieux , €. qui ejt en même tems JE 
extraordinaire , que je fouhaiterois fort trouver 
quelqu'un qui daignät me Pexpliquer, Où cher- 
cherai-je tant de complaifänces & tant de tu- 
Mières , fi je ne Les rencontre dans votre com- 
Pagnie ? 


: ALORS » Celui de mes trois Mefieurs, 
Qui avoit jufqw’ici 


la parole. d’un ton 
» ©1 quelquefois , 
> 1à nos Poëtes, vous devez favoir qu'ils 
» parlent fo 

2] 


£ S feignent que tous les 


mais de peur de 


n'eit pas néceflaire fans dou- 
» te de vous avertir que ce n’eft-là qu’une 
» fiction Poér: 


tique , & qu’il n’y eut, ja- 
{ 7» Mais 


\go: LETTRE 8. | 
\w> mais d'édifice pareil ; mais vous faurez 
» que les Fondateurs dé cette maifofi 


» Vous le comprendrez mieux quand jé 
5» VOUS aurai dit 


>> Qui veulent fréquenter: réguliérement 
» Ce Café, font dans l'obligation de fé 
5 faire inftruire fur le régiître du maitre) 


s toute difpute, il eft établi qu'on 16 


55 nier , dans la so qui weft pas en“ 
-] 


»» dant Quelques règles, dont je dois vous» 


û 
» Nous 
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» Nous n’abandonnons pas entiérement 
_» les: chofes au-caprice de celui qui doit 
» qonner le tableau. Le: mauvais goût 
» de quelques Savans. ne nous Eft pas 
» inconnu; la vermine de la République 
» des Lettres inonderoit bientôt cette 
» {alles fi lon portoit: trop loin cette 
% Complaifance, Pour prévenir l’encanail- 
» lement, 1a perfonne , nouvellement in- 
» troduite, eft tenue de propofer fon Au- 
» teur en pleine afféemblée, & l’on dé- 
» Cide à la pluralité des voix fi cet Au- 
» teur: eft d’un mérite à tenir rang par- 
» Mi les grands hommes, Cette métho- 
+5 de a donné jufqw’ici lexclufion à quan- 
» tité de Poëtes, d'Orat urs, de Philo- 
»> fophes,; de Critiques & : d'Hiftériens 
» Qui firent grandbruit dans leur temis, 
>» &. que l’on ne connoit prefque plus 
»» dansiile nôtre, Il n'y a pas jufqu'au 
»; Cardinal de Richelieu, qui n’a pû en- 
» Core parvenir à l'honneur d’être ad- 
”? MS; malgré les divérfes tentatives qui 
” Ont été faites. La pluralité des voix a 
»1 TOUJOUrs été contre lui, parce que l’on 
»» ft dans le préjugé général que fes Ou- 
_».Vragés, d'ailleurs médiocres , davoient 
» de lui que 1e nom. . 


» Vous me demanderez peut-être fi 
» Cette règle eft fi bonne, que lon y 
» Puiffe com 


Pter en toute affürance, Je 
» VOUS avoïüe 


x rai fans détour qu’elle left 
» K peu, qu'il ne s’en peut à quelques é- 


»»,gards 


2 \S 
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» gards de plus incertaine, Il arrive iciÿ" 


5» Comme par-tout ailleurs, qu’en bien des 


>» rencontres la brigue ou la faveur lem- 
» portent fur la raïfon. La multitude fa“ 


_ x» Vante n’eft pas toujours 1a moins du- 


pe, il ny règne ordinairement quo 
» faux favoir & que faux goût, & Mon 


» lière a eu grande raifon de- dire. 


25 Qu'un for favant, eff for plus qu'un fat 


| 55 ignorant, 


5» L’INCONVENIENT feroit donc: fans. î 
» remède, fi l’on-my avoit pas pourvi M 


»> ER Partie par une feconde maxime 


» qui eft religieufement obfervée. 


- 3 DANS un certain tems de l’année on 
#”tUent un Chapitre général,:que l’on LL 
#.PouUrroit appeller {es Grands jours de (8 
>» Renommée.. Là, nous faifons pafler en 


» reve le mérite.des Auteurs dont les\ 
» Portraits Ont été mis dans la falle.* 


» L’on ne touche point à la! premières 


, 


» Tangée, parCe que nos Fondateurs qui: 


firent le Choix des perfonnages qu'on 
» Y à placés, y, apporterent eux- mê-. 


> mes tant de circonfpections; qu'ils n'#° 


» Placerent que des illuftres qui: eurent M 


» Pour eux toutes les voix de l’affemblée» 

» & qui avoient eu:de même tontes cel 

» les de tous les pais & de tons les fié- 

s» Cles. Mais tout le refte , un à uñ»s 

» Paille de nouveau en revüe, & le na 
LEA 


sal 
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55 En dépend des déliberations de la com- 
* Pagnie , qui les remet bonorablement 

à leur place, ou qui les condamne à 
» Une expulfion éternelle ; felon qu'ils 
>» lui paroïffent dignes de l’un ou de l’au- 
tre. Vous concevez aifément là-deffus 
» Qu'il ÿ en à toujours quelques - uns qui 
» Teflemblent à l'Empereur Cjaude, & 
» Qui fubiffent la mêrhe fortune. Ce 
»» Prince, mis av nombre des Dieux 
» Par politique, eh ‘füt bientôt effacé 
> Par un retour de bon fens, & le Pu- 
» blic, que PApothéofe avoit ébloüi , en 
» fentit tout le ridicule après la dégra- 
» dation, Combien d’Ecrivains n'y a- 
53 t-il pas eu par-tout, dont la réputation 


» qui s’étoit foutenue pendant quarante 


» à Cinquante ans, & quelquefois davan- 
» (age, eft tout-à-fait tombée à l’exa- 


» EN impartial que l’on en a fait dans 


». la fuite? En quelque endroit de la fal- 
3» le que vous regardiez, vous y cherche- 
# "lez Vainement les norns de Ronfard , 
de /a Serre ; & de tant d’autres qui 
» donnerent jadis tant d’occupations & 
» tant de profits aux Libraires. Is ont 
honneur d'y être; jé me 
AVOir appris; dans Ma pre- 


Etre jeuneffe, d’un vénerable vieil. 
> 1ar 


| que fon pere les y avoit vüûs. 
» Sur le tout, nous avons Pour princis : 
» PE Que des Ecrivains que l’on ne veut 
plus lire cent ans.après leur mort; OU 

Tome VT.: 


»» que 
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#que lon ne peut plus lire qu'avec dé 
» goût & fans indignation, ne méritent À 
>» jamais d’être lûs. $ 
»» Mais voici en troifième lieu, Mon 
.» fieur, la meilleure & la plus effentiellen 
»» de nos fages précautions pour EMPÉ 
»» Cher que Ce Temple de. Mémoire ne foiti 
>> profané par d’indignes fujets. Nous 
»» y admettons point de vivans, & leS 
>» MOrtS mêmes n’y peuvent entrer qu’au 
.#» bout de trente années, ce terme Étante 
» fi bien fixé par nos ftatuts ; que lol 
2» NE peut faire grace ni d’un MOIS , NM 
1 d'un joùr. Vous fentez bien vous-mê 
» ME qu'il ne fe peut de règle ni plus 
» néceffaire , ni plus fenfée. Pendanf à 
»» Que les Auteurs font en vie, il el 
» Comme impoflible d'apprécier impaf 
»» tialement leur valeur intrinfeque ; 44 
1 Même. impoflbilité fubfifte pendanin 
2. Que leurs premiers Contemporains font 
+. ENCOre le grand nombre, S'il nous af 
»» TIVOIt de nous relâcher là -deffus, 
» faudroit plus de vingt falles comme l4 
2 NOtré, pour y placer tous les perfon 
» Nages que l’on mettroit fur les rang 
» En faveur du bruit qu’ils font eux 
» mêmes, où du débit prodigieux dé 
»à leurs Livres, Il n'y a de vrai mérité 
» Que celui qui pañle au-délà du fépuls 
».Chre, & que la troifième génératio0 
*. TECOnnoît ; à cela feul. nous mefurof 
» les grands hommes, Ceci a fait que 


5» JV 


« Le) 
Mu CRC ST 


. CaBarrisriques, Lettre CLXPII. 35 
» jufques à préfent nous n'avons point 
>» ENCOre EU Parmi nos illuftres ,: ni Bour- 
» daloüe, ni {a Rue, ni du Bofe, ni Mar- 
»5 Met, ni Cheminais, ni South, ni Caryt, 
»» Di plufieurs de leurs femblables qui fu 
» TEnt l'admiration de leur tems, & qui 
» NE monterent jamais en Chaire qu’à 
» travers des flots d’auditeurs. Qui fait 
» fi leurs noms paroîtrontadmhfibles 1orf- 
>» QW'on s’avifera de les propofer? Voilà, 
» Monfieur, les éclaircitfemens que vous 
> NOUS aviez demandés: fi Cependant.ces 
» deux Mefieurs trouvent à propos d’ 
»» ajouter quelque chofe, je ferai ravi de 
» l'entendre, ;, C’étoit par compliment ; 
Car En prononçant ces dernières paro- 
les, il fit un grand falut à la compagnie, 
& fe retira. 

E M'entretins encore quelques mo- 
Mens avec les deux perfonnages qui é- 
toient à la table où j'avois pris place. Ils 
me Confirmerent tout ce que celui qui é- 
toit parti venoit de dire, ajoutant feule- 

NC Qu'il y avoit long- tems qu’il n’a- 

Qt parlé avec plus de bon fens. Et 
tout de fuite, fans favoir fi leur difcours 
u non, ils tomberent 
“Ur lui fans aucun ménagement. À les 
sotendre, C’étoit un homme, qui avec 
1 favoir très médiocre vouloit décider 


qe LQe EN dernier reflort, On ne pro- 
OIË jamais de fujet pour donner place 
fon portrait q 


ans cette falle , qu'il n’ait 
C2 . quel- 
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quelque chofe à dire contre lui. $i lew 
houveau venu veut avoir fon fuffrage, 
il faut qu’il le confulte avant qu’il pro-« 
pofe: quelqu'un ; autrement il eft fûr 
qu’il s’y oppoñfera. Croiriez-vous, conti- 
nua l’un d’eux, que dans notre dernière af 
femblée générale il propofa d’exclure de la fall 
de grand-pere de ma femme, que j'y avoifs 
fait placer lorfque je commençai à fréquenter 
ce Caffé? Tout le crédit de mes amis ne fut 
. pas capable de tenir contre les mauvaifes rai 
fons qu'il allegua; il en fallut paffer par où 
il voulut, © Pon vit chaffer du Temple dem 
Mémoire un bomme qui avoit fait l’admira 
tion de fon fiécle. Curieux de favoir quel- 
le avoit été la profeflion de fon grand-" 
pere, 1° linterrompis pour le lui demanM 
der. 1{ excelloit, me répondit-il, en deux 
chofes ; chacune defquelles, prifes à part, Ii 
auroit dé mériter une place parmi nos illu] 
tres, Il étoit le premier homme du mo 
pour faire le fquelette de la feuille d’une plaw“ 
te, € c’ef} lui qui a inventé Part de décous 
per du papier pour en faire toutes fortes 
figures, également utiles & curieufes. FugeZs 
Monfieur ; fi avec de fi beaux talens on "4 
Jui a pas fait la plus grande injuftice de P'ext 
élure de la place qu'il occupoit fi dignement. 
_ CE ne fut pas fans peine, fage & IA 
vant Abukibak, que je gardai ma gravi 
té; mais comme j'étois curieux de {4° 
Voir les motifs qui animoient l’autré 
contre l’abfent, je -crus que pour me Le | 
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tisfaire, il ne falloit point perdre conte- 
ance. Je m’adreffai donc à lui, & de- 
Mandai if avoir d'auffi bonnes raïfons pour 
Yeégarder comme un ignorant celui qui Venoit 
€ fe retirer, que celles que fon ami venoit d'al- 
tuer? Monfieur, me dit -il alors; je crois 
que Vous étes per fuadé qu'on ne fauroit étre 
Véritablement Javant fans avoir de la Reli- 
80h. Quiconque a fait des progrès dans les 
Sciences ; me denis être ni Athée, ni Déifie, 
î j'ai des preuves que la perfonne qui vient 
€ NOUS quitter, eff pour le moins dans les 
Principes de ces derniers > VOUS conviendrez a+ 
Vec Moi que je fuis bien fondé à le regarder 
COMME Un ignorant. Comme je m’impa- 
tentois de Voir 1 conclufion de fon rai- 
fonnement, je lui accordai tout ce qu’il 
Voulut, me contentant de Ii demander 
pourquoi fa Religion lui étoit fufpecte ? 
Ourquoi ! Monfieur , repliqua-t-il avec 
CU ; apparemment que vous ne conmoiffez, 
Point ce perfonnage, puifque vous me faites 
era d'eille queflion. Je lui avoüni qu’en 
iet je ne l’avois jamais vû que dans ce 
MOoment-là, Eh bien dit-il, / faut vous 
€ faire connoître, Alors il me dit que cet 
0Mmme avoit à Ia vérité fait divers Ou- 
Yrages pour défendre [a Religion en gé- 
£ cer AW'il avoit même répondu avec 
°rce à un Ecrivain de grande réputa- 
UON Qui avoit atta ué la Réformation; 
que dans tous fes difcours il ne paroif- 
foit paint qu'il fàt un dipertin, & que 
+ 3 a 
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fa conduite ne donnoit aucun lieu de ie. 
croire; mais malgré tout cela, il n’en 
eft pas moins fufpect à ‘ceux qui le con- 
noïffent. ;,, Aufli-tôt qu'il paroît un Li 
>» Vre de Théologie , il en fait apper- 
»» cevoir les défauts. S'il y a des hé" 
» refies, ou des chofes contraires à 12" 
» faine morale, il eft des premiers à les 
ss Telever. Et comme il eft rare de trou 
»» Ver un Livre de Théologie fans dé: 
» fauts, il n’y en a aucun qui ne foit. 
5» l’objet de fa critique. Je vous laiffe à" 
» juger, continua-t-il, fi un homme de” 
»» CE Caractère peut avoir de la Religion: 
»» Si cela étoit, il feroit grace au mau=. 
» Vais en faveur du bon, & il D’EX-" 
»» poferoit pas la Religion, en relevant 
»» CE qu'il ya de mauvais dans les Li’ 
» Vres qui en traitent; car vous ni 
»» &norez pas que les incrédules ne dif 
» tinguent point la Religion des Livres 
» Où elle eit traitée. Lorfqu’ils voient 
>» Qu'un Auteur qui s’eft acquis de la 
»» TÉPUtAtION, trouve des fautes dans un 
» de ces Livres, ils en concluent aufli 
» tôt qu’il a trouvé des fautes dans’ 14" 
# Religion , & ils ne manquent point dé 
»» S'en fervir de prete pour la rejettef 
» Totalement. I] nignore pas cela; ce* 
> Pendant il ne s’écarte point de fa maxi* 
» Me. Ai-je donc eu tort de vous diré 
» QU'il n’avoit point de Religion? J'avois 
» UN Parent, qui dès fon enfance s'étoitn 

y) AU 
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» Acquis de la réputation par fon adreffe 
» à faire de belles bouteilles d’eau de fa- 
* Von;aucun de fes camarades n’en pou- 
» Voit faire d’auffi grandes, ni d’aufli du- 
» Tables. Enflé de ce fuccès, il courut 
» le Monde pour faire valoir fon talent, 
_» & Chaque jour il fe perfectionnoit dans 
» fon art. Enfin, il parvint à donner à 
» 1€S bouteilles affez de corps pour les 
» laire durer jufques à ce qu'il eût trou- 
» VE quelqu'un pour les acheter. Il ven- 
» LOT en même tems une boëte, dans 
» laquelle il ferroit ja bouteille, & re- 
» Commandoit à l'acheteur de fe bien 
» Barder de l'ouvrir, parce que le mou- 
» Vément qu'il fe donneroit pour cela; 
» Pourroit la caffer. Il en fit un très 
” &rand débit dans le Roïaume, & ga 
» &Na En peu de tems de grands biens. 
# On n'avoit point de mérite, & on é- 
# Toit regardé Comme un homme d’un: 
» autre Monde, fi l’on n’avoit päs de ces 
» bouteilles. Cependant perfonne n’ô- 
0 OUvrir fa boëte, & croioit bonne- 
* ment que la bouteille ne fe cafferoit 
» Jmais , tandis qu'il garderoit cette 
» Précaution. L'homme, que vous ve- 
ftir, fut moins crédulé 
5 fac” autres; il ouvrit fa boëte, & 
foin à plufieurs amis que quelque 
"mer tibelt ris pour l'ouvrir douce: 
mentyé pe Pris Pour | 
É fa cet bouteille n’avoit pas lailfé de 
ne Cafe, VIl fit--même un Traité 6x- 
7 PTS, pour prouver qu’il étoit impof: 
C 4 » tible 


do AUS E mar, 2m ms: ; 1 
» fible que la chofe arrivät autrementi 
ss il defabufa par-là un grand nombre dé 
»> perfonnes, Mon Coufin n’eut plus un” 
»» fi grand débit de fa marchandife; & 
> au lieu qu'il auroit pû faire faire une” 
+ fortune brillante à fes enfans & à tous” 
3 fes parens, il fe vit obligé de vivre 
4» du revenu des biens qu’il avoit amaf- 
” 1és, & de toucher de tems en tems À 
3» fes capitaux. Ses enfans, accoutumés 
» à vivre d’une certaine manière, n@ 
s» Voulurent rien retrancher de leurs dé 
» penfes; de forte qu’en très peu de 
»» tems ils fe virent réduits à l’état où 
»» leur pere s’étoit, trouvé en commen’ 


» Çant à fairedes bouteilles de favon, fe” 


»» Vous demande encore une fois, Mon- 
» fieur, fi celui qui fait ainf perdre 14 
» fortune à un honnête homme, qui eft 


»» la caufe que fes enfans font réduits à 


»» Un état bien différent de celui où ils 
wife font vûs, peut avoir de la Reli- 
»» gion?;, À ces mots il fe tut. le me le+ 
vai alors, les remerciai l’un l'autre 
de ce qu’ils venoient de me dire, & 
fortis du Café. | 

lufage que tu trouveras à propos de las 
Panture que je viens de te communiquer: 
Elle m’a paru fi fingulière, que j'aurois 
cru manquer à l’amitié que j'ai pour tois 
fi j'avois négligé de t’en faire part. 

à dé falue, en Fabamiab , & par Yaba= 
ua, 


Lu feras, fage & favant Abukibak 


Lerrre CET SOIXANTE - HUITIEME. 
Ben Kiber, au Cabalife Abukibak. 


L y a tant à profiter ,fage & favant A- 

bukibak ; dans la lecture de tes Let- 
tres, que je ne me laffe point de les reli- 
re. Occupé autre jour à en revoir quel- 
ques-unes, je tombai fur celle où tu 
tends établir la ré 


pré- 
Efprits par l 


alité de l'évocation des 
autorité de nos Livres facrés “ 

U crois que ce qu'ils nous difent de la 
Manière dont la Pythoniffe d'Endor fit 
apparoître 


l'ombre du Prophéte Samuel, 
et décifif fur cette matière ,& qu’on ne 
auroit, fans fe joüer des termes de VE- 
Criture , donner à cette hiftoire un fens 
Contraire aux idées que tu t'es faites là- 
“US. Je refpecte tes lumières ; mais 
JE ne faurois embraffer ton opinion fans 
Avoir de plus grands éclairciffemens. J'u- 
ferai aujourd’hui de la liberté que tu m'as 
ACCordée de pouvoir te propofer mes 
ALES fans fcrupule, & je C’expoferai les 
Taifons que j'ai pour ne pas entrer dans 
<S fur cette matière, 
* TéMarquerai d’abord que quand bien 


même, 
* Voyez la Lettre CIV. | 
C5 


\ 


:Casarisriques, Lettre CLXVIII. 4x 
Fons 


RÉÉRRRRE 


4 LEévrmnmezgs | 
même l’on accorderoit la réalité de l’é- 
vocation de l’ame de Samuel » lon ne” 
feroit pas en droit d’en conclure en fa- 
veur du fyftème d’Agrippa, & de ceux s 
qui ont écrit de la manière d'évoquer les w 
Efprits. C’eft toujours mal raifonner de! 
conclure d’un cas particulier au général: 
fi une fois cette règle étoit reçue, il ny 
auroit rien qu’on ne püt envifager com- 
me poflible à l’homme, dès qu’il auroit. 
été fait une fois par un homme. De 
cette manière, Agrippa auroit auffi bien 
pü foutenir que nous pouvons nous fraier 
un chemin au travers des eaux, où mar- 
cher deffus fans enfoncer ; reffufciter 
des morts ; guérir toutes fortes. de ma-. 
ladies ; monter au Ciel, &c. parce qu’il y 
a eu des hommes qui ont opéré tous ces 
miracles. Nous devons donc, avant de. 
faire fond fur l’hiftoire de Ja Pythoniffe 
d’Endor , examiner fi les circonftances 
où elle fe trouvoit » ne forment pas un’ 
de ces cas particuliers dans lefquels Dieu: 
juge à propos de s’écarter des loix qu’ils 
s’eit prefcrites pour 8ouverner le Monde. 
Je crois que fi l'on y fait bien attention, 
l’on trouvera que Dieu Pouvoit avoir des 
raifons pours’écarter dans ce cas des loix 
générales, Les Circonftances où fe trou- 
voit Sal, étoient fi fingulières , qu’on 
ne doit pas être fürpris fi Dieu permit 
que l'ombre de Samuel apparût à ce Prin- 
Ce; Mais comme je ne fuis pas dans l’idée 
que l'évocation ait été réelle s je ten 
ira 
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dirai pas davantage pour foutenir ce fen- 
Ument, A4 

IL paroît que tu te tiens étroitement 
Attaché aux termes du texte de lAu- 
teur facré, perfuadé qu'ils te favorifent ; 
JE crois au contraire qu’ils font contre 
(01, c’eft la feconde chofe à laquelle je 
te prie de faire attention. Il faut obfer- 
_ Verde certaines cérémonies pour faire une 
Vocation, elles font même abfolument 
Néceflaires pour réüflir dans fon projet. 

OUS ne lifons cependant pas que cette 
Mme d’Endor ait fait aucune de ces céré- 
Monies, fans lefquelles l'évocation ne fau- 
FOit fe faire , felon l'opinion que tu dé- 
fends, Voici tout ce que l’Hiftorien fa- 
Cré nous rapporte : La fennne lui dit, Qui 
Veux tu que je te falle monter? Et il répon- 
RE ‘ais-moi monter Samuel. Er la femme, 
Quiant Samuel , ”’écria à haute voix , difant à 

AU, Pourquoi nas-tu trompée? Car tu es Saïül. 

I ny a aucun intervalle entre le moment 
OÙ Saüz eut déclaré fa volonté , & celui 
€ l'apparition de Samuel ; comment au- 
TOit- elle pü faire fon évocation? Il pa- 
Qt que Samuel fe préfenta tout d’un 
foup à la Pythoniffe dans le tems qu’elle 
ifpofoit à faire fes enchantemens. El]- 

Ut fi effraïée de cette apparition à le- 
delle elle ne s’attendoit point, qu’elle 
Jetta un grand cri, & fe plaignit à Saül 
€ CE qu’il l’avoit trompée. Je te deman- 
D Maintenant fi cette femme n’aiant au- 

NC part à l'évocation de Samuel , l’on 

en 


L 
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en peut conclure que les hommes peu- 
vent par de certains Charmes évoquer les 
Efprits ? Je ne le crois pas, | 

J'ar fuppofé dans ces deux premières 
remarques que Samuel apparut réellement, 
& jai fait voir que la réalité de cette ap- 
parition ne prouve point que les hom- 
mes puiflent évoquer les Efprits comme 
la prétendu Agrippa, & toi, fage & fa- 
vant Abukibak, après lui. Je vais plus loin 
maintenant , je foutiens que tout cela ne 
fut qu'une fourberie de cette fem- 
me; mais avant que de donner les preu- 
ves de mon opinion , tu me permet- 
tras de faire quelques remarques préli- 
minaires. | 

IL ny a que trois fentimens parmi les 
Interprètes fur l’hiftoire de l'apparition 
de Samuel, Les uns veulent que ce fut 
lame du Prophéte , ou fa perfonne en- 
tière qui apparut ; les autres , que ce fut 
le Démon qui joüa le perfonnage du faint 
homme ; quelques-uns enfin, que tout ce- 
la fut une fourberie de la Pythoniffe, La 
première opinion ne s'accorde guères 
avec les idées que nous nous faifons des 
perfeétions de Dieu. Quelle apparence 

u’après avoir interdit toutes les manières 

e déviner par l’Éfprit de Python , il vot- 
lt mettreen crédit cetart chimérique, en 
faifant réellement apparoître Samuel À l’é- 
vocation qu’en fit Cette femme ? Com- 
ment peut-on s’imaginer que Dieu, qui a- 
voit refufé de répondre à Saÿf par les voies 

- > per- 
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Pérmifes, lui ait fait connoître fa volon- 
té par des voies illicites ? Seroit:il pofii- 

le qu'un Etre fi bon & fi fage foumit 
l'ame des Saints glorifiés, d’un illuftre: 
Prophéte , aux enchantemens d'une mi- 
féra e femmelette ? La feconde opinion 

-R'eft pas mieux fondée. S’ileft au pou- 
Yoir du Diable de fe fabriquer un corps; 
& de prendre la reffemblance de qui il 
Jüge à propos, quelle ne fera pas la trifte 
Condition des mortels ? Ils feront à tou- 
te heure expofés à êtré le joüet de l’Ef- 
rit Infernal, qui les trompera quand il 
€ Jugera à propos. 
U me diras fans doute, fage & favant 
 Abukibak, quil n'eft pas plus difficile de 

COncevoir que le Démon puiffe prendre 

à figure qu’il juge à propos , que dé 

sroire la métamorphofe des Silphes , 

ES Ghomes , &c.mais la chofe eftbien dif- . 
trente, Ces génies ne prennent point 

FA Corps pour faire du mal, pour trou- 

ler le train ordinaire des chofes de la 
ES au lieu que les Démons n’ont d’au- 
TE but que celui-là. Dieu peut per- 
Cttre la métamorphofe des uns, par- 
ce qu’elle eft innocente, & refufer de fe 
Prêter à celle des autres, parce qu’elle 

SE néceffairement criminelle. 
ré 0 ,Pourrois encore m’objeéter Que la 
Calité de l'apparition de Samuel a été re- 
°nnue par un ancien Auteur , que les 
atholiques-Romains ont mis dans le ras 
de 


— 
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de leurs Ecrivains facrés *, par diverg | 
Peres de l’Eglife, comme uflin Martyr , « 


Origène, Ambroife , &c. & par la plüpart 


des Théologiens de la Communion de Ro- * 
me, Je te répondrai que ce n’eft pas à. 


des autorités, mais à des raifons feule- 
ment que je veux me rendre. Celle du 
fils de Sirach ne doit être regardée que 
comme Celle d’un fimple particulier, juf- 
ques à ce qu’elle ait été conftatée par des 
preuves fans replique. Pour ce qui re- 
garde le témoignage des Peres, on peut 
leur en oppoñfer d’autres qui n’ont pas eu 
moins de réputation qu'eux; tels font 
Tertullien , Bafile , Gregoire de Nyffe, St. 

érôme, &c. Enfin, les Théologiens de 
’Eglife Romaine doivent être regardés 


\ 


comme Parties dans cette affaire ; ils pré- . 


tendent tirer de cette hiftoire de grands 
fecours pour laffermiffement du dogmé 
du Purgatoire, qu’on peut regarder avec 
raifon comme le plus lucratif de cette 
Eglife. 

JE regarde donc le troifième fentiment 
fur cette hiftoire, comme le feul vérita- 
ble, le feul qu’on puiffe concilier avec la 
. fagelle & les perfe@tions de la Divinité. 
IL n’eft queftion que. de faire voir qu’il 
s'accorde parfaitement avec la narration 
de Ecrivain facré ; c’eft ce que je vais 

ta” 


* Eccléfiaftique XLVI, vf. 2r. 
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taCher de mettre dans un auffi grand jour 
il me fera poffible. | 
‘ IL faut d’abord confidérer le caractère 
€ Saül, felon que l’on peut le recueillir 
© l'Auteur de fa Vie. Il avoit donné 
Plufieurs fois des marques de démence ; 
1 Étoit fort foupçonneux ; il étoit atteint 
d'une mélancholie noire ; fuperititieux 
© Crédule à l'excès. Cet homme fe voioit 
fttaqué par les Philiftins dont il craignoit 
les armes, Dans cette fituation , il cof- 
site Dieu pour favoir ce qu’il y avoit à 
‘re dans une circonftance auffi critique ; 
IS Dieu qui Pavoit abandonné, ne Jui ré- 
Pond ni par Jonges , ni par Urim, ni por les 
En CPbéies. Lors ne fachant quel parti 
lehdre , il crut que Samuel qui avoit 
OUjOurs eu une certaine affection pour 
fi. Pourroit lui donner quelque confeil 
Alutaire; mais comme il étoit mort > il 
toit queftion de trouver quelqu'un qui 
Flt le faire remonter du fépulchre, afin 
de le confuiter. Les idées Rperttitieutes 
dont il étoir rempli, lui firent croire 
de les Nécromanciens pourroient le fatis- 
y Ire à cet égard. I1 s’informe, & décou- 
TE qu'il y avoit à Endor une femme , 
ui par es enchantemens forçoit les 
teen ts à remonter du fépulchre. Il fe dé- 
. STMina à aller auprès d’elle pour lui de- 
tnder d'évoquer l'ame du Prophéte 
“muel, afin d'apprendre de lui ce qu'il 
. V0it d faire dans la circonflance pré on 
u 


18 EE Ep AT pin BA D: 
Tu juges bien, fage & favant Abukibak} 
qu’un homme dans les difpofitions où fe: 


trouvoit ce Monarque ; eft difpofé à. 
croire tout ce qui s’acCcommode avec les : 


idées. fuperftitieufes dont il a l’efprit 
rempli; mais ce n’eft pas encore tout. 

. I n’eut pas plütôt appris qu’il y avoit 
à Endor une Devinereffle de cette efpè- 
ce, qu'il partit fur le champ; il ne fe 
donna pas mème le tems de prendre de 
la nourriture, & les alimens néceffaires 
pour le foutien de fon corps. Il arriva 
lui & fes gens, qu’il étoit déjà nuit;fof 
impatience étoit fi grande, qu’il ne pen- 
fa pas mème à manger, avant de conful- 
ter la Nécromancienne. La foibleffe na“ 
turelle de fon efprit, la fatigue du vois“ 
ge, & le jeûne devoient lavoir extrême 
ment abbatu ; & mis dans une fitua“ 
tion à croire tout ce qu’on auroit voulu: 
. REPRÉSENTES-toi d’un autre côté l4 
Pythoniffe, comme une de ces femmes 
adroites, dont tout l’art confifte à trom- 
per fubtilement. Elle n’eut pas plûtôt vû 
arriver ces étrangers chez elle, qu’elle 
comprit que ce devoit être des gens de 
diftinétion. Bien des chofes  pouvoient 
lui faire croire que c’étoit le Roi lui- 
même ; le voifinage de l’armée, le ref” 
pect que fes gens avoient fans doute pouf 
lui, & plus que tout cela, fa taille 4 
Vantageufe , devoient aifément le faire 
reconnoîtte. L'Hiftorien facré remarate 


x 


à : 
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Que Saif étroit Plus grand qu'aucun du peu-. 
C2 depuis les épaules en haut. * À ce car 
atère étoit-il facilé de le méconnoÎ» 
Fe? D'ailleurs, quand elle ne Fauroit 
Pas d’abord connu, n’eit-il pas vrailem= 
blable qu’à force de queftionner, foit le 
O1 lui mème, foit fes gens, elle eut de 
Quoi fe fortifier dansfes foupcons? Enfin, 
ta emande qu'il lui fit de fâire monter 
nue] du fépulchre, & ce ferment, LE: 
fre] eff vivant, fi aucune peine Parrive pour 
di ,ne devoit lui laiffer aucun doute 1à- 
deffis. uel autre homme ste le Roï, 
Auroit ÔIé inquiérer un Prophéte, auft 
TlPedtable que Samuel? Qui auroit pd' 
Promettre avec ferment qu'il n'arrive- 
dit rien à cette femme d’avoir contre 
DU aux ordres du Roi, que Saül lai 
paeme ? IL faut donc regarder comme un 
© Certain que la Pythonifle ‘n’ignorcit, 
Pas avec qui elle avoit à faire; mais pour 
ë MX jotier fon rôle, elle feignic d'en, 
2° feulement inftruite par le prétendu 
| & ’étoit en effet Je moïen de ; 
Perfuader au Roi que Samnel étoit réel ; 
yarent monté du Pepe puifqu'il 4 
nie pû apprendre à cetté femme que CE= 
Voir Sadreffoit à elle, étoit le Roi, 
tend à Uñe première fourberie qui 
1 fufpe tout le refte de cette Hitoi- 
S | Tes 
r * Samuel X, vf, 24. 
Tônie VT. D 


50. SE TT Re ren 
re ; mais continuons, NOUS en trouverons, 
bien d’autres. ET N 
__ Après que le Roi eut indiqué la per+ 

fonne qu’il vouloit que la Pythoniffe fit 
venir, fans doute qu’elle fit la cérémo- 
nie requife pour l'évocation. L’Ecriture 
ne le dit point, parce que peut-être les 
Ecrivains facrés n’ont point voulu met” 
tre ces fortes de fuperititions par écrits 
dé peur de tenter quelqu'un à les met” 
tre en pratique. Quoi qu’il en foit, les 
Nécromanciens ont de tout tems fait 
ufage d’un tas de Cérémonies fuperftis 
tieufes , propres à infpirer de la terreuf 
à ceux qui les confultoient , & à les mets 
tre hors de cet état de tranquillité, qUÀ 
pourroit peut-être faire découvrir tout 
la fourberie. 

LorsQuE cette femme eut mis l® 
Roi dans l’état où elle le fouhaitoit, €F 
le feignit de voir la perfonne 642} 
quée , & d'apprendre d'elle que 592 
lui-même la confultoit ; mais pour L® 
rer parti de cette circonftance » #4 
d'augmenter la terreur dans lame Gé 
Roi, elle jetta un grand cri, lui appli” 
en méme tems qu’elle connoiffoit fa que 
lité, & lui fit renouveller la promée 
qu'il ne lui arriveroit aucun mal d'av? 
contrevenu à fes ordres. .n$ 

L’ENDro1iT, où les NécromanCié 4 
tions , eft ordinaire ur” 
qui facilite leur 


Ÿ 
+ 


me 
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berie, Il ne faut pas douter qu'il n’en 
fût de mème de celui que cette femme 
avoit deitiné à cela: ce qu’il y a de bien 
Certain, c’eft que quoique cette femme 
dit qu’elle voioit la perfonne évoquée, 

qu'elle fût à portée de s’entretenir a 
Vec Saül , ce dernier ne voioit rien; 
C'eft ce qui fit qu'ils’informa de ce qu’el= 
le avoit vi. Là-defus elle lui répondit 


ele avoit väÂ monter de terre un vénera- 


le Magiftrat. Une réponfe aufi vague ne 
Contenta pas Srü/, il lui demanda enco- 
Te, Comment eft-il fait ? C'efl un V’rcillard, 
t-elle alors, € 17 eff couvert d'un man- 
pou. Je vavoüe, fage & favant Abuki- 
ak, que jé ne‘me ferois point contenté 
de ces éclairciffemens ” que je n’en 
AATOis pas conclu, comme Saül, que c’é- 
Ut-/à Samuel. En effet, il n’y a peut- 
ne point eu de Juge en Ifraël, dont on 
RU pû dire qwil reffembloit à un Magif- 
ll, S qu'il éroit couvert d’un manteau, Il 
dé Oit que Saü/ fût bien prévenu de li- 
€ que Samuel alloit bientôt paroître , 
Dour le reconnoitre à cette defcription 
ui étoit commune avec on million 

he ts. Je foupçonne que cette fem- 
que 2Voit amais và le Prophéte, puif- 
elle nô ne fe hazarder d’en faire 

L 

| 


l Pr 
en Portrait, le craignoit de fe couper 


h Parlant à un Prince, à qui ilétoit fi 


ten, Connu, Quoiqu'il ne fût point con- 
DE du premier portrait, & qu’il vou- 
ù D 2 lt 
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lt quelque chofe de plus caraétériftiques 
elle ne fui fait qu'une réponfe auffi va“ 
gue que la première. Elle fut bien heu- M 
reufe qu'il fe contentit de cette der M 
nière ; s’il avoit preflée, peut-être au: 
roit-elle été fort embarraflée, 

Le Monarque Hébreux ne fe fut pas 
plûtôt perfuadé que Samuel lui étoit ap- 
paru, qu’i/ Je proflerna par honneur de- 
vant ce qu’il ne voioit point, & baifl@ 
le vifage contre terre. Etoïit-il en état dans 
cette fituation de voir ce qui fe pañoit 
autour de lui? Jufques-là 1l n’a vü, n 
entendu perfonne que la Pythoniffe; mais 
il n’a pas plûtôt le vifage contre terres 
qu'il entend une. nouvelle voix. D’ot 
vient ne l’avoit- il point entendue aupat 
ravant ? D'où vient ne l’entend-t-il que 
lorfqu’il n’eft pas dans une pofñture à re* 
connoître la fourberie ? Auparavant J& 
Pythoniffe feule avoit vû & entendu; 
mais dès que le crédule Saüf ne voit plus 
ce qui fe pafle autour de lui, il enten 
une nouvelle voix. Eft-il difficile dé 
voir que cette femme joie ici deux ro 
les; celui de Nécromancienne, & celui 
du prétendu Samuel? Lorfque Saül l& 
voit, elle n’eft que. Nécromancienn@# 
Mais auffi-tôt qu’il eft couché fur fon VE 
lage, elle change de ton, prend CElU 
dun Vicillard, & lui adreffe la paroles 
Peut-être même, & cela-eft affez: Vrais 
femblable, la Pythoniffe admit un tro! 

jième 


\ 


: fième perfonnage qui dévoit joïer le r6- 


no | 


3 
"+ 
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lé dé Samuel. je | 

Jusques ici je n'ai rien vû, fage & 
avant Abukibak , qui doive me faire 


Croire qu’il y ait eu de la réalité dans 


’Évocation de Samuel. Tu vois que tout 


. à pü fe faire par la. fourberie de cette 


mme, qui trouvoit en la perfonne de 
aùl toutes les qualités d’une excellente 
Upe, Mais, diras-tu , l’Ecriture s’expri- 
€ comme fi Samuel étoit réellement ap- . 
Paru à Saÿl ; auroit-elle parlé ainfi, fi 
Cela mavoit été qu'une fourberie? D'ail- 
SUrs, le difcours que le Prophéte tient 
topo» lui rappelle des chofes qui s’é- 
lit paflées entre eux deux, & que 
1 feul pouvoit favoir, Si ce n’eft pas 


 Kellement Samue/ qui eft apparu, com- 


en nt Cétte Nécromancienne a-t-elle pü 
NC initruite? Enfin, celui qui parle, 
Diane Prophétie qui a eu fon accom- 
dtre ent 5 En concevoir qu’un 
6 AU Un Prophéte ait pâ rencontrer 
tu jufte ? S F 


CRIS avec toi que ces dificul- 


ù t de la force, & que c’eft ce qui 
Biens à a un grand nombre de Tücolo- 
Voca admettre dans cette occalion une 
dé, On réelle; mais en les examinant 
Wu re » Elles ne me paroiffent pas indif- 


Lo sr 4 
Wénnen Interprètes de l'Ecriture con- 
que les Auteurs facrés fe font 

D 3 aC- 


————— 


Le TER ES 
accommodés àux opinions de ceux pouf 
qui ils écrivoient , lorfque ces opinionf | 
n’avoient rien d’incompatible avec la RE- 
ligion. C’eit für ce principe qu’on dir qu'il 
ne faut pas prendre à là lettre tout ce quE 
l’on trouve dans nos Livres facrés de con 
traire à la bonne Phyfique, Les faints hom” 
mes qui les ont écrits ,ne fe font point pro" 
ofé de faire de bons Phyficiens ; mais 
eulement des gens religieux : il n’étoit 
donc pas néceflaire qu'ils parlaffent des 
chofes Phyfiques felon l’exaétitude la plus 
fcrupuleuie , il fuffiloit pour leur but qu'iis 
écriviflent d’une manière conforme au 
idées reçues de leur tems. C’eft encore 
lur cé même principe que plufieurs Théo” 
logiens prétendent qu’il ne faut pas croi 
re que tous les Démoniaques dont il ef 
parlé dans l’Ecriture, füffent réellement : 
paieues du Diable; c’étoit l’opinion dans 
€ :EmS où les Auteurs du N.T.ont écrit 
ge ce malin Efprit fe rendoit mait'é 
Meta pommes &y can der 
ofer à ce ON Pas Cru devoir s’OP! 
F cette opinion, i] fufüfoit pour 


eur but de guérir ces 4 uelle. 
qu'en püt être la cauf. Ripules sq 


ÿ ce princi e à 
toire que j'examine, Les juifs, Kb 
to ss réalité M 

Le or TICN facré, en ra 
hue @t D qui fe paffa entre ce “Monar- 
* Jthonifle, en parle felon Ie | 
. idée 
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idées que les Juifs en avoient. Qu'y a- 
til là d’extraordinaire? Il étoit tout-à- 
ait hors de fes vües d'examiner s’il y 
AVoit de la réalité dans cette évocation, 
Où fi ce n’étoit qu'une fourberie. D’ail- 
leurs, tu dois bien prendre garde , fage 

favant Abukibak, que l’Hiftorien facré 
€ dit point qu'il y eut de la réalité dans 
Cette évocation ; tout cequ'il dit, & 

Out ce que l’on peut conclure de fa nar- 

tion, c’eft que Saü/ crut parler réelle- 
Ment à Samuel. Enfin, fi l’on fait bien 

Hention à tout ce que j'ai dit juf- 
Jus jci, l’on verra que l’Auteur a bien 
dt des chofes qui font croire qu'il ne 
poutoit poinc que ce ne fût une four- 

le, & 

POUR ce qui regarde les chofes fecret- 

Que le prétendu Samuel dit au Roi, & 
Qu erfonne ne pouvoit favoir que Samuel 
ent, parce qu’elles s'étoient pallées 
Rae eux deux, je ne les crois point fl 
quos ttes que tu t'imagines. En effet, à 
co! le réduifent-elles ces chofes? N'eft- 
fg.PAS À la réjeétion de Saül & à la dé- 

Slation de David à la Roïauté? Or, il 
n C avi a KO C , 


a 


à gnorer cela, chacun favoit que de- 
Sami, affaire de Hamalecb , le Prophéte 
as “ n’avoit plus vû le Roi. Ce r’étoit 
Quel $s perfonnes , aux démarches def- 
Craie On ne fait aucune attention ; il 
lt donc bien furprenant qu'on ne fe 
Pas informé de la caufe de leurs broufii- 

) 4 leries, 


| 
léries, & encore: plus qu’ elle-füc relté fe 
cretté au Point que l’on l'en eût eu au- 
cuüne CoOnnoiffance. La défignation de 
David x'1a Roïauté AVOIt excité affez de 
troubles dans le Raïa 


me, pour que cs 

CU Pt inftruit qu'il dévoit faccéder | 

#. Lors donc que Eje fais raifonner la P #4 

ChoBife für l’un & l’autre de ces points » 

je ne lui fais rien dire AU'une femme cu 

rieufe & adroite, co me le font toutes 
Celles de ce  Câractèr 


ST rs. É 


Î 


TE, De pût & ne dût 
avoir 

LA dernière raifon que tu as alleguée 
Pour fout 


L enir ton ÎVitême , eft tirée de la 
Prédi@ion ane tu 


Prétends qui fut faité 
OCCafion, Je + aCCorderai d # 
qu "Y à que Dien feul qui pui 
le prédire les füturs co Contin ABENS avec cer” 
Uiude ; Mais auf itün 
Qir Qu'un habile 
vent Prévoir © certaines dt & q ue 
Ï évenement lait très ouvent juftifié des 
Prédiétions de ce efpéc Diras-tu que 
CE politique aie é oqué ie d'un Pro’ 
Ete Pour étre ; de ce qu'il a 
LE Lu es trop fage € Pour cela ; tout 
çe Que tn Pourras dire € raifonnablement ? 
u'en | Combinanc Pluÿeurs circonfs 
FACE qu 5 il" à découvert 
On devoit naturelle’ 
re un tel effet. Or, c’eft en 
Coufifte toute la rophétie de 
cos. Forme, je DE te je faire voir 
€ Pexaminan à détail, 
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be faux Samuel dit d’abord que vlesr I- 
natlites feroient défaits par les Philiftins: 

toit-il befoin d’être Prophéte pour dire 

la, La terreur s’étoit emparée de l’ar- 
Mée d'Ifraël ; depuis le Général jufques 
4 fimple foldat , il ny en a aucun qui 
ae Le croie déjà battu. Le Roi avoue 
he Dieu à refufé de lui répondre :. la 

ÉMarche qu’il fait, en confultant les De 
“ns, eft celle d’un défesperé; & celle 
de quitter fon armée à la veille d'une 
pion, eft celle d’un Général imprudent. 
die °Mbinant ces circonftances, éroit-il : 
Licile à une femme habile de prédire 
À Perte de Ja bataille? os : 

L ne lui étoit pas moins aifé de dé- 
Clarer an Roi que lui & fes fils périroient 
Le 1$ le combat. Ce Prince avoit perdu 
fl  amontane , il avoit de la valeur , 16s 
as men manquoient pas non plus ; il 
(ioit bien à préfumer qu’ils négligeroient 
 lalut de leur vie pour rétablir leurs 

“ares | & que le défefpoir les porte- 
dit aux dernières extremités, plûtôt que 
survivre À leur défaite. Les fils de 
jar aVoient encore une raifon particur 
TC pour ne point ménager leur vie, ils 
Htoient bien fûrs que lé Roïaume Étoit 

EUNÉ à David après la mort de leur pex 
Li? Quelle honte pour eux de furvivre à 
Perte de leur rang! La mort leur pa+ 
1OUFant moins rude , il étoit bien für qu’ils 
% Préfreroient, . 

PR OS Tu 
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Tu conviendras peut-être que les cir- 
conftances pouvoient faire former ces 
conjettures ; mais que fans être Prophé- 
té, on ne pouvoit pas fixer au lendemain 
le jour de la mort de Suÿ/ & de fes fils, 
& celui de la défaite de fon armée ; Ce 
que l'évenement juftifia. Mais permets-. 
moi de remarquer là-deflus qu’il y a dés 
Interprètes qui prétendent que la batail- 
le ne fe donna pas le /endemain, & Ieur 
Opinion n’eft 
vraifemblance, D'ailleurs, 1 
original défigne un tems indé 


8e des deux armées , Y 


breux? Il y a apparence que Sail ne {€ 
détermina à confulter cette Nécroman” 
cienne , Que parce qu'il étoix informé de 
la réfolution des Philiftins, & qu’il ne fe” 
voit quel parti Prendre ; cétoit fa der- 
niére reflource , auñii fe häta-t-il teller 
CNT pour profiter des momens qui lui 
refloient, qu’il ne fe donna pas le tems 
de manger avant fon départ, & qu'il re 
fufoit de prendre quelque rafraichifle- 
MERS AVant de retourner à l’armée, D'où 
venoif 


3 Mou 
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Mue précipitation, finon. des 
:  -p."fMens que faifoient les ENNEMIS © à 
rte flue , fage & favant Abukibak , & 
hey aite que mes réflexions aient le bon- 
À ' de te plaire, ; 


0000-00-00 
Lerrr CENT SOIXANTE-NEUVIEME 


Ben Kiber »y du ce Cabalifte. Abu: : 
| kibak. 


Ü m'appris il y a quelque tEMS? 

Vois fige É ban Apukibak ; que Fe j: 

’e U les Lettres Fuives AVEC plaifir. Fe 
main €ft tombé depuis peu une cat ee 
Ches . Qui avoit échappé AE rech 
bien de celui qui les a recueillies » 2072 
donne à celles de celui qui nous s a 
ie une Traduction. Dans la Ps 
Pas mo: lecture de celle-ci 5e te 
Je EUR de plaifir que CE ar 
Nue Envoie telle qu’elle me 


\ 


Go." L rtnim a à 


DAVID NUNNEZ À AARON 
5 MONCECA.. 


Je tai écrit d'abord, mon cher Mon- 
ceca, pour renoïÿer Connoïifflance , je 1€ 


fais à préfent pour renouveller l’amitié 
c'eft-à-dire que je vais te ‘rendre come 


a0$ pour le moins q 
Vue, & Cardan difoi 


J'étois le Plus enjoüé 
me divertifloit, & je divértiffois tour lé 


} 
onde’; un rien pour mMmÉ 
aire rire, ; préfent , c’ef tout autre 
chofe, je ne faurois Plus rire fi {a raifon 
n'y Confent; & Uand on en eft 10gÉ 
A, cé n’eft que bien rarement que l’on 
rit, | AT 

Tu croiras Peut - être, 
le, que jai Eu beaucoup de malheurs ; 
Mais Point du tout. Il n’y a guères d’hom- 
res, Sraces au Dieu de nos Peres, qui 
ait Eté plus heureux en touc & par-tout ; 
je n'ai rien Entrepris qui ne m'ait reine 


à ce préambu- 


C ee 
Cians # que très peu de fimples négo+ 
riches. aient acquis de plus grandes. 
derle re Ma première époufe éxoit la. 
Séde bo femmes, & la feconde ne lui, 
aûtre Point en mérite. Dix années de 
“Ra Dion n’en ont diminué ni la for- 
donner a tendreffe; nos enfans NE nous 
Vie. Que fatisfaction &@ que joie. 
trop donc vrai, comme il ne left que 
à Le effet, que l’âge, le mariage» © 

emene à maient changé, Ce n’eft unir 
Ordre que parce qu'il ft établi dans 
N Dur chofes humaines que nous 
dons SOS étre à foixante ans ce que 
: Sun 100$ à vingt. | 
Mecs. pie Court expofé .de ma Vie, tu 


Roman ; 


point MAQUIQE ; mais cela ne fe fait 
dodre ‘5 amis, je ne faurois m'y. lé. 
ie Pen Dj, CCFIVANT, SE EU aurois fujet 

R + andre. Jaime Ha vérité; & fi 
je reite 4e quelqu'un, c’eft à toi. Il-n€ 
B,,luis a nc qu'à t’apprendre comment 
“tag, “OÙ M'établir dans la Grande- 
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leurs Confeils, leurs amis, tout fut à ma 
bienféance ; & fans en abufer, j'en tirai 
€ grands avantages. Pour me fixer tout- 
à-fait parmi eux, ils fongerent à me don” 
ner fennme, & me propoferent un grand 
& riche parti Mon cœur ny mettoit 
point d’obftacie, la perfonne avoit mille 
agrémens ; fa fortune, fes alliances , fes 
prétentions étaient beaucoup au-dél 
de ce que je croiois devoir efperer, Dan 
Un pais libre pour la confcience, je n’aur 
rois pas héfité un moment; mais un AE 
de foi, qui fe fit fous mes yeux dans 1e 
tems même que ceci fe négocioit, minf 
Pira tant d’averfion pour Je Portugal, que 
outmy devint odieux, Je me repré 
éntai combien il étoit poffible que JE 
tombaffe un jour Moi-même & toute MA 
famille entre les mains de l'Inguifition 
Je Croiois déjà voir mon époufe, & mes 
enfans dépouillés de leur bien, pour rifr 
fant dans un infame Cachot, & n’en f0r- 
tant que pour être jettés dans les flam” 
mes. Mon, me dis-je alors en moi- me 
me , j'aîmerois mieux périr nud € vagaboh 
dans les déferts de Siborie » que d'avoir toujours 
à craindre de telles horreurs dans le plus beau ci 
mat de la terre. Quelle extravagance ne Jer0! 
Pas la mienne , fi j’allois me marier ici» h 
bazard de voir un jour tout ce que j’aurois 1 
plus cher au Monde Jubir le fort des plus gran $ 
Jéélerats, & fervir de joüer à des Monfi 
d'inbumanité | 
REM 


RU 


2 
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Vois LT de cet objet effraïant, je ne pou” 
les ce !S entendre parler du mariage que 
On & VEUX ne me dreflaffent à la tête. 
krairee aPperçut , on voulut En Ses 
e On ; je ne pus me difpenfer de a 
der; 0 tâcha d'abord de Sacconee | 
tent Ma foibleffe ; mes parens DIppr 
Prom:. EUX de la Demoifelle ; que 
jit de me füivre en Hollande où en 
re, lorfque je trouverois à Probe 
our 7 ,DOit fierté, foit politique ; OÙ 
den © de la patrie, il n°y eut pas pu 
don tenir cette grace ; il ne reftoi 
& p. Plus qu’à guérir mon imagination 
deux € Y travailla, J'avois à Lisbonne 
le. Oufins Religieux ; lun toit dans 
Tbunal de L'Inquifirion , & l'autre, Je 
May, Voit été en miffion dans les In , 
ls ë < leur profeffion & les een 
qui LIEN lun & lautre auf bons Juiis 
le m7 © eût dans tout le Roïaume » £ 
Pas 5 ère de leur Religion ne raéraie 
Tent qeornu. Is me parlerent, ils tàc ; 
depy © ME ralürer , ils fe citerent tou 
N exemple, ils voulurent me PET 
des. QW'il n’y avoit que des fots » OÙ 
ne l€ureux qui puilent être €n dan- 
icité_PNNer tout le déhors à la Catho- 
lg, Charger de Chapelets; ache- 
Induigences, montrer un pro- 
dévorer Pet pour les gens d'Eglife, aller 
kr n MENt aux Proceffions ; & ne par- 
°® plus de Ia Loi que fi l'on ne k 
con- 
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connoifloit pas, c’étoit, felon eux, tout 
ce qu'il y avoit à faire pour n'avoir rIETR 
à craindre, & felon eux encore, rien 
v'étoit ni plus facile, ni plus innocent 
Wen coute-t-il pour tromper des hom- 
mes qui veulent être trompés, & quel 
crime peut-il y avoir à faire extérieure” 
enr Par violence ce que l’on déteit 
dans le fond'de fon cœur? Dé. 
Nos ,converfätions fur un fujet, tout 
des plus Intéreffant Pour eux .&z pouf 
MOI, avVoient tont | 
Pouvoit y répañ® 
=. NOUS parlions à cœur ouvert; 1} 


Je leur déconvrois 
mes plus fecretes pentées, & jérois à 
MON tour leur vrai Confident; j'appris 
Par ce moïen que malgré leurs vœux € 

leur Prêtrife, ils étoient tous deux m4 
Tiés. Je ne manquai pas de leur en mar” 
duer Ma fürprife, & jen eus pour ré” 


Éfance pour la Loi de Moife, fur lE- 
quel eft la paix; que cette Loi étoit in 
Conteftablement fupérieure à celle qui 4 
Itroduit Le Célibat; qu’en quelque fens 
que ce foit, la Continence ne peut étre 
d'obligation, quand elle eft impratiqua” 

€ où forcée; qu'il. y a eu des Evêéques 
Nazaréens qui ne fe font fait aucun Rs 
pule de joindre Pétat conjugal à celui 
de Prêtrife ; que Îe fameux Bofuer- ete 

mor’ 


EEE 


\ 


Citarterrours , Lettre CLXIX. 65 
Von D laiffant femme ; & enfans 5 & que 
fmens. JOnnoit de même au non moins 
de Cé, lbani, plus connu fous le nom 
Mon ‘ment XI, Permis à toi; mon cher 
de. CeCa, de faire le cas qu'il te plaira: 
Qu Se anecdotes Se n'y en joindrai 
de mn. Qui peut-être te furprendra moins 
11." Précédente. “ 
Vee … JOur que jétois en conférence 4° 
Qai “ss Coùfin le Jéfuite, je lui .deman* 
nee adinant, comment alloît la guer- 
bus °0ifte en Orient? Bon! me dit-il du 
De STANd férieux, vraiment on sy en ME 
ler, Peine, Là bas, comme ici; tout Je 
Venise. d des difputes d'empire. Notre Com: 
die. ® tous Jes autres Mifionnaires one 
ke or e ef} auffi contre tous les auires. 
he" importe guères ni de ce que lon pré- 
he: bee du le préche pourvi que nous foions” 

venons Si dès demain les Janféniftes” 
Ré Tant Moliniftes, on nous verroit auf 
Taifon Dites; € fou veux en Javoir 
JE qu'il s'agit de la direétion des. 

Pary,*. ©" qu'il. ny a pas Li 
dis. cer à la domination. > Maïs de 
» Tieu Je alors de mon plus grand. 1ë- 
5 fais” CÉE-il vrai que vos Peres aient 
5e C la Chine & dans le Fapon autant 
lon CVerfions & de Miracles qu'ils 
dit RPUblié?,, En es-tu là ? Me repon- 
Qu. Ar le Champ, & riant comme un 
ifante NE Py attendois pas. Nos Lettres 
| Tome Vr” Peuvent - elles au (el RUE 


Et 
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ne? Quel fcandale ne donneroient - elles point 

A, 4 if l Javoit 
pltôt à tour Je Nazaréi me, fi lon 
à quel point on Y Jjoüe la Comedie, g pue 
jen On y accumule de fables ? j'en ai m9! 
Même écrit quelques-unes, C’étoit un vrai ba 
dinage, € J'y Mettois bardiment toutes les im 


Derbinences dévotes qui me wenoient à Pefprit 
les Re 


fond, j'étois bien 
aVant qu'il me la dit 5 Mais je fus bien 
ouche d’un Jéfui 
te, qui ne pouvoit m'être fufpeét , & j'Y 
ai f éflexions toutes ÎeS 
us Peres ont fait 
nr ruit de leurs conquêtes 
fPirituelles aux Indes. L'autre jour en- 
Core, que je lifois lHiftoire du Fapo" 
par le P. Charlevoix, J'admirai l'audace 
qu’il a eue de faufiler les Lettres Edifian” 
tes ae tous les endroits de fon Livre» 


; de débiter tous ces contes pour de 
vérités hiftoriques. 


AIS je crains, mor cher Monce” 

Ca, Que la digreffion ne te paroiffe un 
peu longue, je reviens donc à moe 
iftoire, Toute l'éloquence  & touts 
la fubtilité du Féfuite & de lnqui 


Heur ne purent venir à bout de Le 
Taffürer. _ J’appréhendois toujours des 
RS à quelque heure le nombre de: 
OtS ou des 


t 
4es malheureux ; & ne pouvañ 
me guérir 


de cette trife imag qu’en 


, CaBarisTIQuES , Lettre CLXIX. 67 


2 Cherchant une retraite plus füre, 
ù © Me reftoit à choifir que la Hollande, 
P Ængleterre, La dernière fut préferée, 

Cona. QU jy avois plus d'amis & de 
Nnoifances ; jy arrivai dans un on 
Vo:l* faillis à me repentir mille ARR E 
ligio Pris ce parti. Une difpute de TE 
Corde avoit divifé tous les Juifs, la LE 
Plus = 4loit à la fureur, on ne vouk 
Que Voir ni fe parler. J’eus beau que 
ane jè Voulois être neutre, les uns & A e 
je es le trouverent mauvais ; & com ss 
Pons. laturellement pacifique ; er 
dea °S fouffrir que l’on me Rae Der 
tojs MEN des deux côtés, & res Que 
Con Core de tout mon cœur à Li 
Se 

Ordre ’ ; ( “ 

UX que je t'en inftruife. ane 
Cufé ; Certain Febofuab Zarfatti aVO Li 

4° Déifime, où platôt d’un Athéifine 

Rabee > fous le nom de Naturalifme ; le 
mn David Nieto , pour avoir dit ‘4 ; 
» où l'Ecole, que Dieu & la Na- 
Oient la mème chofe. L'affaire 
“on ss éclat, ce Rabbin faifant un fer- 
€ 20. Novembre 1703. V: S. S’ex- 
qu de la manière fuivante. » On dit 
39 


, [out un, je dis qu’aufli l’ai-je dit, 
MAC je affirme , & de je le prouve- 


HET ‘5 AU 


GET x RE ss 


> au Pfeaume 147. Chantez à l'Eternel avec 
3, athions de graces, lequel couvre de nuées [es 
5» Cieux , lequel appréte la pluïe pour la ter- 
E Es LP lequel fait produire Îe Ain dans les 
2» Montagnes, lequel donne fa pâture au bérait 
> Caux petits du corbeau qui crient. Il faut 
3» donc favoir (Juifs, écoutez bien ceci» 
>» Car C'Eft le principal point de notré 
>» Religion) que le mot de Tebab, ou de 
3» Nature, à été inventé par nos Auteurs 
2» Modernes depuis quatre à cinqe CenS 
>> ADS , puifque dans nos anciens Sages 1 

2 n€ {€ trouve autre chofe, fi ce ne 


3» Que Dieu beni fait foufler le vent, que 
» Dieu fait tomber la pluie , que Dieu 
»» ENVOIE la rofée : d’où il senfnit que 
> Dieu fait tout ce que les Modernes 4p7 
> péllent la Nature; de manière qu'il DY 


» à point de Nature#ou que la Provi 
>» dence eft ce que l’on appelle Tebab, OÙ 
» Nature, & c’eft ce qe jai dit que 
>» Dieu & la Nature. que la Nature € 
>» Dieu c’eft tout un. Cette dodrin£ . 
> € dévote, pieufe & fainte, & ceu* 


» qui ne la croient pas font héretique® 
>> @& Athées. 9 


ZARFATTI & fes partifans, plus irrités 
que jamais par cette explication, en pOf” 
terent leurs plaintes aux Parnaffim, OÙ 
Conduéteurs dé PAffemblée, Ils y furent 
mal reçus, on condamna l’accufateur nt 
faire réparation d'honneur au Rabbin qe ss 
avoit 1njuftement offenfé, Sur le er 


u 


Car, | 
ail Fe , Lattre CLXIX. 69 
Pnagogne on lui défendit l'entrée de la 
m Qerelle Cet acte d'autorité rendit 
: ENÇoient Plus aiguë. Les Anglois com, 
D. qui à y prendre intérêt ; il y en 

Avid Fer que la dottrine de 
que leurs Le étoit autre chofe que Ce 
lire TE ilofophes appellent le Spino= 
ait Moin que le maudit Baruch Spinofa a= 
ne rÉpan, Jets une opinion nouvelles 
di il avoit re parmi les Nazaréens celle 
L Fée ucée avec je lait dans la tra : 
poidres a Juifs modernes. J'arrival à 

ê u milieu de tout 


Ureu 

ie Île ment pour moi, Cette divifion fi 
ES gens Fe pas de longue durée ; quel 
lo Ceffer ages s’interpoferent pour la 
pen Ven ra; ils obtinrent des Parties que 
“tb Ty; apporteroit à la décifion de 14 
D Tlerdar ou la Maifon de jugement 
le dent mn. Zevi Afquenazt en étoit alors 
FES. T de lui écrivit, En jui expofant 
& © Afque écifion, fignée de Ze fils de 
rs Arich fils 4? de Salomon fils de Natan, 
tes 22 Nes sde Simba, futen faveur de 
rte aXaréen? & fi la doctrine elt ce que 
Ba tite appellent le Spinofifme Je ne 
la 00h Shinoke Fur rendre raifon de ce que 
| dançome vil fut foumis à l’Anathème dans 
2D$ la fui ille où fon opinion triompha 

Je te le: Porte-toi bien- 
lue, fage & favant Abukibak. 
, De Londres. . ....e 


E 3 LET- 


R. 
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RoOReRaTapaes 
Lerrre CEenr ILE L DIXIÈME: 


Le Silphe Oromañis, ou Jage Cabalifte 
Abukibak. 


U fais, fage & favant Abukibak» 


: x ? * 
2 Que dans les grandes villes où l’on 
Cultive les S 


ciences , il sy forme ESS 
jours diverfes Sociétés de Savans Male Pre 
Ont Un phifir de fe voirle plus fréquem 


ment qu’il leur eft Poflible. Ils fixent mêé- 
me de Certains : 


. D SG 
fe communiquer réciproquement leur 
lumières. Depui 


Vie daffifter à 


tenir l’affemblée. 


PRÈS Îles premiers complimens que 
ne Couterent pas beaucoup à ces Mes 
fieurs, chacun prit fa place, On es 
d'abord de nouvelles politiques , CS 
On En vint aux nouvelles Riepaies. ne 

ui ve 
Parlerent de divers Ouvrages en 


* Cararisrrques, Lettre CLXX. 71 
loie 


À . 
At de paroïtre, chacun en dit fon 
SS für lefquels ils ne fuffent se 
fe Endant celui fur lequel ils S'échauf- 
tete Plus, étoit un certain Ouvrage, 
&r sCulé F7 ifloire de P Origine 7 des premiers” de 
rs Pimprimerie. Je crus voir NE 
Pour nt OÙ ils fe prendroient au Et 
hepr_Outenir chacun fon opinion ; nt 
lle üfement j'en fus quitte con la pe ie 
cop t due dans ces affemblées ils foie Be 
ne RUES à de pareilles fcènes ; ae 
fe 2 pas plûtôt paflé à une autre cr 
Que ils reprirent leur premiers ne 
fr ne & parlerent avec Re 
ES peu au UE br Pts He 
he QUE l’autre, Dans le feu de EE 
trés > J'aurois crus qu'ils ee 
prés °NCiliables ; mais elle 1€ ae 
Qare terminée , qu'ils fe papers * 
Vér:. COrdialité qui n’a lieu que 
Tables ANS ep 6 
EU -être curieux » : 
ga E Abuhibak %e connoitré or 
i [iii occafonna cette vive difputes de - 
tons AUE les points fur ici AGE 
parle: Ta curiofité eft trop ralor CE 
Cher refufer de m'y prêter re vais 
€ te fatisfaire. 
RAUTeURr cette Hiftoire fe PES 
Gun P'ouver que. vers l'an 1440. .jean 
Fremberg conçut l'idée de l’Imprimeriés 
E 4 qu'il 


fage & 


Le 


72. EE tirer "s | 
qu’il la perfectionna à Mayence par 1e 
4ecours de Fean Fuft & de Pierre Schoiffer 3 
& que vers l’an 1450. ils parvinrent à 
IMprimer d’aflez gros Ouvrages. Depuis 
CE tems-là ils continuerent à perfeétionr 
ner cet Ârt, qui fe répandit enfuite das 
la plüpart des villes de l'Europe. L/AUF 
teur donne un Catalogue de celles 04 
Imprimerie s'établit pendant le XV. fiés 
cle; enfin, il termine fon Ouvrage par dif 
PIECES rares , qui font autant detémoigh# 
ges: de ce qu’il a avancé dans fon Hiltofr 
- re. Telle fut l'idée qu’on. donna de €£ 
Livre, | 
“rues TS Comme tous ces Mefieurs 1° 
pa CNE Pas là , & que ce qui vend! 
“tre dit, étoit trop vague pour en j# 
8er fainement, l’on demanda à celui chez 

: ui fe tenoit l’affemblée, s’il n’avoit poif 
ce Livre Chez lui. Alors , fans fe faire 
5 Ee à {€ leve, entre dans fon se 
, apporte à ui qui lavoit dÉ7 
mandé te Pporte à CHU qui Pavoit ©, 
«IL avoit un fyftême biem différent 
de celui de lAuteur de cette Hiftof” 
re-fur l’origine & les premiers :invel” 
teurs de Imprimerie , & il n’avoit P# 
plûtôt appris qu’il étoit pour Gurrember8 
dyence, qu'il avoit conclu que CE” 
Avrage ne pouvoit qu'être très mÉdi0” 
cre. Il Pouvre avec empreflement ; ra 
: dès qu'il vit qu’il étoit écrit en François 


1 le rendit, difant que P Aureur avoir 


OUte. 
Voit 
AVa 


ñ de 


EEE 


o 


:# Cararsrrques Lettre CLXX. 73 
Pas écrit pour fes Savans puifqu’il Fe | 
PAS parlé leur Langue. 95 avoit © 
NE lui-même , il auroit écrit en Le 
J ? faire lire de tous ceux qui Je piquen 


En ti 1e foient. Feui- 
être ence, de quelque Nation qWils Î 


ln 
ÿ 8 


il PAIE pour Barbare. Peut-être al Aus 
ce. JE de la folidité des preuves qu? 

(7 qwil n'a fu expo 
ap as vou ; 
Queen des Re de toutes les Nations. 

[A 


XPOfer à écrire dans une Langue oÙ 


Même qu'il n'entend que médiocremens L 
0e du Latium , € qu'il na pas 


y il aur 
ji s’eft- 


fer Jon Livre 


; Fi : ss s: it 
Que QUil en fois, dit-il, #70 fera pa 


rai 
laité 


les 


Wen Latin. Re els 
ne raifons étoient fi pigipée : q 
Æx 2€ méritoient pas feuleme 


de on 
Je me fois abaiffé à lire un Livre où | 
le en rançois un Jujet qui ne 


doit être 


* » U : 
de ttntion ; cependañt quelques : fin 


ces M 


lui 
effieurs s’emprefferent # 


Pen Prendre qu’il Lan- 


f 
‘’tine 


qu 


Que Puifqu'il s’agifloit ici d'un Ouvrage 
E 5 


LE . 


Bue op de précipitation ; 4 


gén 


Sfe piquent d'écrire P 
» auffi bien que pour : 
| ition ; que dustaue bien qu'on pof: 
nelle à Langue Latine! 


fque auf= 


rançoife eft aujourd'hui pre Ts 
érale parmi les Savans que ja L 

5 Qu'il paroît tous les jours : 
ci fr S Selénee écrits en Cette Langue ; 
LI 

derne 


des Livres 


e mê les Savan 
Mmble même que a 1 


Jes héros de 


a Langue mater- 
f toujours plus familière ; enfin; 


qui 


74 CL Er TR es 
qui devoit être à l’ufage.des Imprimeurs 
& de leurs garçons, il devoit néceffaire 
ment être écrit-dans une Langue qui De 
fût familière, UE 
CeELur qui avoit pris lexemplaire de 
cet Ouvrage, étoit occupé à en lire que” 
que chofe pendant cette converfatiof5 
mais On n'eut pas plûtôt fini de parler” 
qu’il appuia ce qui venoit d’être dit pa 
de nouvelles réilexions. Te ne doute pois 
dit-il, que ce ne Joit par condefcendance po4 
le Public que PAuteur a écrit dans cette LAW 
gue.. On voit bien qu'il S'eft géné pour cela 
© que fon tour de bbrafe ejt plirér La 
que François ; 11 y auroit donc de P'injuftice il 
lui faire Un crime d’une chofe pour laquelle 
Mérite toutes nos loüanges. I[ a facrifié M 
l'épuiation de bien écrire au plaifir d'étre U 
GUN plus grand nombre de Lecteurs. P ouc 
Confirmer ce qu'il venoit de dire, il 109 
tout de fuite la première phrafe de. 
Préface. Corte Differtation Hiftorique ÿ 
Critique touchant l’Origine & les PI, 
mers Progrès de l’Imprimerie faifoit pars 
tie d'un Recueil d'environ foixante autres Ge k 
Pareil caraétère, compolées € rerouchées à 07 
Verfes fois depuis 1715. jufqu’en 1735. 1 
ne Pen ai détachée qu’à la foficitation de té 
ques amis qui ont cru que le troifième JuPr ge 
OU la troifième année féculaire de PImprie 
7e, révcilleroit infailliblement la curiofit 1 
ublic touchant Porigine de ce bel art; a f 
Je ne devois nullement négliger une occafr natue 


\ 


Cagaursriques, Lettre CLXX: 78 


go urelle & fi favorable de publier ce que jar 

OS recueilli à cet égard. 
| un A leure de cette phrafe produifit 
_ Sboneffet, & réconcilia notre Savant 
SVEC un Livre qu’il avoit d'abord rejetté 
HEC tant de mépris. Il vit bien D ne 

. Stoit ni l'ignorance de la Langie & 
. Ni Ja facilité d'écrire €n François» 

du aVoient déterminé l'Auteur à écrir 
S cette dernière Langue- ; 
“ Recueil d'environ Joixante autres US 
OU de pareil caracière lui fit ee doit 
a, Jeux. Cet homme, dit-il En lui-MêmM ee 

ve dune érudition peu commune. L'on ; 
pri Seft appliqué à éclaircir les fujets les ? se 
Mbroujllés ES la lecture de Jon uvre 
Ourra peut-être me fournir de nouvelles 
QUres. I] a miel dans te Sem LENS 
Pique ce Recueil a été commience il ve { : Li 
re Vnt-cinq ans. Il reprit don CE 
L & le parcourut avec empre lé 
var à difpoñition lui en parut des pur 
ee Ces tongues notes» ph 
prelques lignes de texte; CE gran nr 
€ citations en toutes fortes de au 
Fees > & l'air d’érudition qui tree ss 
da tres age , attirerent fes éloges: RSS 

t Auteur comme un de Ces 8° d 
Se Ordinaires qui ont toujours de grandes 


> S » il ne douta point que fon deffein 


È Et Été d'introduire dans les Ouvrages 
Tançois le bon goût qui régne dans CEUX 


ae Les véritables Savans publient CRE 
AA » 


De. 


2%: L'evmir R E $ NL, 
_ tin, il faifoit déjà fes vœux pour le fuCcés 
d'un fi beau deffein, La feule chofe qu'il 
defäpprouvoit, c’eft que l’Auteur eût fall 
apologie de fa méthode, J£ »y a que: 
#3norans,difoit-il, qui puiffent Je blämer. Et des 
gnorans , Méritent- ils qu'on fe donne la peiré 
de Je juftifier auprès d'eux ? Quelque délicä 
teffe qu’il trouvât dansles deux phrafes dè 
fon Apologie eft renfermée , il auroit Die 
voulu que l’Auteur fe fût difpenfé de 
peine qu’elles ont dû lui couter. 11 LUE 
ou deux phrafes à Ja compagne 
Marquer tout ce qu’il y avoit 
fin & de délicat dans due expreffionr 
Je vais les copier, afin que tu puiffes JU 
8er toi-même du goût de ce Savant. .… 
»» QUANT aux Corps même des Gi 
> OMS, OÙ aux paffages cités, que j'ai PIE 
» QUE toujours exactement rapportés daté 
» la Langue des Auteurs qui me les © k 
» fournis, je ne doute nullement que 162 
» nombre, eur variété, & quelquefo® 


» leur longueur, ne me foient reproc®, 
»» COMME Un grand défaut & comm 
5» Une bigarrure infupportable de lang” 
» 8€, par les partifans outrés de Cetf” 
+ Nouvelle & prétendue délicatefle, 0 
» Vent fi affectée & fi recherchée, qU€ 

le en eft inintelligible, Mais OU 
»» Que le ftyle découfu , fautillant s, © 
»» JUinteflencié de ces Ecrivains d'EP 
» Srammes en profe ne convenoit NU 


-2 MENT à Un Ouvrage de difcuffion que 
3, 


CagarisrrquEs , Lettre CLXX. 7% 
K ne celui-ci, il eft bon que ces Mef- 
se leurs fachent qu’en matière de Faits 
x on eft toujours indifpenfablement obli= 
 &é de Les prouver folidement RON In 
lement par les autorités les plus in- 
_ ?Conteftables, mais même dans les ter- 
| : cues les plus clairs & les pois RE 4 

c'eft rendra u 

_ » habile Fr Se Fes folidement 
FL MRSEUtE; il va déjà long - tems leur fri- 

? Vole & peu judicieufe prétention » 
3, dont je copierai d'autant plus volon- 
à tlers ici la Réponfe » qu'il fembleroi 
l'avoir faite exprès pour MOI . 
e ferois trop Rt je voulois te far 
Part de tout ce qu’il dit pour faire 4P 
Percevoir Je fublime de ce que tu nas 
Fe re. D’abord il pria CES MERE 
La rarquer que le tour en étoit ab à 
n, que fans y rien Changer 0 
POUvoit traduire chague Mot François » 
Il faire du total deux phrafes Lérrie 
col > enfuite il sactacha à faire Ve 
gmbien de foin il s’étoit donné pa 
Her lobfcurité. Il auroit PÈ SRE 
RCE de dire fimplement /£ corps des cl 
FAURE mais de peur que ce terme mr. 
va PAS entendu de tout je monde > 1 
Pa Xplique, plus clairement » & ajoute ; OU 
ages. cités. Quand il parle de la clarte 
e. preuves qu'on doit emploier pour 
Nablir des Faits, it dit fort judiciente 


_——. 


2B LE NT T ORCE s | 
ment Que /es termes doivent étre les plus 
clairs ; & comme fi ce métoit pas aifez 
&a 5 fuffent /es plus clairs, il ajoute im. 
médatement après , qu’ils doivent encolé 
Etre Jes moins obfeurs. Il fit quantité d'au 
tres remarques de cette nature , & té” 
Mina fon difcours par admirer 1e fublime 
des exprefions que l’Auteur emploie pouf 
définir le ftyle qu’il condamne. Il l’aP° 
pelle découfà, fautiflans ; quinteffencié » 
CEUX Qui S'en fervent, font des Eerivails 
d'Épigrammes en profe. Quelle wariéré dima 
#1 Que les idées qu'expriment ces termes? 
né nobles ! Quelles carattérifent admira Le 
Ment “bien Je fiyle aûquel il en veur ! P0W 
M0! , COntinua-t-il , jf me Jemble que je vor 
Un babit fait à la pâte > qui s'ouvre dans 104: 
tes les coutures dès Ja Première fois qu’on : 
7625 OU bien une pie, qui fautille autour À 
quelque excrément où de uelque charogné ? 
Qi Un parfumeur ; occupé à tirer la quinté” 
fence de certaines fleurs qu'il difille ; ou #7 
fin, un Poëte qui fait toutes Jortes de gr im, 
ces pour terminer une- Egigramme ‘à fa {01 
tailie. Il faut être nourri dans le Jlyle d'H0 
mere © de Virgile, pour réuffir fi heurei 
Jement dans le choix de fes métaphores. gs 
Une connoiffance parfaite de toute La INatW® 
ne feroit pas poljible de parler ainfi. 
-*ENTHOUSIASME avec lequel il PA 
loit, lempéchoit d’appercevoir que plu” 
fieurs Perfonnes de la compagnie! n'er 
trOIENt pas tout -à- fait. dans les AdT 


1$ 


Mai CaraLisTiques, Lettre CLXX. 79 
Fe il eut pas de. peine à le remar- 
das! lorfqu’il eut cefféide parler. Cepen- 
tir COMME l’on favoit à quoi s’en te- 
per Pour ne lui faire aucune Pt 
[one ne chercha à le contredire. Un 
U lui dit que la favanie difpofition de . 
Ve l'age ne devoit pas être un préjugé en Je 
ce 7, PAuteur 3 qu’il devoit peui-£tre ne 
du il avoit de bon à cer égard à l'habileté 
Ce Pile , € au bon goût du Cortes 
lo J* pas tout-à-fait fans raion Le je de ; 
ds? Püilque P Auteur lui-même avole qe 
it. beaucoup à Pun €? à Pautre de ces 
pa à un des Libraires qui ont imprimé Jon 
Une. Cette réflexion furprit quelques” 
Pas € Ces Meffieurs; ils ne pouvoient 
bai SL naginer qu'un FR 2 
à partager la gloire Dre” 
quent de Le rage avec le pe 
der a fait imprimer. ls demanderene 
avey à Voir Pendroit du Livre gi ce 
dans Ct0it contenu. Voici ce AUOT LE 
$ Une feconde Préface ; dont ja ee 
mien oftérieure de trois MOIS à la pr 


3 
5 £ de dois encore avertir.que l'un : eux 3 
» I es deux Libraires ) favoir Mr. 744 

) qi » jeune homme d'intelligence : 
;) ge quit, & capable de quelque C de 
Ke ro Plus que fa profeffion, vu la fimple 
4 réduire à laquelle elle eft maintenant 
» duite, m'a parfaitement bien fecondé 
fs le befoin que j'ai eu de lui, tant 
,, pour 
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Bo. ARBRE LT Ten: 64.4 400 
»» pour la Copie de cet Ouvrage qué. 
»» pour la Correction de fon impreflions 
»» & que fi le Public le trouve exact 
» ment imprimé, il lui en devra. en paf 
5 tie l'obligation. D 
La leéture de cet article partagea t0# 
te laffemblée , & c’eft ici où la difputé 
commença à s’échauffer du point de ME 
faire craindre les fuites, Les uns {00 
tenoieNnt que cet aveu étoit fincère » | 
les autres que c’étoit une pure ironie 
Chacun alleguoit des raifons pour 107 
tenir l'opinion qu’il avoit embraffée » d 
tous enfemble ils faifoient un fi gran! 
uit, que javois toutes les peines du 
monde d'entendre ce qu’ils -difoient. Je 
Vals néanmoins tacher de rappeller 4 
ce qui fut dit de part & d’autre. 1 
ES. premiers prétendoient quil LA 
avoit rien dans cet aveu qui püt le 1 
dre fufpe& d’un manque de fincérité- BE 
fond , les fecours que l'Auteur dit 40 
tirés de Mr, Levier, fe réduifent à picf 
peu de chofe. Il la fecondé pour la à 
pie & la Correction de Ouvrage » ya 4 
tout; C’eft-à-dire donc que Mr, Levi 
copié & corrigé fous les yeux de l'A je 
teur, qu’il a fuivi fes idées > & que pr 
FES que fil'Ouvrage avoit été copié & co 
TISé par un autre. Ces Mrs. ne voioiei 
rien dans tout cela qui ne pt être fort 
à la lettre, & l’Auteur pouvoir | jen 


A 


bi Cararisriques, Lettre CGLXX: 76 
8Lon lavancer ; fans rien diminuer de la 
Sarde qui lui eft dûe. Pour ce qui re” 
Un ; € le témoignage qu'il Jui rend d’être 
capable bomme d'intelligence © ed 
ion b de quelque chofe de plus que Ja Le 
Que 4.01 ne fauroit le rejerter avec qe 
droi Pparence de raifon; puifqu ;. se 
train, Voir pour cela des preuves of 
dif. D'ailleurs ; ne voiez- vous pee 3 
ne pOntis , que Mr. Levier eft un je ; 
fo ?0Mme ; que l’Auteur étoit un con : 
» & capable de compofer des Ouvr 
ges d'é le - À € £ F 
Yez.o Tudition dès l’année 1713. de Le 
Yen, OUS s’il ma point été élevé US 
ges de l’Auteur? Dans Ce Cas les fe 
Dane M'il donne à Mr. Levier ; One 
be partie fur lui, # nb è 
. CS de manquer de fincérite. a 
tone VX de ces Meltieurs qui rene 
as n°l4 Comme une ironie,1€ TE oi 2 
Que NS réplique. Ils failoient remarque ï 
Celle d. Profeffion de Mr. Levier sai 
€ Libraire, & que fi P'Auteur a 


Le 
lo clement deflein dé lui RTE LE 
te i + rouler fur !es 
tale.  E les auroit fait es 


à ns ) 7 : , 
digna.IU'il poffédoit pour s’en 2€ 
8ement. lee ne feroit pas donner des 
8es à ET ire qu'il € 
trés } 4 Un Médecin, de dire q ; 
DÉpa labile dans le Droit , ni à un UE 
la armée qu’il fait fort joliment de 
dentelle”: svyriques dans ce 
û €. Des panégyriques da = 
Palleront toujours pour une fatyre: 
dant Les éloges dont ils’agit ; font 
F de 


Cep 
Tome DT, 
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80. CAPES RON T'ES 
de ce caradtère; il n’y a pas un mot de 
fes talens pour la Librairie, tout roulé 
fur fon habileté à copier & à corrigel” 
Ces deux chofes pourroient encore aVOÏ 
quelque rapport avec fa profeffion ; SE 
lés poffedoit parfaitement ; mais l'Auteur 
fe garde bien de le dire. Selon lui, Mf 
Levier -w’eft encore ‘en état que de fe 
conder un autre; il ne fauroit travailler 
feul. Semblable aux jeunes aiglons dÙ 
apprénnent à voler, il a befoin d’êtié 
foutenu par fa mere. Une nouvelle 4° 
fon qui leur paroifloit fans replique, Ét01 
la manière dont l’Auteur ravaloit 1es Li 
braires. Illes met fans façon au-defloù 
des Copiftes & des Correéteurs, qui font 
cependant, & les uns & les autres à EU 
gages. Ceci n’eft point une exagératio®” 
qu'on pefe les termes de l’Auteur, & 10” 
en fera convaincu. Monfieur Levi, 
dit-il, eff capable de quelque chofe de plus cs 
fa Profeffion. Et de quoi eft-ii capable, 
L’Auteur le dit fans détour; c’eft d f f 
conder quelqu'un, tant pour la copie, que pou, 
Pimpreffion d'un Ouvrage, S'il avoit P4 8 
férieufement en donnant des éloges à 6 
Jeune Libraire, auroit-il traité fi mal le 
gens de fa profeflion ? Ce tour panéeYit 
que feroit des plus nouveaux. Enfin” ce 
crurent appercevoir dans tout cet 44 
cle un certain efprit de malignité 
Compatible avec la fincérité que Jess 
res y trouvoient. Un jeune Libre 


a Cavarisriques, Lettre CEXX. 65 
diloient41s >" devoïr étre encourage me 
ae" 0féion, bien join de la:ravaler, 
«la lui faire regarder COMME del 
Chofe de fort au-deffous de CR 
4 Utur-avoit-eu à cœur ies 1 RE 
inonfieur Levier, jamais il me lot ALES 
Pré du dégoût pour le RENTE à re 
QUIL a embraité.… Chaque trair qu'il et 
Contre fa profeffion fournit LOUE 
ta QW'il y a quelque chofe de care A 
vs loges qu'il lui donne; &-Montie 
aa. froit bien de fe défier 
, Lis raifons qué les uns & les LE 
ni ntalleguées pour fOUtERT ee : e 
{> donnerent naïffance à un troi a 
tient, Lis tifans de ce defnié 
Present. Lies partilans Ce gore 
és Cndoïent qu’il étoit l’uniq ent 
y Cilier les deux autres 5 is ETC de 
te l'Anteur par des raifons d Le : 
nation, & d'autres de rs Es 


:VOit pû s'empêcher de faire uï 
Re honorable LE Monfieur Levier. d Me 
lui S fervices qu'il lui avoit lire 
du 0t Paru propres à le faire ce que 
tou lus beau côté. 11 s’eft ing, ae 

e monde auroit la même ide 


(s eroi 
mare Vices que lui, & que CE Ne 
LIEN de lui faire une belle réputa à 


ENT 3: 
Cro; Mmes font faits de manlére, A ils 
er 0t que ce qu’ils eftiment » doit être 
‘mé de toutie monde. L'Auteur fait 


fa; 
C8 doute beaucoup de cas d'un bo 
F2 Co: 


mn 
À bal 
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Copifte, & il croit qu'un habile Corree” 
teur eft le premier homme du monde ? 
faut-il être furpris s’il n’a fait entrer qu£ 
ces deux idées dans les éloges qui 
Spniés à Monteur Levier? Ceux qui 2€ 
ont pas le même cas que lui d’un 
pifte & dun Correcteur ; trouvent C® 
éloges ridicules, & y cherchent du myf 
tre; mais il ne faut jamais juger de? 
idées qu’une perfonne attache à une Ch0 
fe, par celles que nous y attachons nou, 
mêmes. Si on le fait, on court rifque de 
fe tromper fouvent, | L 
JE me fuis trop arrêté fur ces pagate” 
les, fage & favant Abukibak, pour 400€ 
ver de te rendre compte dans cette LE 
tre de ce qui fe pafla dans cette after, 
blée. J’ÿ reviendrai dans la fuite, & € 
fera le fujet de la première Lettre 4 
Je l’écrirai. j 
Pa te falue, en Fabariab , & par J ape 


à 
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DR 
ET : 
TRE CENT SOIXANTE À cri Dm ONZIÈME. 


Le $; ; 
Silpbe Oromañis, au Jage Cabalifte À- 
bukibak. 
Lt 
C: que l'on avoit dit jufques-là dans 
importe affemblée , me parut (CpELL. : 
+ Fe fage & favant Abukibak, que 
Panier le point de quitter la partie. 
de Se executer mon deffein , lorfqu’ufl 
kKq : Mefieurs qui n'avoit encore Pa 
Jembre très peu , prit ja parole. HOME 
| Paire, dit-il à l’aflembiée qu'il y a 4% une 
_ Pone Partie de ce qui vient d'étré dit qui Ter 
beauco tion, Îl vaudroit 
afffons le 


u : ; 
Tong oh mieux que nous exanmin ; 
s arréter, 


“Em 
Ÿ je ou notre attention. fe | 
Jen 15 Vous ajfirer que PAuteur met Jon 
ble, wil ef} pof- 
Ouché par-là qu’il ait 
# a a -< : 
vers LOU but, . € que fon opinion foit la Jeule 
des chofes à lui 


CpPofe 
ls E je fuis perfuadé que quelques-uns 


« Propos u re : 
que nous examinons Jes preuves 


F 3 J6 
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86 LEE rs et menoms ss 
je vous les rapporterai Pune après Pautre. Fe 
Compagnie aiant approuvé ce qu’il ven0# 
de dire , il continua ainifi, De: 
» Vous favez tous quel eft le fyltém 

> de l'Auteur, il n’eft pas nouveau » © 
»» a été foutenu par de fort habiles gen” 
>» mais AUCUN n’en avoit encore ale8t 
»> autant de preuves. Elles: fe‘réduifen£. 
5 fix principales , fans compter celle 
»» QU'il promet de donner dans une © 
>» INATQUE que de certaines circonftance 
>> DC lui ont pas permis de joindre à £ e 
»» Qu'il publie aujourd’hui, La premiéi à 
»» Cf tirée de méchans vers Latins Lu ï 
» Îe trouvent à la fin‘des nfrirusions © 
»1 Jujtinien »Imprimées à Mayence par 491 
» le Sthoiffer le 24. Mai r468. Une 2% 
» Cienne Chronique de la ville de Colo8l® 
» lui fournit la feconde ; elle fut impr 
55 Mée à Cologne chez Yen Koelbof ©} 
» 1480. La troifième eft un Extrait d° 
» S’rrarius a donné d’une chronique Le | 
» aufcrite de Mayence, La quatrièm£ » La 
»» €it la plus confidérable de toutes » 
5; tire du témoignage de Trithème. Ÿ 1 
»» Hympheling fournit la cinquième, 

» fixième enfin eft tirée de Sa/muie 
» CCS fx preuves on peut ajouter 
» Poëme de Bergellanus , qui confirme Les 
ss les témoignages précédens ; mais Ha 
»s QUE vous voiiez mieux l’accord dé, ni 
» 4 entre PHiftoire de POrigine 4 
ss Primerie, telle que l’Auteur nous L né? 


EE 


CAPALISTIQUES, Lettre: CLXXI. 87 


0; & ce qu’en difent CES témoins, À 
s e bon que vous les entendiers ce que 
die pe, & les autres. ? Là-defus ? ee 
Je , 

ñ Onde; enfuite il continua Em avoit É= 
A première preuve 


» € PAR . : de LE A 
Aappé à tous les Hiftoriens décifis 


? 

Me: elle eft fi obfcure » que ET e 
ec peine qu’on aperçoit eur 

de cet Art, D'ailleurs » 

êtte miférable Poéfie ne noi 


? agit 


»] 
; gventeurs de l’Imprimerie à 
D k) Encore que ce foit d'eux qe 
Mique-par:leurs noms. dE PE ne 
* ne fixe se le ‘ieu, nile.tems ra 
? Vention ; de forte que cette p 


ee ins tisfaifante. = 
» QE rien moins que at feconde, 
j, Monique de Cologne » d'où. DT 
, Preuve eft tirée, dir expre ém 


 Donas qui avoit été imprimé anpad, 
“Vant en Hollande, donnä la pren 
"Eidée de l'imprefion à Ghsieni ei 
pe fectionna ce que np not 
“0hat'avoit imaginé. 2€ d 
Ê proage, ob do nlais e de Gairemberg ie 
* s0rne à avoir perfectionné CE qu 4 
EF ÊtÉ inventé par un autre. L'on ne P à 
; ne ajouter à la clarté AVEC ee 
, S Chronique manufcrite ©®. Pre 
 tjerPrime; mais je demandero!is VO ii 
ï ne à ceux qui font sant ne res 
| & témoignage, era ils ie 


2) 
»5 
3 
2) 
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88 ÉD ENMTMLE.S 
»» tent plûtôt foi qu’à la chronique mât 
» nufcrite de Srrasbourg , qui dit qué. 
»» Jean Mentel inventa l’Imprimerie danÿ 

>> Cette ville vers l’an 1440? Si cette def” 

»» Dière chronique eit fufpeéte , parce 
» qu’elle eft intéreffée Jà-dedans, celle 
+» de Mayence Veft-elle moins par la même 
3» raifon? Le témoignage de Trirhème QU 
.» forme la quatrième preuve, a beaucoUP 
» de force. Ce n’eft point fur des CO 
# jectures qu’il fe fonde ; mais fur la 24% 
s> Tation de Schoiffer lui-même. Or; 4 
2 POUVoIt mieux favoir la vérirable ON 
»» gine de l’Imprimerie , qu'un homm 

» QUI AVoit tant eu de part à cette inf 
. +» VEntion? Je vous prie cependant de 
> TéMarquer que sil pouvoit être PIE 
» inftruit de ce fait, il étoit auffi intét 
»> TEÎlé à Sen attribuer la gloire. D'& 
#» leurs, s’il eft vrai que Gurtembergs 0% 
> Fuft euffent volé à un autre l'invent®, 
+ de cet art, il Y a fort apparence que 
>» D EN aVoient rien communiqué à Schoi 
n fer. Ce dernier pouvoit donc dire de 
3 bonne foi à Trithème que Gutrtembeis © 
» toit l'inventeur dé lImprimerie, & 4%, 
>» Fuf} & lui l’avoient perfettionnée. ce 
‘5 Abbé pouvoit aufi rapporter la me 
* Chofe avec autant de bonne foi 9 
» Shoiffer le Jui avoit dir. Enfin, Cet 
2 Moignage de Trithéme n’a pas plis 
»» IOTCE que celui de Yunius en fee, 


» de Harlem. 11 déclare que Nicolas 0! 
32 LÉ 1872 


5) de 
, a} 


2 té 


ER] Enc 


5 Ch 
25 4e. 


# nius 


Outoit qu'il avoit ét 


€. Le dit Corneille n'avoit P 


 "" 
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5» feu 
FE] de L 


39 » + g 
Primerie à Haerlem: 1 fai 


oit oùüi dire-plu- 
Corneille, Relieur 
nventé l’Im- 
foit le détail 
toute l’hiftoire de Cette invention ; 
é au fervice de 
uché fort l0n8= 


nn précepteur, 4V 
S fois à un certain C0/r 
lvres ,que Coffer avoit 1 


MS avec le nommé. Jean» qui avoit 


lé Pinvention à leur commun Mar 
a8 racON- 


Cette hiftoire à Galius feul ; mais 
ore à d’autres perfonnes, de la bou- 
à de qui Funius tenoit la même cho- 
L’on conviendra fans peine que JU 


Mérite autant de créance que Tri- 


© Hbême, I] meft donc queftion que de 


39 Vo 


» a 
M authentique que Ce 


?9 
3, l'I 


» ler 
3) ten 


de Corneille € 
jui de Schoiffer 5 
le crois. Corneille étoit un pon Rer 
T; qui n’avoit aucun intérét que 
Primerie eût été inventée à Haer- 
> Où à Mayence; il lui ÉtOit indiffér 
E que Cofr, où Gutremberg en EU. 


it file témoignage 


218 f. 
* Et l'honneur. 11 n’en eft pas de mêr 


5 Me 


2 eno 
5 dan It avec Fuff, la part 


3» Pe 


2 


D. 


s qu’il fou- 
qu'il avoit 
He toute cette affaire» forment un 
tit préjugé contre fon témoignage; 
ugé qui ne fe trouve point du côté 
ième preuve, tirée du témoigna- 


1C Sthoiffer, les rélation 


3 QWos Wympheling , il ne ME paroiît pas 


à doive y faire beaucoup d’atten- 
F5 ,s tion. 


%” 


00 AL Em Hreure te et 
»tion. Jaques Mentel à fait voir. ges 
5» Auteur qui avoit d’abord parlé Hi 4 ra 
»5 Mativement dans deux de fes Ouv re 
#ges, ne s'exprime que d’une manie à 
» douteufe dans un troifième qui Sf 
»» poftérieur à ceux-Ià.. Sans doute ner 
s1 S’étoit mieux éclairci, & que les tes 
»> velles lumières qu’il avoit acquifess 2% 
>> VOIENt fait parler avec moins de ê : 
» Hance. Bien loin que le témoigf a 

de Salmuib. qui forme la fixième PIE 
» Ve, foit de quelque poids, il n° #4 
que Contredire les cinq précédens: 

»» donne toute la gloire de Pinventioh;" 
> de la perfection de PImprimerié. 
5» Jean: Fuft, fans ‘faire aucune ment 

»» des autres, Je me contenterai de”, 
>> Marquer fur le Poëme de Bergellers 
5» Qu'on ne doit pas Y faire trop de fo 
»» Parce qu’il n’avoit été inftruit que ge 
3 CEUX de Mayence, où il: avoit été c ne 
»» recteur pendant quelque tems. f ers 
>> PaTOIC pas qu'il ait fait aucune TOC œits 
>» Che pour s’affürer de la vérité des ar“ 
»» qu'il avance, De toutes ces re ure 
: QUES je Crois être en droit de conC 11e 
» que l’Auteur de’cette Hiftoire arr 
» SuC tout ce que l’on peut.de plus Le 
>» Pour établir fon opinion ; te us 
» Cépendant il ne la met pas au” 

5» de tout doute, Il a produit ONE 
#5 Que Pon pouvoit avancer en ne eul 
5» Yftème qu’il foutient ; mais on ® 5 D 
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PS dire: qu'il Faitrprouvés os 
Et lui en imputér la faute , il faut 
2962 prendre aux défaurs de MONUMEE 
ë Fa bien , ce qui eft encore PUS ra 
den vlable, au malheur qu'il 2 É 
Éfendre une mauvaile cauie. » Ps 
ten N lavoit écouté avec beaucoup ee 
‘por OR jufques-là ; mais alors 07 Rs 
ce PIE pour lui faire remarquer ur Na 
Pal il avoit dit ne prouvoit PO f Lee 
ur eût embralé un mauvais 1Y î 
des > Que s’il vouloit faire VOIT ns 
P Voit en établir un autre qui Th° 1 Fe 
UÉ fur de meilleures. preuves: he k 
Cia que la chofe n'étoit Pas, re 
a... Ÿ AVoit tant de Contraste 
pue lon trouvoit dans Îes ne re 
l < IVains ; qu’il n’ôferoit entrepiée MAD 
ques °NCilier. IL ajouta QUE si Jai 0 
é elqu’un dans la compagnie AP? Cale 
AE de réuflir dans cétie creer La 
ne Un tel, qu'il pria en même tem ce 
à Uoir fe charger de ce foin. Tous 
Utresfa ct tonte jui demander 


m 
Pas moïen \pré: 
Ù de reculer! Aprés SE 
con Plimens, didtés par fa modeitie » il 
: . MENÇa ainfi. ; fe font 
1 ARMY toutes Îles villes qui a 
En Onné honneur d’avoir vû Naltre PT 
,, Primerie dans leur fein, celles de Haer=: 
ré Tac Strasbourg & de Mayence me pa” 
? Toiffent es micox fondées dans leur 
| ! 5» PTÉ* 


92 DEL TDEIT ER: LE 8414608 
»s prétention, Je crois même qu’il nef 
5» Pas impoffible de concilier des fyfé 
»» Mes, en apparence fi oppofés. Î 
»» Inconteftable que le premier Livit? 
» imprimé avec la date, Je nom du lié 
»» & celui de PImprimeur que nous CON 
,, noiflions ; favorife Mayence. Ce pr emief 
» Livre eft un Pfeautier , à la fin duqué 
» On lit qu'il a été imprimé par Jean FH° 
5» Citoïen de Mayence , € par Pierre Schoif- 
CE) fer de Grern$heim » lan 1457. la veille di 
5 PAPomption. : Voilà donc lImprimeri® 
» Établie dans cette ville dès cette année 
» là ; mais felon Je témoignage de Tri 
5» thème & de la’ chronique de Cologne; C® 
» Mmes Imprimeurs avoient “impr ie 
» fept ans auparavant dans Ja même 
» le , une Bible Latine qui leur cout? 
»» dès fommes immenfes, [ls limprimé 
» TENT avec des caractères de fonte » 19% 
» biles, & négligerent d'y mettre la da” 
»» te, le lieu de l’imprefipn & le nom des 
3» Imprimeurs, On ne connoit avec CEP 
» itude aujourd’hui aucun exemplai® 
») de cette Bible. Salmuth, Hagenhruch € 
»» Trithème difent que ces mêmes ImPl 
» MEUrS avoient imprimé à Mayence AV? 
» CE tems-là, un Æphaber, un Donat» D 
3 eft une Grammaire à l’ufage des pañes 
» Claffes, & le Catboticon “fohannis si 


»» Nuenfis, qui lation © 
» qui eft une compilat Poëti- 


, 


1 


P Grammaire, de Rhétorique , &c de’ aie 
»1 QUE, fuivie d'un ample Dislinanaire; FAR 
1! 


\ 


ÿ Casazisriques , Lettre -CLXXT. 
# LS demploier oint pour cela des 
4 Caraétères SbEleS j ce n’étoit que 
»de fimples planches gravées ;, fem 
» blables à celles de la Chine & du Ja- 
Don, Voici donc à quoi tout fe re 
# duit; c’eft qu'on commença ARE 
RICR à Mayence avant l’année LE 
ss Voions maintenant qui furent les Im 
# Primeurs? né 
_» Tous les Ecrivains qui ont EXAMIT: 
Cette affaire avec le plus de e t 
” Conviennent que Fear Guttemberg de 
” Celui qui porta cet art à Mayence. nt 
(25 aJOutent que ce fut à Strasbourg qu 
» linventa : ceft ce qu'affüre poñtives 
» Ment H/ympheling. Après avoir ou A 
 nière ville, il alla à Mayence » OÙo fe 
k si fecours de Fuft & de Schoiffer » 


55 V, affer pour conftant 

I1 doit donc p Fidée de l'Im- 
» Primerie de Strasbourg à Mayence; 
? Comment la conçut-il cette idée : 


» 1Ci où Les Ecrivains font partages. nie 
% BERGezLANUS dit que ce fut PeMP se 
7 4 Jon cacher, fur laquelle il obferva qu 
» PAU UE "attention qWil 
QUES fettres en relief, © Pattenet 
»» fit à un preffoir à vins qui Jui firent 
» Maître cetie idée, mais on VOit bien que 
» 1l eft donc plus naturel de sen rap” 
, k Orter aux annales de la ville dè Sras” 
” ourg même, Ces fortes de piéces ne 
,s fau 


sat * È } , 

D4 MARNE gum ir, Ro 2s 7 
5, fauroient être fufpectes, parce quetouf 
33 Ce qui fe met dans les archives d'un6 
35 Ville ;paffe parles mains des Magiftrat 
»% qu'on ne fauroit raifonnablemeut foUP. 
5» Çonner de fourberie;. Jeur tém0i5n# 
'gereft donc anthentique dans tout 
33 dont ils ont pu être informés. Ors C® 
"annales portent que Yen Monrel ; Cr 
» Coin de Sirasbours ; inventa l'IMPTE 
#5 PMETIC Vers l’an-r410,1qu'unide fes MX 
>> Méfliques découvrit le fecret dé’ 10% 
5 Maitre à Gutremberg qui le portaà M 
5 C0. Jérôme: Gebwiler , ‘qui vivoit env” 
# Ton fofxante-&-dix ans après de tem 
>> de Cette invention , confirme 1a même 
cé. chofe, Schragius ajoute que Gusrembor£? 
5 & ceux qu'il s’étoient aflociés à Mayer 
> Ce, aiant des fonds plus confdérabl® 
5 Que Mentel , imprimerent plus de 
» vres ,fe firent mieux connoitre qué m5 
>> CE Qui donna lieu de dire qu'ils étoier 
> les inventeurs de l’Imprimerie. } 4/9 . 
5? te à Cela que l'art de Menrel ne CO 
» fiftant qu'en des planches gravées 
»» Ceux de Muyence Aiant bientôt invenñ, 
»'des ‘caraétères de fonte: mobiles A 
»> D'eft pas furprenant qu'on les ait : 
» Sardés ‘dans le monde comme Is: 
» Vnteurs de la véritäble Imprimés 
»> fans faire mention de ceux qui IE © 
»> AVOIENt donné la première idée. Je 

4» EN prenant por je certaine 
a El pour époque certe auf 
»» Pféauier, imprimé à Mayence par À LE 
1& Seboigfèr l'an Lie, 3 ps remonte? 
LT a na457. je Luis rem 


see APALISTIQUES ,! Lenres g LXXT- 25: 
” Qui a VOUS voiez; jufqu’à l'an 1440 
. 3 Com à peu près Île tems où Vente 
5 Sui Mmença à imprimer à Srasbourg. 
En A la même méthode » & exami- 
Sa... li pérfonine n’avoit, €” cette idée 
Es ant Mentel, | 
% qu > Cartes à jotier étoient en Vos 
» les gommencément du XV. fiécle. à 
» Dois ait par le moïen d'une planche de 
>> Papi gravée, fur laquelle On applique À 
» le Fes > après avoir Jegéremenc en hui 
» N'a oi avec une efpèce d'encre Rien 
») me proche autant de la premiere Impr 
PE rie quecela. Les effais qu'on er trou- 
Vi les cabinets de quelques re 
à On peur voir la noticé dans ? 

je Dh es 1703. &c 1707. des Tranfaéiions 
"2107 Qobhiques , prouvent la pet 
BC Quil ya cire jes uns & Îles 
Simone IE Vrai que tous ces Livres» 
à aus avec des planches de bois; 
: fre tent avec eux aucune date qui 
l'année de leur impreflion» & qu'on 
» li ÿ Voit ni le nom de j'imprimeur ; P? le 
» VOit Où ils ont été imprimés: sn a 
».Que Eu cette précaution » la queftion 
à décidé eafitions rs LÉMOIE DICRTOC 
“ Pret: mais Al Prute VOIE -ANC"CES: 
icrs Imprimeurs cachoient avee 


» foi 
K Br leur art, parce qu'ils vendoient 


File à lmpreffion comme une copie fai- 
» Off la mains ce qu'ils n’auroient pa# 
SE aire, s'ils avoient divulgue Ja ma- 
| >» NE 


1 


O6 ÉMRT ET LR. ENS ‘3 
ss nière dont ils s’y prenoient: Vous rs 


È 
| 


»» demanderez fans doute s’il n’y a eus | 


5» Moïen de fixer le tems, le lieu & à 
>» NOM des Imprimeurs de tous Ces Le 
3 Vres, faits avec des planches gravées 
»» Je vous avoüerai que la choife A $ 
_ 35 pas aifée, parce qu’ils ne font pas [os 

s» fortis de la même preffe, ni dans; 
s> MEME tems. Voici cependant à que 
5» il me femble qu’on peut s’en tenir... 

» L’Auteur de la chronique de la Je 
5 1€ Ville de Cologne dit que Gurterbtié 
» EMploia depuis lan 1440. jufques à Dé 
>> 1450, à perfeétionner l’idée qu’il avoe 
» Conçue de l’Imprimerie, Comme il é 


s> favoit point que cet homme eût a 


4 


>» POrté Cet art de Sirasbourg ; 
5» d'un autre côté il favoit qu'avant 1 4 
»» ON aVoit imprimé des Donats En pes 
5» lande , il ne balance point à afare 
» que C’eft un exemplaire de cette ne 
# Preflion qui donna à Gurremberg la PÉE 
» Mere idée de lImprimerie, Ce tt® 7 
s» Snage de la chronique de Cologne eft cr 
»» firmé par celui de Mariangelus 4 re 
» fus. Je crois donc pouvoir conclu 
s, de ces deux autorités qu’on imprin is 
En Hollande avec des planches de pe 
# &Vant l'an 1440, Or, puifque ni les nf 
»» Dales de Sirasbourg, ni ceux qui Ont 
» Écrit en faveur de Mayence, ne div 
> POiNt qu’on ait imprimé dans CES da 
» Villes avant 1440, il faut néceaire enr 


é Catarrerrques, Lettre CEXXI . 
EVER _ ÿmprimerie avec dés 
F Planches de fee MP en ufage en Hol- 
, ae avant que d’être établie ce 
fi peux Villes, Voilà, Meflieurs, d er 
; ee toutes ces groflières CT 
5 fan QU Barde par curiofité, & 4 te 
HIS dite & fans lieu d’impre ve 
» f 9n Conferve encore deux ne = | 
5, @ NPrimés à Haerlem; l'un en La à à 
5» da l'autre en Hollandois. La Ho 
nie quelle ce dernier eft écrit, 5e 
» im Une preuve bien forte qu'il 4 Fe 
“ rer imé en. Hollande. Quelle apP ; 
5 Un ee Qu'on eût imprimé En Allemagne 
5 palivre en Hollandois ? L'on n€ peus 
5 here qu’il ait été imprime apref £ 
< cie dE e Guriemberg & de fes ae 
% ni. Qui arriva en 1455. Car eve Es 
5 bojeP'imoit plus avec des planc 5 : 
te à Mais avec des caractères de ons 
3j Re Mobiles. Quelle époque Jui 2 
# con -t-oh , fi l'Imprimerie, n'a ét 
te de GS en Hollande qu'après Rrrites 
steps. éMberg à Haerlem? L'on peut cos C 
» bje Cr comme une chofe trés Pro un. 
5 deg” JUOn imprimoit en Hollande ave 
? Mai Planches de bois avant lan 1440: 
» Avoir. 0S quelle ville de ce pais Y 
il une Imprimerie ? 11 n’y 4 qu’une 
5 sil e -deffus ; tous conviennent que 
55 fem * €A avoit une , eleétoità Haer- 
8 ROMmoit 1y° celui qui imprimoit , fe 
| “aur ier. 
Me PT eni Cofie ù ie 


è 


98 LE v Tr es 


: que La 
»» JE viens de vous faire Vo ae FL 
>» rent Cofler, bourgeois de Haerlem; 4%; 


AE Le 
»» Primé avant que Monte Amp : 
>» Strasbourg, & Guttemberg à pt de 
»» me refteroit à vous faire l’hi manière 
»» Ce premier Imprimeur, de la ment il 
»» dont il inventa cet art, & com Sour£ 
» fat porté tout d’un coup à Sie ns 
3» Mais je fuis perfuadé qu'il y a da api 
»» CoMpagnie des perfonnes plus CACeu 
»» de remplir cette tâche que moi. achés 
2 de ces Mefieurs qui fe font ete de 
>> à l'examen de ce point particu pots 
°> V'Hifloire de lTmprimerie , peuvent, né 
>> En inftruire beaucoup mieux que Donc 
> Pourrois le faire, Je leur en life y dé 
>» le foin , perfuadé qu’ils auront 4 dé 
>> Complaifance pour nous faire P . 
s> leurs lumières, ” Abukr 
Tu juges bien ; fage & favant à vent 
bak, que cette queition étoit 
trop intéreffante CORRE 
Pour perdre l’occafion de s’éclairc de’ 
nement là-deffus. On invita ELA 
Mefieurs, que celui qui venoit de P nd! 
avoit en vüe, à achever dappreid 1j 
cette matière. Tous étant perfuad eut 
ne s’acquitteroient pas moins biere coÿ” 
tâche que les précédens , Lun d'eux. ‘a 
tinua ainfi. | Re fai 
»» LAURENT Cofler étoit dunes " sg 
>» Patricienne de Haerfem, 1] LOoind' ; 
»» CES génies profonds, à qui la OÙ 


pour la compalr ii 


Caratrsrrques ; Lettre CLXXI. de 
? OUverture fournit de grandes pois 
# Jour qu’il fe promenoit nes Hard 
? Qui eft aux portes de la ville» “© eau de 
, pouut qu'il ramaft un more pee 
ml Corce d’un hêtre. Peut-être de main 
» fant à autre chofe, ilferr a dans de nAe 
M ilivenoir de recueillir. NO ttes 
? Bnorez pas, Mefñiceurs, que re es 
; Pléces d'écorce , féparées les 


; elle y AD 
33 yet x efTus , & apperçut a È peut-être 
ra e certaines figures ; 


Pas es. Quoi 
’ qu éfentoient - elles des IE firent COR 
5 ail En foit, ces figures e. IL façon- 


CVoir 3: ?[m rimerl af 
v ie Due des caractère Si 
nré,se Quelques lignes. : idées. 

: ae à Cbhené de plus grandes D 
» pret bien qu’il n’étoit pas poli rands 
un Primer des Ouvrages uñ PI 

» LLC CES caraétères Façonnés à 1HONS 
» | Si Planches dont on fe f ce naître 

: Plmer les cartes, lui firent Dé r 
der. les pareilles pOur im 

5 pris d'En graver de pareilles PQ l'exes 
5 Qumer des Livres. Du projet à hom- 
; Ction ;] n’y a pas loin chez un aidé 
» d ° du Caractère de Coffer. 1 fut ina 
? dans cela par fon gendre, & impri 

nfüite non feulement des Alphabets s 

G 2 PARUS 


LOOMSTASE...d+ T Re R48:00 
» mais encore un Donat, le Miroir du se 
>» lui humain , & fans doute d’autres Hi 
»» Vres que nous ne connoiflons Pas: 
»» Mme feroit difficile de fixer l’année dan? 
» laquelle il fit fes premiers effais. se 
»» Verius & Boxbornius ne fe font pers 
»» Être Pas tant écartés du vrai quand % 
Rs ont dit ; l'un lan 1420, & l’autre 142 ’ 
»» OU 1430, Ce qui eft für, c’eft que C L 
»» Me On la déjà remarqué , la Chro?, 
ss que de Cologne & Accurfius atteftér 
» Qu'on avoit des Donats , ‘imprimés Se 
» Hollande avant 1440. Je ne dirai fé 
» du témoignage aflez douteux d'un F2 
» bin , qi aflüre avoir va un Livre 7 
») primé En 1428, 42 

» L’ON a déjà rapporté ci-deflus le D 
 MOignage d’un vieux Relieur d re 
» lem., qui aflüroit que Cofter avoit # 
» VOlé par un de fes garçons Impriméb fe 
# Cet : homme fe. nommoit Jean , es 
» Tétira avec quelques-unes des planch nl 
3» BTAVÉES de fon maître, dans le der 
» de profiter de cette invention pour y 
COMPTE particulier, L'on a fouPr 
»-Dé , fans beaucoup de fondement "5 
pendant, que ce Jean étoit Fuff. e 
# MOI , ‘j'ai une toute autre idée » Le 
»» Crois que c’étoit Yean Mentel. LES 
»> (ons que ce vieux Relieur avoit P%g 
# Croire que ce voleur étoit Fuff» fr 
»» tolent que des conjedtures , fondées, 
» le bruit qui s’étoit répandu que ÿ 

; r 9,2 


Fuf 


Car | 
» Puf SR IQURE Lettre CLXXI. 101 
» ce, En ei inventé PImprimerie à Mayen” 
»T€ con ï loit-i] davantage POUF lui fai- 
% Pelloit ure que fon voleur » qui s’ap- 
» Ville ? J os sétoit retiré dans cette 
» Établi à il avoit fû qu'un autre ‘ean » 
De Hraurse avoit exercé 
» fans dos le Fean.de Mayence; il auroit 
% Dauroir à raïfonné tout autrement » 
» Celui - L pas héfité à affürer que c'étoit 
LRU avoit volé l’honneur de 
Ention à fon Maitre. | 
te viens de 


2, 

I He 

dire RS joignez ce que ] 
vec Îles autres réflexions qui ont 


».ÉtE 
€ fai ; 
tes en votre préfences VOUS ver 
été inventée à 


: Haerleni l'Imprimerie a inve 
Org, & qu’elle pafla enfuite à S?ras- 
Prime de la à Mayence. ChaCcUr des 

KR st urs tenant fon travail fecreb on 

À n See nnoil pas MÊME qu il Y eut 

, Que par ! art au Monde; On ne l’apprit 

SS aflocie. rupture de Guttemberg & de 
chers : mais COMM L 

3 RÉUTS de à Mayence , & que les Impri- 

,, + CuCou cette derniére ville avoient 

N Parla da perfectionné Cet art, ON 

ne Sarda € ord que d’eux » on les re= 
foen Re inventeurs- Ce ne fut 
RDS ARS tr 412 IDDN CORRE 
» f. Ces plus SE , qu'on fe forma des 
dire, On iftindtes de toute cette af- 

A se qui HET le fit pas MÊME d’abord ; 

Lee ont été a caufe que CEUX de Maÿyen- 

€ affez Loigsems en poffefion 
3 


2» Ï 
35 


,, de 
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» de Cet honneur , & que bien des pe $ 
ss fonnes croient encore aujourd’hui qu0 
>; n€ fauroit les en priver fans injuit ne 
5» Mais j'efpere qu'après les difcufion 
»» dans lefquelles nous venons d’ent a. 
5 il n’y a perfonne dans cette airemblée 
s#» qui ne 10it’ Convaincu que cette pie 
>» tention de Mayence, aufli bien que cé) 
s» de Srrasbourg, eft très mal fondée. 
CET homme, illuftre Cabalifte, ajoue 
encore diverfes chofes pour foutenir 6%. 
te Opinion ; mais je ne crois pas dEV° 
m à arreter. J’ajouterai feulement £ 
Ténexion qui fut faite par un de ces M° 
fieurs, au fujet des voïiages de ie 
terg après la féparation de la Socil 
D'abord il alla à Strasbourg , enfuite & 
VINt à Hacrlem. ‘D'où vient le choix #7 
ces deux villes plitôt qu'aucune auf e 
cl UE qu'il y ait eu du deffein en 4 
* A alla à Strasbourg , parce quil ec 
PouVoir former un établiffement £ ais 
Mentel , de qui iltenoit fon art 5; jui 
peut-etre en fut-il rebuté , & que Cf 
Cine Voulut rien avoir à faire avec. jui 
homme qui étoit complice du vol de 
avoit Été fait. Quoi qu’il en foic, ! ÿ 
ta Strasbourg pour aller à Haerlem. ] val 
*Pparence, qu'il avoit eu le vent quel res 
avoit pas été plus fidèle à fon May 
ue le Valet de Menrel ne l’avoit Ur 
In; & que Haerlem étoit le lieu OÙ "ul 
primerie avoit pris naiffance. Com Y 
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ti Les affociés avoient beaucoup, P ces 
HANS CÉtart, il ne dours po Lt 
€ fût bien reçu de. Cofier. RE 
poi | conjeetures 


sil fe trompa dans "€?,: quitta en- 
C à - 
Te Haerlem ; retourna 4 Ma 


nn. j 
Baja falue, en Fabahmial » 


RE 


UZIEME: 


Lerre Cent s0IXANTE-ET-DO 


Ben Kiber, à Abukibak. 


D AU quelques j de + por eue 
ukib je mer 

peur tont qu’à Pordinaire. HE 
Bag 0nue autrefois enjouee > ne fom- 

bre 03 tout à coup elie eft deve dans | 
me. & j'ai craint de tomber cafe 
Élncholie. Comme je connois rement » 
j'ai $ Conféquences de ce dérang ni 
cf pe COuru promptement te, 
tema nique dans ces fortes © le diver- 
tir 0e ft, comme tu Je 147? jours 
Sment & la joie; il OPÉTE ee mais 
tone efficace. Perfonne n€ 3 dé re- 

Cêtte © monde n’en connoit P&$ | 
G 4 > 


104: ER: Tatt Raul 820 
Lx grand art de préparer ce fpécifis 
que, eft de confulter le caractère & Pefs 
prit des malades, Il y en a qui n€ loge 
que corps & que matière, A ceux-là” 
quand on me confulte, j’ordonne l’exef® 
cice, le caroffe, le cheval , les promet 
nades. Un Petit-maître fe guérit à car 
brioler , une jeune fille à s'entendre dif£ 
des douceurs, üne vieille à fermonner 4 
jeuneffe , une maitreffe À gronder fa 6 
vante ; l’homme de Cour à faire le piés 
de grue au Palais, & le courtaut de bo 
due à fe parer d’une épée à la Comet 
TouTE lhabileté des Médecins qui one 
la Vogue , confifte à favoir faire ce À ; 
cernement, qui eft pour eux la vraie Fe 
gnoflique. Au lieu que les autres, fédui” 
par l'autorité d’Hippocrate & de Gale 
Samufent à tâter le pouls, à lire dans 
YEUX, à examiner lés urines. Ceux-Ci RE 
S atrétent qu'à étudier l'air & la Conte, 
nance de leurs patiens, A 1a manièré $ 
porter fa perruque , de fe tenir fur. 1 
pieds , de faluer, d'ouvrir fa tabatièt@/ 
de mettre fes rubans, d’arranger fa C0 ils 
fure, & de faire joüer fon éventail » ja 
Pénétrent d'abord les fources de 12 M4 


. 
at 


die, & les diffolvans vil y faut ap£ F 
PDA S j : £ 
quer. Voient-ils due ville une, ce 
Fe ingueur, la diagnoftique leur dit 

e 


S’ennuie auprès d’un époux? 
?: 2 ofle 
qu’il faut Prefcrire les eaux de Dour 


CâaLisrrques, Lettre CGLXXII. 105 
dr Voient-ils une autre qui dépérit à se 
L en Province , c’en eft aflez po ï 
apprendre qu’il faut Re e 
& pan» la fréquentation des fpe S 
s'iduité aux Tuileries. 
EST ainfi que fe doi 
np 0digieufe quantité de pure ue 
prati qui forment la multitude dan Se 
€ ÈS humaines, Mais Ja métho he 
fi Strien pour des êtres qui font copse 
Pl étieur, comme toi & MOI» par exe! 
Do Mon cher Abukibak; CE! arte 
goût de vrais Philofophes qui non! 
pe Sciences » ins 
He nnene ne que par une ue 
£ € figure dont ils n’ont encore PE Se 
tone es gens de cette EIPÈCE» rare : 
OUt fens , font un monde à part fur ce 
| ne Singuliers en tout » ilS ont É 
ler de penfer, d'agir, de parler A 
conne, & de faire les cho : les pu 
le Mmunes tout autrement que ne ou 
fe VUlgaire, Cela fait à la VÉTIE ue 
AUle groflière a cru devoir établir ee 
€ qui Wait quelque sa ue Les 


de 7 CE aux fous à juger REC, ; 


“Mers feroient-ils ce ME Lées ? 
leurs allüres n’étoient pas difinguées 
fr ES loix de cette fingularite, 
qui po. étendent jufqu'aux 

Ont néceffaires pou ue 
fa t pour l'élite des Savans de tout 2 - 
| 5 
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Ê 


tres que pour la populace qui remplit J 
champs & les villes. Ils s’ennuient à J£ 
rhort de ce qui enchante les autres. Is 
. baïllent au plus beau concert de Mufiqu£* 
ils dorment aux converfations les plus l€* 
gères: ils tombent en défaillance à la VUS 
des dés & des cartes. Tout cela 1€ 
point affez gai pour eux, parce qu’il IEUF 
paroit trop bas & trop indigne. Pour € 
créer leur efprit , il faut toujours quel” 
que objet qui l’occupe , & ce n’eft tOUf 
au plus qu’en defcendant de la région F 


plus élevée des Sciences , à la moiennte 


qu'une ame, c anse 
Ho UE la leur, s’amufe 


JE lapprendrai, mon cher Abukibak? 


ce qui eit arrivé depuis ce 
re à notre illuftre & DORA Pharza 
melek, LU étoit allé à Rome dans l'efperet 
Ce d'y faire de nouvelles découvérté* 
Y trouvant rien de ce qu'il y chercho® 
né pouvant fe réfoudre à perdre 
tEMS, Comme le font tous les étranger 
à vifiter Jes Eglifes & les Palais, 1 ï 

RER triftement dans les rues. 

ibliothécaire d’un Cardinal qui Poble® 
Voit, & qui crut voir quelque chofe ; 
-finiftre dans fa réverie, en fut touché 
compañion , & crut que l'humanité l'E? 
828C0it à ne pas abandonner ce m4 
TEUX à fon défefpoir. Prenant donc #; 
RS Pour l’aborder , Monfieur », à 
MC, Vous quez toute la mine de pan 


eux 
1h à 


Te peu habitudes ; & fi jeneme trompe à 
Votre Qir F quelque affaire chagrinante qu 
na y avoir attiré, Pardon MA none 
on Po ar vu rm 
néreu à éta nd 
Die, “HR ‘ ie de yotre «COR JIATs ». je 
nur en conjure. Ces dernières. paro re 
Œlerent Pharzanmelek , & JU firent 
avendre l'équivoque que fa mélanc 
Due MAR r 
é une façon © J 
Bracieufe Fe connoiffe PEU PAGE % 5 
af éfierois de tout pe me a pur 
atiaché out | 
Uhfiononne pour We dans VOS Jeu ie ; 
hérofité de more cœur. Je M0 pue a 
je Va fes affaires  i! ef feulement vraie 
sa : rte ville, Pa 


ne Ennuie extrémement dans ce _ 


Gabi y fuis loin de mon C4 inet. ue 
’hon- 


ra V. \ b 1174 [I Re / 

+ Vous aurez à choifir. 7e étant 

Fntrent tous deux, & 14 Biliothedr 7 
Mverte, Poici, Monficur. à ( Due 

TU0i vous contenter. Il y a de 70 répondit le 
Vous? Dans Pétat où je Ge uelque lec- 

up BeUr ; je wai Palo ee mous entends » 
. * 4Ui me divertiffe. UP : rchez 

s Pliqua le Hboshécaire D, Fe be 
© Vuvrages de goût, d'1n APS 

ee &OUi » té, VOUS Y 

pris, Tournez Les yeux HEURES en 


à 
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D Pr 
en trouverez dans toutes les Langues. Arife 
phane, Cervantes, Catz, Bocace, la Bree, 
re ; Machiavel. Fi, Monjfieur, repartit bruis 


quément Pharzanmelek ; eff-ce que d’hon® 
tes gens fe divertiffent à lire ces bagatelles * 
Pour defennuier des gens de mon caraétéréi 
parlez leur, par exemple, de [a Polyglotte. ?? 
wous Paviez ici, je vous conjurerois de M4 
préter un Volume. C’eft dans des Livres co 
me celui-là, que je reprens ma gaiété Jorfqu 
des études plus Jérieufes Pont atterée, Soit 4, 
répondit l'Italien en fouriant ; je con 


Pourtant bien des perfonnes qui regarderoietfs 


Un Tome de la Polygiotte comme uve Jeëture 
Plus propre à nourrir Ja mélancholie qu'à 10 
chaffer. é 47 


CE Bibliothécaire jugeoittrop de létrans 


8€T par lui-même, Ï1 ignoroit que les $# 


Vans du premier ordre reffemblent en fat. 


de Sciences , aux Mofcovites en fait de lit 


Queurs. Ces derniers ,; accoutumés à l’E44 


de vie,affaifonnée d’efprit de vin & de pous 
Te 4 CaNOn, croient defcendre fort Das 
& faire une grande diéte, lorfqu'ils fe re? 
duifent au Tockaï & au Bourgogne. Les © 
tres, de même habitués avec le Monde 
Élementaire , & liés par un commercé 
Intime avec les Siphes & les Gnome 4 

trouvent que pour eux; tout ce qui € 
au-deffous n’eft que pur amufement, 
peine la Sténographie de Trithème, la Mas” 
naturelle de Porta, les Subrilirés de Car gra 
& tantd’autres Ouvrages pareils leur PE 
ter "roi 


Car | 
À 
Re Lettre CLXXII. 109 
Tgard, ne mériter par amufement 
ÉSimitort fameux Anglois ,nommé Hyde s 
un es de fort loin. Lorfque quel- 
Que HR dans la Bibliothéque publi- 
Putation ñ org , il fe croioit perdu de ré- 
1 Mans l’on ne lY furprenoit qu'avec 
l falloit Crit Hébreu ou Arabe à ja maine 
Qufcrit Fes fon honneur que CE a 
D eespour le moins Chinois OU 


S CE. 

| Dükibak C mon cher À- 

( » que je prends le grand fpécifi- 
En guife 

u lieu de la 

ft notre ali- 


t'ordina;: : OU a 
rdinaire, je me fuis Jette dans la 
com- 


al 
Me à € des Juifs. Pour des ss Fe 
i badina- 


ge: ; 

i TRE 
AIph lne sy agit que de q 
fe. p É 


r 
lon” combiner , en uñ 
ture, tlire, il ny a plus, : 
qui de dans la Religion » 
Qui ne FHéroient ; "il ny 4 plu 
Mars: de plein pied. | 
Alphabet) Pavoüerai que de tous Ces 
Curieux à de la Cabale #7 » 

ve & le plus amufant eft le Célefie. 


âque Sr 
; Mae eft une lettre > 
dent q eurs pofitions différentes , COM 


es mots, & chacun de ces ie 
Or- 


LOG RER OR AMD "RÉ 

forme dans le Ciel une loi, ou fi lof 
veut , un oracle qui décide de tout CE 
qui fe fait fur la terre. Lors donc dl 
l’on fait lire dans ce beau Livre » OÙ 
apprend tout Ce que font les hominés? 


& l’on y découvre jufgwaux chofes . 
a 


plus cachées. On y voit ce qui fe P 

dans le Cabinet des Princes dre Jes cer, 
cles & dans les ruelles. Quelles fcèn®, 
Quel fpetacle! Et que les hommes og 
heufeux de ce qu'il y a fi peu de gen 
afiez habiles dans cet Alphabet célehes 


pour y lire à Livre ouvert quand ils VU 
e ne 


lent! 
a. moi, de ai FE habileté, à a 
point de pañle-tems plus 481% 
ble. Chaque conflellation “ne fa dire 
tion fur les divers païs du Monde; je 
promene legérement de l’Europe en A 
de la Chine en Efpagne, & dans une | ne 
nuit j'apprends tout ce que-ma curiof 
me fuggére. Ici je vois un: PhilofoP 2 
qui; tout en débitant les plus belles 4 
çons fur le mépris des richetes, Le % 
pite en fecret de ce qu’un Financier 4e 
fon voifinage peut avoir des pêches Cond 
melons avant lui. Là j'apperçois un g fes 
Seigneur, qui, parlant fans cefé ee 
titres, de fa maïfon , de fa naifan ce 
$ enCanaille avec des gueufes pour Feu 
bauche , & avec des filous pour le Jus 


Parnañle , & je ris de bon cœur 0e ins 


x . n £ . | 
Un moment après, jexamine l'éta”ors 


| 
| 


| 
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tain 

gene rDonilleurs de papier qui fe plai- 

leur + emérément du mauvais goût de 
iècle, & qui ’obitinent à fe croire 


ja plus COM 


le 
Von. &:la plus charmante qu'il puinie Y 

Corati Le Théatre eft fuperbe; d 
age ions font brillantes ; es 
Sce S, tels qu'il me Pl? depuis 1e 
la pre & la Thiare jufgu'au Froc à 
és ouette & les caracteres diverti- 
Curels. l'infini , quoique parfaitement na- 
€ Je fais que les ignorans fe moquent de 
| en- 


étte Science Cabaliftique: Jls prét 
que 'AI- 


È . 
Dhab Que tout y eft arbitraire » 
oil et en-eft inventé à plaifir » que 1e 
le dont on fait un A. l’on ourroit de 


AUne faire un S. & que Par conféquent 
Ÿ pourroit lire de tout, Autres mots 


ue ee “ 
- CCux que lon prétend y trouver 3 
étion » RE 


Mais 
PACE qui font cette object Res 
ment nt pas garde qu’il eft univer 

on DD dans l'ufage commun » ne 
für noue les fyftèmes les plus certains 
rez : principes les plus incertaine: Le 
te RES un Caffé, pa exemple é 
nn ohicele Aégnitivement la PA 
bat Pen ites Sn entre en CAMPAS" 
con $ ennemis; on poulie jufques-là les 
ü duétes ; on prédit enfin tout CE 
Era, & tout ce qui RE fe fera pas dans 


l'a 

n # + 

née, A cette autre 01 décide fouver 
raine- 


trd ST R DOT RUES 


rainement, & comme en dernier refforts 
du mérite & du démérite des actions 
humaines; on aflüre que tel négociant 
na fait banqueroute que par fa mau- 
vaife conduite, que tel Abbé n’eft de- 
venu Evêque que pour avoir été l’inten= 
dant des menus plaifirs de quelque Prin 
ceffe ; où que telle Dame ne carefle fi 
tendrement fon bichon que faute dé 
mieux. Mais les premiers connoiffent-ils 
le penchant du Prince, les intentions du 
Miniltre, les intrigues du cabinet ? . Les 
autres ont-ils examiné les comptes du 
négociant, fuivi tous les pas de l'Abbé; 
où lü dans le cœur de la Dame ? Point 
du tout; par rapport aux principes, Ce 
meft chez eux qu’extrème incertitude 
où qu'ignorance parfaite, Les conféquen 
ces qu'ils en tirent, ne laiffent pas d’être 
toujours la vérité toute pure. : 
ECI me rappelle , mon cher Abuki- 
bak, la queftion que jai fouvent oti agi 
ter. On demande quelle eft la profefion 
la plus répandue, & celle dont il y a le 
plus de gens dans le Monde ? Les uns 
font pour la Théologie , les autres pour 
la Jurifprudence, & la plûpart pour la 
Médecine. De tous les côtés il ya de 
bonnes raifons , vous trouvez par - tout 
une foule de gens qui veulent aflujettit 
la Religion des autres à la leur , où qui 
viennent vous donner dans les affaires 
épineufes des confeils qu’on ne leur de- 
mande point, ou qui ont des Et 
qu infail* 


M 
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Quilibles pour quelque mal que ce foit. 
Sr + moi, je croirois que la Cabale 
il ee lémporte fur toutes les profeffions. 
| ne £”..2 P'efque pas un feul homme qui 
Loit Cabalifie dans fa manière de ju- 
Pañ ü prochain ;il s'y fait au 8re de fes 
ton. 2 un fyftème tout capricieux 
j me bitraire, il ne prononce pourtant 
WA4S qu'avec affürance: | 
de te faine , fage & favant Abukibak ; 


Porte-toi bien. | 

LOTO 0200408080 

Ge CENT soIxaNTE-ET-TREIZIEME: 
Aftaroth D fade ben, Kiber. 


Il £ faut, ftudieux ben Kiber,que je 4 
fre Te Part d’un voiage que Je Met 
bo <Utour du Monde. Je my fois pro 
les} Pour fin générale, non de fédu Ë 

Ch. Mmes , ou de les rendre plus 2 à 
“Maj AWils ne le font d'éuxe memes 
_ étoi, dE Voir s'ils font. encore cé ii 
taux dt Autrefois, & fi leurs vices re 
es fé font point changés depuis q 

dat APÈLeS. Avec nee dons -acq 
sé” Tien ne m'elt P ile que 
| Tome T1 femblables. Je poffe par 


Ÿ$i4 LE r TRE Ss 
faitement toutes les Langues, & les paf 
€ de même, Dans un clin d'œil je ME 
tranfporte d’un lieu à l’autre par la legé- 
reté du corps aérien qui me refte tour 
Jours lorfqune je dépouille la figure humatr 
ne que javois empruntée, Quand il 3m 
plait de reprendre cette dernière , je m£€ 
fais homme ou femme , jeune ou vieux» 
comme cela me convient, Mes habits» 
faits par arc de Fée , font toujours 
par-tout à la mode; de forte que jene lus | 
etranger nulle part , à moins que je 1€. 
veuille bien l'être : & par parenthèfe 
Cela m'arrive fort rarement, car il Y 4 
peu de Nations où la qualité d’étrangef 
ne foit pas à charge, Je ne connois mêmM£ 
SUETES Que Ja France, où cela nefoit point: 
ApRÈs ce que je viens de dire de mama 
fière de, voïager , tu conçois aifément 
que ma rélation fera dans un tout autre 
gout que celle de Dampierre, de l'Abbé 
f Choif »& de tant d’autres femblablés- 
Je t'épargnerai la defcription des. CAP$” 
des promontoires, des balles, des havres 
des poiflons:de-mer, des tempêtes @ de 


vents alifés. Je fais que: tout celat’ennui® 
& à dire.le: vrai , 


céla m’ennuieroit 41” 
bien fort, fhpar malheur jétois condan 
ne aile hre. Qu'il puille.être de que 


que ufge , je ne voudrois pas le At 
Mais que;la leéture en foit fort divertir 
fante , -c’eft.ce que je ne faurois «penier” 
quelque ftupide que foit 1e Lecteur. dope 


Car 
a JALIS 
SL Do ue, lin CEXXIII 115 
de :° Qui ee lon peut faire aux Au 
he ire RE à ces riens-là » c'eft 
Es leur e us ont écrit, ou pour mar” 
5 Cart xactitude ; OÙ ‘pour dréfler 
ie OUR é URtMeS PT a 
on is unñ autre défaut des mêr 
mi. PIUS S Si rjeiné nvarréterai point 
à mille chofes que d'autres “ont 
Veft, à mon 
portable de 


s laroutequi 


Me. © Éncinq 
êne je Cinq: où fix Ouvrage ù 
u 


‘Qi N 
QE à la. M: 
avan pe D éque  & par conféqu | 
[os abits as;-les Eglifes, les Mofquées» 
je Lûmet Re mœurs des habitanse 
je © lup ibliothéque eft bien. fournie » 
vero Robien inftruit 
bar Unique te dire en ce genre 
dre lCUlarités ou me borner à quelques 
Cha Cd, Lo que. les coureurs qui m'ont 
hPPé à 1 ont pü-favoir, Où qui ont .É- 
ete di eur diligence. 
lan airles donc d’abord q 
Quel ÊTÇUS cie efpaces dela mer du Sud; 
lp: 1© Croi ne:ifle de médiocre grandeur, 
Rte. jen déferte; & qui me arut 
û e ms fonvenois très: bien que 
deux à trois 


ue traverfant 


Cens t;l 
hs. 4 MM à 
Moine » Hans route, dE: ye270 
d D'y'avois pas découvre la. 
pumäines. AU 


ln dre 
sp de hi de créatures 
R+ Ps cuil ancienne fohtu 
* tes: Ss ; des bourgs ? 
| äpparences:d'un P 
- Ha 


à... 


de; je vis des 
des villes» 
etit Etat 

for- 


115 SL SE PUITS CRAUETIS 
formé par: dés hommes! La. nouveaüté 
de Vobjet- me furprit ,; & la curiofité fuf 
vit deprès la furprife:° Je conçus tout 
auffi:totletdeffein derconfidérer: de pres 
cette colonie , & d'examiner fi ce peu” 
plei, d'une ‘origine fi récente, :& par 14 
fituation fi (éaré du refte du monde; 
reffembleroit à ceux du continent. Voic! 
de quelle manière je m’y pris pour ten” 
ter Pavarture. HOTTE. “JT ES 
VoraNT, non loin de la mer, & dans 
le rilicu d'un petit bois, une efpèce de 
Cabane qui me paroifloit affez propre>J9 
crus que je‘ne pouvois mieux m’adrefler 
pour prendre langue, avant que d'entrer 
plus avant dans le païs! Mais comme j'a?” 
préhéndai que ma préfencé: n’effarou* 
chät celui'qui vivoit dansicette retraite” 
fi quelque raifon d'humanité ne me 1€ 
--Tendoit! bas acceffble!, je feignis d'être 
un Malhéureux voiageur qui venoit 
aire naufrage fur la côte! prochaine. AVEC 
des habits, ‘encore dégoutant de Peau de 
la mer, un vifage défait, des genou 
tremblans , & toute la mine extérieure d'U 
homme accablé de fatigue & de do, 
leur ; je me préfentai à l’entrée du bof 
quet, où jé vis un bon vieillard qui PIE 
noit le frais fous ces-arbres, À fa vüe Je 
ie jettai àitérrer, &joignant les main? 
en accompagnant de triftes gemiffemer” 
une humiliation fi profonde, je lui nes 
quai par ces fignes muets l’extrème, foin 


| 
Ca 
ABAL 

nl à où ee ; Lattre. CLXXIT/. 117 
it tois de fon affiftance:" J1-com- 


| SE o0s: + ‘ 
ins Oit. 5 “A Pétroit 3: mais quelqu 
en es info CTEUre; jl ya toujours place 
Lay Ciai très rtunés comme vous. JC Je :re- 
drgue, &. humblement Aa 1 même 
My je ee harmé qu'il fut de m’enten- 
EN Dion s remarquer que CCté com 
ay ce langage ajoute 
LD se de fa compa 
me. de ARS 
bi, dt De décrire 1a réce 
D, rien à fa maifonnette. 3 
Me tendre ce qu'il put imaginer de 
a lEMett & de-plus gracieux pour 
les tu ti Fehe@re pour AE confoler 3 
li ÉVoir RUES aifément. wil vou- 
de fer on hiftoire & que 
hi d'étois Chino: fatisfation: 
Me. Jtté q hinois de naiffance; que m'é- 
Con G;. TS bonne heure dans le 
Wa Le acquis par CE qu jen Ja 
Cu Voient rAepeiques Européens. qui 
ne. ” Afin q is en tête de vOÏager comme 
lg. Me je € faire une plus grande fortu- 
je S vai. m'étois embarqué. dans lun de 
(ù p d'où 
erou, d'O 
lande , afin 


ption qu'il 
J1 n’y, où 


de De qui alloit au 
One OUrn, de paffer en Ho 
Ga © He enfuite à la Chine., en fai- 
"VEnoit de l'Afrique; que notre vaif- 

‘ de donner contre un rocher 
H 3 r 


à. 


119 ET iT REC :S Ca 
fur les côtes de cette ifle; que je croiois 
être le feul qui fe fût fauvé de tout l’É- 
quipage , & qu’en perdant tout mon biet 
je m’eftimois heureux d’être tombé .dan$ 
une ifle, dont les habitans étoient auf 
humains que je Le venois d'éprouver: 
La fin de mon difcours l’attendrit, © 
je m'apperçus de quelques larmes qu'il 
retenoit avec peine. Je crus d’abord qu'il 
les donnoit beaucoup moins à mes loüän 
ges qu’à mes difgraces ; mais il ne M6 
laïffa pas long-tems dans l'erreur. M0" 
Fils ,me dit-il , je vois bien que cette ifle VOUS 
eft encore inconnue. Les habitans n'en font pas 
beaucoup près Ji bumains € Ji vertueux 
. que Vous le préfumez; peur-êvre même NY 4 
1-il point de Nation plus méchante, Ma retrait 
en ef} une preuve, je n'ai trouvé que ce Jeu! 
Moïen pour paffer dans quelque repos le 14% 
. de mes jours. [| regne parmi nous tant de fe 
lerateffe, qu'il m'a fallu fuir pour jamais ee 
bourgs les willes ; beureux encore fi dans 10° 
Hermitage je pouvois ignorer ce qui Je ci 
dans le. Monde ! À ces mots, les larme 
‘qu’il avoit jufqu’alors contraintes, coul” 
rent en abondance ; & faififfant avec PO” 
liteffe l’occafion qu’il me préfentoit. or 
même de le faire parler, je lui témoigh® 
Mon étonnement de ce auw’il me ditor 
le .priai de m'apprendre comment 
étoit pofible que dans un païs qu'il Ha 


difoit fi Corrompu, je trouvaiTe pour ms 
première rencontre un fi honnête h07% 


“me, Mon Fils, répondit-il, feJuis on 


Can 
+ SALIS ee 
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NA PE “Le vous fatisfoire srenvoions 6e 
ta à un Ji z r ous avez befoin de repos » 
de uillee . ie je vous ai préparé. Dormez 
h faire > € je tâiherais s'il Je peut 
«JE me es dans le mien. 4 
ee vai PR la pointe au jour » & 
je OColat & ôte debout 3 il failoit du 
han BOe : : M'atant demandé comment 
ines de FE après les chagrins & les 
lg brendre : journée précédente , il me 
gent. je ere deux talfes de cette 
Grat ui réiterai Mes remercimenss 
ral que je ne fentois plus d’autres 


äyor Que lés fiens ; que CC 
r occupé toute 


IC 

| \ si : veille, m’avoi 
U Patiène que j'érois dans une extrême 
à je DE d'en favoir davantage afin 
li autant e, ou le confoler; Où in’afii- 
% témoi que Je Le devois AVEC jui, pour 
1° le veu es toute ma reconnoifance, 
| jen, me dit-il > JE puis Je Jaire 
d'émotion que je ne 
Et continuant 
tie détail dont 
e fortant de 14 


motite 
Ds re avec moins 
«On dif. fair bier au foir 
ie ne » il m'appri 
POuche | le récit, comm 
Là Le fa h 
: EH ï Fe guères plus de 150. 415 me 
“ f. Fami e mon bifaieul -ranfporta 1CI 
ÿ T° Vars avec un grand nombre de 
à Cng. U patriotes , habirans de Can- 
rès fa à Mandarin de Cette provinces 
5€ ut, ue très fpirituel ; & fur le 
On tem es plus honnêtes hommes de 
La Jeur en infpita Le deffein. La 
H 4 + Cr 


420 L' e TT RE s 
ss Chine étoit alors dans une fituation vi0- 
» lente, tout y étoit dérangé. Dans Île 
»» BOUVernement , dans les mœurs du peu” 
>» Ple, dans les tribunaux de Juftice 11 €. 
» Tégnoit que licence, qu’oppreffion , que 
»» tyrannie. Wan Veng, cétoit le no! 
>» du Mandarin , voioit avec douleur C£ 
»> defordre. 11 aimoit la vertu & la paiX5 
»» UNE VIE, oppolée à fes inclinations? 
» Jui devint amère. Il en conçut un dé- 
*> BOUT invincible, & médita le projet de 
.»» Chercher quelque coin de la terre où 
5 il püût finir fes jours d’une façon plus 
>» tranquille. & plus agréable. Pendant 
» qu'il s’occupoit de ces réflexions » i 
»» EUC OCCafion d'entretenir un navigd 
5» UF, qui lui parla d’une ifle inhabitée 
» Qu'ils avoient rencontrée fur leur rou- 
» te, & dans laquelle on pourroit faire 
»> UN Établiffement très commode. 
5) Mandarin, frappé de ce récit, ne mal” 
»» QUA point de faire quantité de quel” 
5» TIONS;" & s’affermiffant de plus en plus 
>» dans fon idée, il engagea le navigateur 
sx par de grandes promeltes à fe chargef 
»» dy conduire Îui-méme une colonie: 
»» Ajant gagné ce point, il ne lui fut P45 
» dificile de faire entrer dans fon plan 
» Quantité de familles qui lui étoient af 
>» tachées. Ils s’'embarquerent fous fa CON 
»» duite, & tout aiant favorifé leur entre”, 
» prife, ils arriverent bientôt dans cette 
»» NouVelle patrie. MS 
» LE Chef donna fes premiers jose 
; ; 22 


= 
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» EVêtir le gouvernement d'une on 
Ai en affürat le repos» €n 1 Si Aste 
k Pour bafe la félicité du bseE És PERTE - 
Nous parlerai ni-du partage CSS 


ñ ji de la diftribution des habi Ge Re 

22 fondation. des villess 11 ss ces ne 
k trés chofes que de fages Ds 
D'eligerent jamais. À TOUS CA Ci] y 
an - Penq, profitant de tout Ce Lbiics 
Ne meilleur dans des Livres P 
,.— dans les -ufages de /# 
? Ajout 


OUtant ce qu’une 10281 


Fa ui a 
NN ntE:à de profondes réexions»" ien 
 quit appris de plus utile PU 
,, REtat, n’oublia rien de. Jus con 
; Voit imaginer la pru peer pus quel- 
k fommée Mais on peut dire st. ÿ 
k ue forte il fe furpaffa mess fleurir 
, a loix- qu’il établit pois ta fubor- 
“ ques la Nation la CONCOE onie » 
,pration, l'humanité» *"berfuadé que. 
y jpiocence des MŒUTS: ours Plus. 
& multitude des loix fait MERE les 
; ie Mal que de bien >» ALsRe rent ren- 
“ peines À deux, qui lut parte dicte 
 Êtmer tout ce que la FANE TE aimer 
S 0x hommes. La première éo ui 

3 (4) Vérité cr de x * , 

é, & la feconde ©, uftice 

‘e car, difoit-il, Ja Vérité ; in 
; put inféparablement unies Enire mfonge n 

“ “aturé méme des chofes. DeEnre celui 
\ ne dire qu’à celui qui fait ne nr le 

GRADE “T "ce qu 
1 Jair mal, na de cu q 5 men 


#5 CD E tr ue ets 
5 mienfoñge. Tout bomime qui fe preftri de 
53 Ne (ire que la vérité, ne fera point d'air 
55 ti0n qu’il fé faüroit avoüer fans bonté; 
s> FOUt homme qui ne Jort poinr des bories de. 
s5 là jufiice ; ne féra jamais dans l'obligatio" 
55 de méhtir. | 
» AVEC ce peu de loix, animées P4f 
5 Pexemple & par l'autorité d’un Prificé 
»» très juite & très vrai Juizméme ;la PE" 
#7 Mière génération joüit de toutle P01- 
» héur que la condition mortelle PEtt 
#» Efberer dans ce Monde ; mais cela 2€ 
5 fut pas de durée, Bientôt quelques 
» MaUVAS citoiens s’apperçurent qu 
5» laide d’üne bonne foi apparente 0 
» POUVOIt tirer du menfonge mille & mil 
35 le avantages ; & qu’il fuffiloit.des dé” 
55 hors de là vértu pour en avoir tout le 
# Mérite réel. Dans ce principe ils P4 
55 Zarderent lés actions les plus perfides 
» & les plus noires; & comme perfonne 
5 NE Sen défioit, ils porterent fort 19/8 
5 Les excès de là fraude avant que PO 
>> S'avisât feulèment de es foupçonner de 
5 friponnerie. Quelques gens enfin OÙ : 
>> Vrirent les veux, & ceci produifit deux 
» Cffets oppolés. Les uns n’en dételtereñ 
# Que davantage le menfonge , dont 
» Conduite étoit d'autant plus infime? 
» Que l’on s’en férvoit contre un peup 
5 fimple & crédule ; & les autres € jai ïe 
5 férent au contraire entrainer dans Ce 
s5 (€ affreufe habitude , parce qu’ils la Fe 
ÿ gere? 


C 
ke De res, Léttre CEXXIIL. 12 
) Chez à non moins commode qi HHE. 
in peuple fembldble 
» Peu À pe diverfiré de fenti imeñs caufa 
» lité à peu de grandes difputes- La vé- 
_ pa toujours ellë; t0 ujours a 
ÿ fat elle-même, trouva de zélés parti- 
» bre de puifns défenfeurs. 2 .Le Er 
lt: Dre étoit encore pour € & 1es 
15 S grands ennemis 7e fe L 


» Le ace de franchir tou 
D loient profefion d . oüer que! la es 


} pommes PRE NENE pi nondatiof du 
comble. L 


Vice , & 
ja porterent. à 
pretnier de mauvais Pl a ne 
» Quis pälable Mathématicien étoit : F 
à € dde grande réputat tion par re moïet 
ueloué 
DR qués tours e pañe CR 
» Chan se avec affez Ü A Ne 
t d'ordinaire ie ie , nice 
L i vouloit dire; = bonheur de 
| iré accroire au Public qu’i de pe 
| Mieux e lobf- 
Monte JU 1 ne parloit » 
| OR at se de fes difcours n'é ce, pro- 
€ génie, Cet homme» qe je viens 
ae l'air natu- 


» > 4 
S Vous le dépeindre 
& ficienfement 


ent 7 

3 N grave 

SMpofé, qui EP pifoit pañfer RES uñ 
M 


" 
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» homme de bien parmi les gens qui ñ6 
# le Connoïffoient pas. Il n’étoit donc 
>» PaS furprenant qu’il fût pour.le men- 
» fonge; mais ce que je ne puis me raP- 
»» Peller fans horreur, c’eft que pour bañ- 
»» nir la vérité de la terre, il réunit l’ef- 
» prit de chicane qu’il avoit retenu de 
+» la Première profeflion, avec les {ub- 


> tiltés que peuvent fournir les Mathé- 
»» Matiques, & qu'il entreprit de prouver 
33 Par l’Algebre que homme écant un 4 
>» 8ENt, non libre, mais néceflaire, LA Y 
»» à différence aucune entre le vrai & 

» faux, parce que toutes les actions hu 
>> MAIRES {ont nécefiitées ; F- 
IS Comme lon oppofoit à cela 
5, l'autorité de Confucius qui prefcrit 24 
>» Vérité pour la vertu cardinale ; un Bon 
».2€, fort accrédité parmi.les femmes? 
>> & très puiffant à a Cour, leva tous les 
» fCrupules. 11 commenta fi bien cet en 
>> droit des loix du grand jégifiateur GE 

3 la Chine, qu'il en conclut que le refpe 

»> MCME de Ia vérité autorifoit le men- 
» fonge., & qu'il n’y avoit que les gens 
* QUI avoient le plus de vertu , qui fuf 


29 fent 


* Du Halde, Défcript. de la Chine. Tome IT. 
POR. 393. Ed. de Ia Haÿe 1756: Dans le TEhONE: 
8» Ouvrage de Confucius , ce Philofophe € 
tablit que » la vérité eft l’efflence de touté 


» Vertu. ,, 


* 5 Pare 


M 


j 


Bnt mentir. 11 n'en Flut pas PMCe 
age po Le rte à 
ur ouvrir la PO 
la Plus effrénée, Ce n'eft Pen Le 
» fn És,que brigandage: il 
k RU eté parmi les tygres ae 
Ommes, En vain aije VO. Gnma 
Ma voix à: ce dépordeMERE > ons ; 
ÿ Tuellement puni de mes er s’e 
ion] DS , amis , enfans EE fallu -énfn 
HEVÉ contre moi. ? voiez 
j Quitter Ja partie , & EE 
ÿ nes Cétte retraite; ae 
ÿ E'orace, Ja mort dut M Ajheurs. » 
| COnnoifänce de tant de mé i 
NE autre fois peut”. ftoire 5 
ben Kiber je SO Héverel Le hift DE 
Mn 0ià affez pour uné pee à 
tou ORTE-toi bien ;, ce pas 
Ch t'les hommes ne Vale 
Ofe, . 
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Le Cabalifie Abukibak, à ben Kiber: 


é Re Dignores.pas, ftudieux ben Kiberr 
| qu'il y a eu des Philofophes qui On£ 
cru que la vie n’étoit qu’un fonge conti” 
quel, & qu'il ny a pas plus de réalité 
dans ce que nous voions & faifons pen 
dant/la veille » que dans les fonges que 
RoUS avons pendant le fommeil. Entre 
€S réponfes qu'onleur a faites, celle-Ci 
cit regardée comme une des plus folides: 
On leur a dit qu'il y avoit une différen” 
ce effentielle entre ce qui fe pafloit dans 
la veille, & ce qui fe pañloit dans !€ 
fommeil. Tout eft lié dans le premier 
cas ; les objets fe fuccédent les uns 40% 
autres toujours dans le même ordre 

dans le même arrangement. 11 n’en 
€lt pas de même dans le fommeil : 1e$ 
objets d’un fonge wont aucun rapport 
les uns aux autres; ce font des idées 1É- 
parées qui n’ont aucune liaifon entre €l- 
les. S'il arrive qu'il y ait quelque arraf” 
gement dans les idées qui le compofent» 


Cét arrangement ne fauroit être de te 2 
ÿ , ? 
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troupe L 0nSe de la nuit fuivante n€ fe 
déne, “€ par quoi que CE foit au précé- 


Ga Fe je crois qu'il faut pouffer : 
rent plus Join, & dire A 


ls pe fonges un arrangement, ENS 
Met dt de compofent » 
te l + 0n obferve dan cout le COWS | 
dvi L'on peut @ire l'hiftoire de 

Voir en homme, lon peut y apperce” 
€ es la lifant, une certaine enchainur 
tx a 0Emens qui fe fuccédent les uns 
Dore tres , &.qui ont entre eux un rap” 
il eft facile de découvrir 5 mais 


qu ; 
toir Siauun entreprenoit de faire l'hif- 
bizarrerie 


wy° detous fes rêves, quelle 

Dion Émarquer on PAS À uelle -defu- 

Conf, 5, les idées Ge feroitun amas 

LS fi. d'objets , entailés péle- mêle es 
U a les autres. fe 

dits COURE que j'ai eu pendant deux 

ge Confécntives , a 9ccafonnc cette 


L ae VEN Les mêmes idées $c la même 
Matic d'objets occuperent Re 


fon ne pendant ces deux/fonges: *° 
Eute. < fut, à parler cxatement qu'une 
: DMipe a es puifque monimaginar 
sen pie feconde-nuit d'idée où el- 
too eftée la première. Un.rér 
‘ de fo, tte nature ne pouvoit que fai- 
rtes impreffions-fur «MON ef 


à. 


os. LGCE)- MM LERUCE LES ge 
-&'de fe graver profondément dans 
-mémoire ; mais’ outre a, fingularité © 
cette circonftance, il étoit encore ref C 
quable par-la nature des chofes fur Ier 
Quelles il avoit roulé, -Tu me permet 
“:tras, ftudieux ben Kiber, d’ufer aujou® 
d'hui du privilège de mon. âge, se 
vennuier peut-être par ‘le récit d'u 
-Chofe dont jai encore l'imagination t0W 
te) frappée. | » He 
“AVOIS été occupé tonte la journée à 
Certaines opérations chymiques qui 
geoient un grand. feu & une. attente 
Continuelle. Me fentant fatigué, je © 
qu'une heure; émploiée à quelque Jeétu” 
Te amufante, pourroit me délaffer; 
tablir le calme dans mon efprit, qui, 
refléntoit de l’affiduité avec laquelle J4, 
Vols Êté obligé ‘de me tenir auprès 
feu. Lon mavoit. apporté depuis pee 
des piéces d’un procès Litteraire 3 os 
ne me parut plus propre à produire pe 
fet que je defirois, que la lecture dU 
Ouvrage de ce genre, Comme ces forte 
de piéces font naturellement feches & N 
Peu intéreffantes ; leurs Auteurs qui de 7 
gnorent pas cela, & qui veulent CEPé. 
dant que leurs Ecrits foient lûs, ne 18 
gent rien pour y répandre de lenjo”,; 
ment, Dans ‘cette penfée je commet, 
&'achevai la ledture de ces diverfes oe 
<hures; après quoi, jallaime couch 
JE M'endormis. Tout 
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| Dites cé que j'avois fait pendant 14 
Mouv € avoit tellement mis MON fang en 

Changer ent » que mon imagination É- 
bye agit toute la nuit. Il me fém- 
où qe j'étois dans une ville de l'Orient, 
gion Peuple étoit divifé en deux fac- 
Pour pe étoit obligé de fe déterminer 
mas LUn ou l'autre des parts; fouvent 
TRES forcoient. les fimples pallagets 
Ten dre part à leur querelle. Ïls n’eu- 
_ù 


S, 1 6, 
Stablis haque. étranger qui vouloit S'Y 
JÙr j” 


0 

té a & plütôt reconnu ? mon. Vifage 
Vis à n Étois point citoien, que JE me 
“mes lvironné d’un peuple entier 5 hom- 
Tbit AiSMmeS, enfans, Chacun Ss'EMpreiT 


Shoër, € demander fi j’étois Omanite; OÙ 
‘ tree. Je ne comprenois rien. ces . 
leur = barbares , comment aurois- je pi 
lé EPondre ? Je me contéentai donc dé 
Û Sir que je n’étois ni Omaniie, Ni 
F4 A varie, mais ranger, À Ces MOIS JÉ 
fonte abandonné d’une partie de cette 
eui nentouroit. Ceux qui ref 
t; fe voiant plus libres Me dirent 
foiez étranger » 


SS ne furiez vous empêcher de pren- 
s, 11 ne Sa- 
à Hohe es d'une bagatelle » le point qui 
“main VIe, intérefle toute 1 

D Vous ? & dès que vous en ferez informe 
à Doür balancerez pas à VOUS déclarer 
Rue  Là- deffus je les priai Me 
Tome Pr ii 

Tome VIT, en peu de is de qe 


la part des afliftans. L'on me prom 
proteétion du parti, l’on me 
le ne me répentirois jamais 


“Fa 
| 2 
vois d’abord appréhendé les fuites, Le AE : 


4 


fembloit que les Omanires étoient moin? j 
nombreux que les autres: cette idée PE 
rendoit fufpecte la définition que l'on # 
voit donnée de l’un @& de l’autre pare 

S'ils font ious des coquins, difois- je; œI a 


#, . : 1 Îri pe D 
däns cette ville à celui des vicieux ; cepend 


- 
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S rdinairement Le contraire. . D'ailleurs : À 
blûp Manites m’avoient paru être pour Ja 
fus Part d’un rang diffingué ; ils portoient | 
re Ur front les marques d'un 'cara“tè- 
donna rent de celui qu'oñ nén avoit 
dant É. Ils avoient agi, en me deman- 
d'err. dE quel parti jétois > AVEC moins 
\tér ePortement que les autres, Ge aufli- 
ger 1 ils éurent appris que j'érois Étranr 
te, M'avoient quitté fans m'iMPOre 
qe. davantage. ‘Javois bien remarqué 
Rens mi les Sehoguarites il Y VOIE des 
Tomb € facon ; mais ils ‘étoient. en petit 
fnbre, & toute réfte n'Étoit qu'une 
be®ie ufe populace; pañionnée incapa- 
| né entendre raïfon, & qui fe laifioit, 
tre. af par les Chefs du partit. Une au- 
Voit Ofe non moins fingulière ne m'a 
pe je 0mt échappé. Dans un grand peu 
Cons ° Mouvémens font POUT ordinaire 
qu es & tumultueux; MAIS je n'apper- 
Some, dE femblable parmi celui des 
toient à la têtes 


djdlarites,. Ceux qui étoient 
ens des au- 


çcoient ; 
rnoient 


tes de ce côté-hà : 
iS En. gauche , les autres En fa; 
Où ta 6; en un mot, on auroic dit que 
Par Peuple n’étoit qu'un Corps Ant- 
je né même ame. Celui qui me 
Oïr le plus d’infuence fur tous 


Q . 
: "MVemens, étoit un petit homme ; 
I 2 tout 


2 
Ps cs 
CLR 2 A 
Es Pa S0S eu 


192 AE DUT RuE:-8r: j 
tout petillant d’efprit & de feu. Malgré 
cette grande vivacité, il favoit aflez. 4 
modérér pour ne pas faire appercevoir 
d’une manière groflière que c’étoic Jui 
qui étoit l'ame de, cette multitude. : I 47 
Voit autour de lui un certain nombre de 
perfonnes de médiocre intelligence, au#* 
quelles il avoit accoutumé de parler paf 
fignes; elles entendoient jufqu’au moif 
dre clin d'œil de cet horame, Aufli-tôt 
qu'il avoit manifefté fa penfée fes émifr 
faires la faifoient connoître à la multitu* 
de qui agifloit en conféqnence. S'il s'4 
baifloit quelquefois à. faire lui-même {ir 
gne à d’autres qu’à ceux que je viens 
, ; : es - 
indiquer ; il falloit que ce fût des pa” 
fonnes au-deffus du commun, quiPa 
leur rang ou leur crédit pouvoierit foute* 
nir le parti, : Lorfque ceux-ci n’étoient 
pas dociles aux infinuations de fes mini! 
tres, il fe donnoït la peine de leur faite 
entendre räifon lui-même. Plufieurs fem” 
mes étoient du nombre de fes émiflaires 
elles lui étoient dun plus grand fervice 
que les hommes, parce que n’aiant point 
de vocations particulières, elles ne s’em7 
ploioient uniquement qu’à procurer 1 
bien du parti. D'ailleurs, elles étoienf 
hardies, ne fe rebutoient. point des dif 
ficultés, efluioient cent affronts, plûto! 
que de fe défifter de ce qu’elles avoient 
réfolu. C’étoient elles qui les premier f 
m'avoient arrété, qui m'avoient le pie 
L 


Car 
A 
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S Ma rébor PRE" 
Bron cuve. Pnig e 
‘hofe qui navoit frappé» 

ù > s'agifloit 

fi Point : PR Re wil sg > 

pu » a les divifoir d'avec les Oma- 

hi eux BR extrèmemen 
ee quantité d’autres chotes. IIS 


fe" Aimoi 
IMoient point, & Le entendois 
7; fe retirant» 


Paré 
ie de en petites bandes; 
Tdiale mal les uns des autres le plus 
Q Free du monde. 
je v Ë tellement occupé de touf ce 
de Et at ois de voir & des réllexions 
e oient été les fuites, que comme 
obile dans la plar 


4 ds lOideur qui ne me per 
itable- 


(oi 
e Ù ; 
s mouvoir, & je CTUS 
méme chofe 


à la femme de 
ftuation, Lori 
de ces Ef- 


pe qu’i , . é 2 
ji D coran {a 
Que pes rrivée autrefois 

il is dans cette trifte 


HSE 
jen “'€ : * 
| te LES s'occupent a 
il ortels, & qui étoit de ME con- 


à Greg! Mo 
ù FT dé be avanture &c le pri © 
\ there MALE as où je me trouvai. 
ù a point fon fecOUTS » & je 


Man Pres. ha recouvré. lufage de’ Mes 
| n'nous retirant » JE lui der 
fur les ha- 


ai di 
: 4 ‘ vs 
vers éclairciflemens 1u 
13 pitans 


-» lez rebelles pour n 


Rd SRB DEN RE: S 11010 


bitans de cette ville, & fur les deux Fac“! 


, tions Qui les partageoient. Voici ce qu'il 


mapprit. di 
:» Deux Imansont occañonné cette di 
» viflon quite furprend. L'un, aptes 
55 avoir Pailé par diversétats,fe détermin& 
>, enfin pour l’Eglife. Il fe tourna enti£” 
> rement du côté de l’'éloquence, & de 
>> VINt En peu de temsle plus beau de” 
5 clamateur de fon fiécle. La réputatio® 
» Qu'il s’acquit par-là , lui enfla le cœuf- 
2 Îl regardoit tous fes confreres avec ME 
5» pris, n’en parloit qu’en des termes du! 
» Manifeftoient la fupériorité qu’il croi0! 

> AVOIr fur eux, & né faifoit cas que 

>» CEUX qui Encenfoient à fes ‘talens. J 

> NC Vouloit pour amis que des perf” 
»» nes de la première diftindion ; il aVO# 
» Pris un tel afcendant fur l’efprit ; 

5» plufieurs d’entre eux, qu’ils n’aur oien 

»> Pas Ôfé décider fi une chofe étoir bla” 
»» Che ou noire, fans l'avoir confulté 44 
»» paravant. Si quelques-uns étoient, mA 

ne pas s’en tenir À 


»» décifion , il leur donnoit le fotet fans 
»» miféricorde. L'autre étoit un hoM® 
» véritablement favant : fes difcours © 
»»toient toujours pleins d’excellenté 
. chofes, & étoient autant de preuves | 
>» (on érudition; mais la manière donË a 
»> es” débitoit, n’étoit pas propre à if 
» faire valoir auprès de la multitude: 
» NY avoit qu'un petit nombre de 
j \ 32 


M 


Carremrqurs , Lettre C LXXIP a 
» (ones de goût , qui» USE en Pr 
| k Cet extérieur, jugeoient ae de ar 
… Piles chofes mêmes» pee net ; 
ni e-citation. : Retiré dans ee &nefe 
npetNoit fes délices de l'E? À obli- 
à gd andoit qu’autant Qu'il Y “ui faifoit 
hi ; Par la bienféance. PT ais où ne. 
ne dir de l'aller voir» © ie 

Quittoit fans avoir aPPE  L ns 
j {no € de AAA He Hs a 
Ne Converfation , . & Gt de fel & 
nanoient, trouvoient PU ere, que 
; Plus à profiter dans fon CPE il n'é- 
Los celni de fon rival COM enfe » 
DUO ni dune taille au AVE 9] né- 
É al auf bien fait que le De 
Pas autant gouté se 
toujours grand Ca 
mn IMmpoñfant. f 
» DU juges bien que Î0r Lhacun fe ter 
À Mans fe rencontroient C0 remier » 
» poit dans fon carattère- 5 À 
Conte eût rampé devant 4 jumières 


. . 


5 @ vaincu qu’il avoit plus LA le 

5 Cr plus de capacité que GÈ t de plier 

D qoit point qu'il lui Con Eire fe. 

| » Re ant un homme ,; dont FR fe trou-, 

fiber pornoit à bien déclamel: 2, & dans 

| lent fouve d'avis contraires 
5 cac: vent d'avis 


k , Gavant J’eMporr, 
nt Petites difputes le BA ton 
toit rame CÉNL-CLI ER 

Ur le beau parleur: 7: 


5 Dé d 


a 
Ü 
. 


, ofoit 
cc jmme qui S'OPPOT 
€ trouver un OT À 4 5 à: 


136 ses Ten DE Us éN IR 
» à fes décifions,. le craignoit & ne 
> fa Compagnie autant que la bienféare 
> C€ le pérmettoit. Ils paroifloient ext” 
>» Tieurément bons amis; mais dans le f0nd 
» 1ÏS n’étoientrien moins que cela 
»» Chofe en effet ne ponvoit pas être 40: 
»» trement, on hait les perfonnes que, 
32 Von craint >; & l’on ne fauroit fouftrif, 
» Un égal qui fe donne des airs de fupé” 
» Torité & d'importance, Peut-êtr y 
>> ENtroit-il un peu de jaloufie de métier, 
2 Mais C'eft ce qui n’a pas encore Été 
» bien décidé. Quoi qu'il en: foit, ce fe 
>» CaChé affez long-tems fous la cendre? €7 
2 Clata par l’occafon que je vais dire.» 
ÊNS 16 tems.que j'en étois à cetté 
Partie de non fonge, & que je m'impés 
tientois de favoir 1e refke de cette hiftoë, 
TE , Un gros Chat du Voifinage étoit MO 
t Tr un toit, d’où il pouvoit aifémen, 
€ntrer dans mon grenier. Malheureufe.: 
MENT H'fnètre fe trouva ouvertes 1 
THOnte déffüs, & faute dans ma malo 
‘4 Chambre où je couchois, eft pré 
fément fous le grenier. Le bruit ques 
fit en tombant, fût fi grand que je Ds 
Veillaï en furfaut, &° ne me remis 4 
trouble que cela m'avoit caufé, que CLEA 
ques momens après. Je ne me rendorm 
PE Vers le point. du jour ; mais je n€ M 
PES afféz heureux pour rattrapper la fUiF# 
dé mon fonge. | | 


JE m'occupai pendant la journée Mt 
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at mon ordinaire. Lorfque la nuit fut 
je Dee & que dégagé de tout embarras » 
idée € trouvai un peu plus tranquille é les 
tit. de ce _fonge me revinrent à ef 
Male pris plaifir à repañler fur chacun 
java as Qui le caraétérifoient, à dons 
Je RE encore la mémoire toute fraiche. 
Dai € doute point que cette application 
ut été la caufe du nouveau longe que 
the & que je vai déjà déclaré étre Be 
€ du premier. i 
me femble que je Mme trouvois El 
€ dans la même wie» accompagné 
ce Silphe, qui continuoif à m’expli- 
Qüer la caufe du phénomène dont j'avois 
Dr i furpris, Mais au lieu que dans le 
lmier fonge il nvavoit paru que j'étois 
milieu de la place publique » J£ Crus 
S celui-ci me trouver fur Un minaret» 
HE je pouvois découvrir EOUS les das 
frs de la ville, Il y avoit même ceci de 
RRUIEr , c’eft qu'on pouvoit de là voir. 
és l'intérieur de toutes les maifons» 
He dans tout ce qui s’y pafñoic e 
tend ecret, Quelque envie que)J euffe d ne 
Phe re la fuite du difcours de mon à - 
Joüs je ne pus réfifter à la tentation de 
jaye.POur un moment du fpeétacle que 
Vire devant les yeux. Rien ne pou- 
fast Être ni plus varié» nl plus réjoüif- 
Arès Là je voiois une affemblée, où, 
Meg. être occupé quelques momens à 
Te , l’on s’appliquoit à chercher les, 
SA . moiens 


dan 
DR 


158. Lép mr Rep is" he 
moïens de rétablir le calme dans 14 villes 
 divifée depuis fi long-tems. Le feul re- 
mêde qu’on approuvoit , étoit de bannif 
tous les plus habiles Imans. ‘Ici c’étoit 
dés artifans, qui, au lieu de fe méler ch4” 
cun de fa profeflion, décidoienr en def” 
nier reffort de la paix & de la guerre ? 
jugeoient du mérite de ceux qui les gou° 
vernent, & n’épargnoient aucun des ti 
tres les plus odieux à ceux qu'ils CON” 
damnoient. Dans un autre endroit, € 
toit Un Marchand, qui, ne fachant com. 
ment fe défaire d’une étoffe de rebut » 
confultoit fur les moiens de 14 mettre à. 
la mode. Je n’aurois jamais faît, ftudieuX 
ben Kiber, fi je voulois te détailler tout 
ce qui me frappa dans cette circon{ftanc£" 
Je pourrai peut-être ten entretenir un€ 
autre fois. Je me bornerai aujourd’hui * 
achever de te faire part de ce que j'4P 
pris de cèt Efprit élementaire dont j'étois : 
accompagné. 
LorSQU’IL vit que ma curiofité étoif 
en partie fatisfaite, & que j’étois en État 
d'écouter avec attention ce qu’il avoit 


21 


»> Voit pas oublié fon antagonifte. Le TE 
»5 pas fut des plus fplendides, & ferve 
s» AVEC autant de délicatefle que 1e PEU 
ss CL'E la table d’un Iman; mais rien 

Ç » 


à 


nn Ofi L 
Joli, & étoir revêtu CXTE 


. 5 | 
Vous Je. devine, € €" dife Jon J 
Je 


39 ; 
Près avoir dit cela» il 


I 
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4 . plus l'attention des convives qu'un, 
& Ten pâté qui étoit au milieu del 
€. Il avoit la figure d'un gros ff 
5 d ieurement 
ÿ ce NO oiques planches en. taille Qqte 
Le mai fon 
aitre de la maillon? fur ce 


dE 
Yeux de:tous fes hôtes attaC ui 
qu! at- 


nr ; 
Plat, Teur dit : Meffieurss © faron. 


5 tir 

(Q pe Vos regards; ef} Un plat 

3) Le ne De point qu 
SE jb our cel u 

5 pour cela 4 ait 0 

4 ne pour que tout Je monde puiffe en ÿ 

& F 1 Juffifomment. gene ous dirai Fe À 
quoi if of? fait 5 SJ 16 


= 


Û ren : 
s) Œ Jeulement de remarquer que 6 e! de fs f 
A fair, € que je Le trouve EXCE ent. 
R Lennon 
! en fervir fes convivE®: s Haoien 
2 ° leur. mieux pour découvrir e quo! 
Étoit fait : il y EUL à 
1 z . : : 
; ne égard qu'il . avoit C perfonne® à 
| Qt ; mais en général 11525 “ 27 
3) mont à le trouver excellent. Ÿ. 
‘ ÉVOIE fortes de mêts exquis AE ve 
, # De comparafient ce: Parts ap ces 
» Rue dans la bouche de chacun de 
+ # que les Rabbins ditent que la à enr 
$ \L. étoit dans la ouche de chaque 
ss Roue  c'eft-à-dire qu'il avoit 1e goût 
ue fouhaitoit celui qui en mangeoit+ 


3, : ru angeo 
Otre Iman , fiatté de tant. d és : 
;, CUT 


14 MER PONT nd ge" a 
» leur dit qwif éroit charmé que ce plat fût 
»> de leur goûr ; qu'il n'en avoit prefque pas 


_. ss douté , puifque dès long-tems if s’éroit ap” 
>> PETEU qu’il ny avoit prejque point de diffé 


»» Fénce entre fon. goût € Je Jeur, En même 
»» tems il en fervit encore à ceux dont 
»> les affiétes étoient Vuides , @& revint 
»> ainfi plufieurs fois à la charge, Le fe 
»» Cond Iman, qui avoit été fervi com 
»» me les autres , n’avoit encore rien dit » 
» Ni fur la compoñtion du pâté, ni fur 
»s le cas qu’il en faifoit, lorfque tous ces 


»» Autres Mefieurs en étoient à la fecon* 


»* CC afliéte, Il avoit bien lâché quelques 
> MOTS à l'oreille de fes voifins pour leur 
» déclarer qu’il ne trouvoit pas cela auilt 
» CXQUIS que les autres : mais ce difcours 
> R'AVOIT pas pañlé plus loin, Son afliéte 
»» MÉtoit pas encore vuide , & il étoif 
»» OCCupé à choifir quelques champignons 
3» OÙ d’autres garnitures de cette efpèce 
,» lorfque quelqu'un lui adreffa la paroles 
» & lui dit qu’il fembloit ne pas trouver 
» à CE pâté le même goût que les autres 
»» Puifqw’il en étoit encore à1a première 


»» afliéte. Te vous avoüerai , répondit-ils . 


» Que la grande diverfité de chofes qui entrent 
»» dans fa compofition , m’arréte un peu < Je 
+» Cherche à les gouter les unes après les a 
55 ITES , afin de favoir précifément ce que c’eJrs 
»> APrès quoi, je jugerai Ji elles font toutes biere 
»> Gfforties enfémble, Cette réponfe qui n'é- 
+ COit Qu'une honnête défaite, fit a 
32 


;  Cratsriques, Lettre CLXXIV. t4r 
[ mn piine au maître de la maïlon. J/ feroit 
3) Mer eanes dit-il, que l'Iman Tbrabim eut 
moe ee Pré de Jon goût ; ce Jeroit la pre 
vo. JU qu'il lui feroit arrivé d'approu- 
s sn à pur € à plein quelque chofe de mia 
dl nee Ainfi, Meffieurs ; Jens vous embar- 
)3 er de ce qwil penfe ; mangez 1OUJOUTS » 
NES ilaue vous trouvez ce méts bon. a 
| ne NE réponfe, aufli feche &c auf plet” 
LS Poi de mépris, piqua cet Iman. Ce ne] 

» rase dit-il, parce que je trouve du plai- 
‘at us faites ; que 
de faire; 


D lement, je vous dirai que Ge le premier 
5» poi ce pété ne m'a 
2) u ht paru bon, Mais voiant que toufe F 
Mpagnie le trouvoit eXQUIS» €ÿ me défiant 
elque chofe qui 
ces Mefjieurs ; 
» elque effort que 
ne Fait, à L jé poffible d'en 
buse Jait, il ne ma pa été poffi 
No ne bour, Quelqu'un lui aiant 5 
5» poire là-deffus ce qui lui déplaifoit fi 
4. des dans ce mêts , Voici ce qu'il re- 
-Héondit; fans fe faire prefler davantä- 
5» en f Ce qui domine dans ce paré, © ce-qu 
| ait Peffence , c’eft des jambeaux de Ser- 


°> Mo | "Re 
us re are bien menu ; €? mur dilaiés 
» Jan e la crême, On a bien attu Ce mé- 


5 foros, qui s’eft enflé comme fait la crémie 
» lof té. Pavois d'abord foupçonné cela ; 
que. ÿy ai trouvé des morceaux de pa” 

,, pier 


à. 
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>» Lier aÎfez grands, qui n’avoient été ni biel 
»» Pachés, ni affez dilaïés. En falloir - il da 
»> Vantage pour me donner du dégoût pour U" 
»» tel méts? Ce qui vous a fait prendre à jous 
>» le change, c’elt la uantité d'ingrédiens 
»» ont il a accompagné fl compofition. Vous 
»2 Y HOUVEZ des productions de toutes les PAT 
»» lies du Monde ; if y à même quantité. de ch0° 
>> Jes ares que la Nature ne produit plus Ur 
»» fOUr ui, que. les Anciens ont eu Join. de T° 
,2 malfer » © qui Jont parvenues par ce moiel? 
»» jufques à nous." Ii à Joint tout cela aux la 
») beaux dont je vous ai parlé, & en a fair 
»9 PA 5 -c’ef} Ja Failon Pourquoi vous êtes Ji 
»» Jort partagé Jur le goût qui y domine. Come 
> 1€. Plman Mobome ; ajouta -t-il, ni 
»» RE Epicier ni Droguifie , il s’'eft fouveni 
2 (ai é tromper par ceux de qui il a acbet 
ss les ingrédiens je Vous ai parlé. Au We 
»s de S'adreffer aux Marchands qui Les ont 4? 
»» {G première Main, É qui les vendent [as 
»> QUCUNE falfification, «if les a achetés dans 

>> Premiere boutique. : fans s'informer fi 66% 
»» Marchands en détaif étoient de bonne foi 04 
» 10n5 de forte qu'il a fouvenr éré promipé, 

>» QUI .Q fait entrer. dans Ja compofision 0 
°» Jon pâté bien de “Mauvailes drogues. Si quel 
>» quejois il s’eft .adreffé à ces gros Marchandi» 
»» il ne s’eft pas. donné. Ja. peine de choifir E* 
2 QUI] y avoit de meilleur dans leur magazins 
» 1 @ pris au hazard » © a emploié affè 
5 Jouvent ce qu'il pouvoit choifir de moindre: 
»» D'ailleurs, je regarde comme un grand "1 

22 
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va “cet état d'incerrirude, dans lequel il us 
se, Aucun de nous ne Jauroir dire 
1 Précifément le goût de 68 pâté 5 cepen D 
DS Re Agréable de Javoir. ce qu on Mange. : 
à * Encore diverfes autres s chofes » POLE 
* io lier le jugement qè y'il venoit . 
To de ce pâté. à 
» D ROUS les conviés furent 
9 spa nardieffe avec laquelle il votes 
» jou ‘er. Les plus fenfés, qui font soie 
bre 'Sle plus petit nombre ; appro e 
° Le es raifons ; mais la multitude HE L 
#3 02 Comme un j hargneux q qui cher au 
DER pue fur tout, &quin£ APE de ja 
sqir our 
| e à ce pâté que 
À ne à celui a Pavoit fait. Depuis sl 
Ment-Jà, ils devinrent Éniene 
Hs, & toute la ville prit pau mé 
» DRE Querelle, Il-y à cn étions fe 
À Ofe dure & les deux * 
où jourd'hni auffi animées l'une contre 
% Aprés Rs elles Pépoiele 
NA avanture du pâté. 
4 de ivers incidens font EnCO re. rs 
» day dtraverfe, & ont conribué : un 
Vantage les efprits. Ce pet ÿ de a 
, ACTU as yû à la tète du Pa un ri Mofquée 
à 7 qui del , eft auffi un Iman: L He 
Tab fert , eft une des noise te 
» fo as de ja ville; @ il 108 
Vente = Silphe fe préparoit à en dire da- 


‘88e, lorfqu’il oûit ne voix qui l’ap= 
pél- 


étonnés de 


144 EL © TT R 66 PE 
pelloit, Je fuis, me dit-il, obligé de P 
quitter pour woler-là où mon devoir m BPEA 3 
le. Auffi-16r que je me ferai acquitté de ë 
qu'on exige de moi, je te rejoindrai , © acné 
verai lP'Hifloiré dont tu foubaites de voir 
Jin. En attendant ; amufes - soi à contemplef 
ce qui s'offre à ta via En difänt ces def” 
nières paroles, il me quitta. Ce départ 
précipité caufa une télle révolution 4 
dedans de moi, que jé niéveillai, & MS 
fin de Cette manière à mon rêve. . 
JE te falue, en Fabamiab ; & par J4 
bamiab, | a 


PappRnpnnInannaAPE 


Let, Cenr sorxanre-rr- quiz ME 


Ben Kiber, qu Jage Cabalifte Abuki 
bak, Ja 


F E. refléchiffois il ya quelques jours , f4° 
e) ge & favant Abukibak, fur les dive!” 
fes chofes qui‘eñtrent dans le commerce? 
& qui font l’objet du négoce, Je tours 
qu'iln’y avoit aucun peuple, qui, foit je 
réétement , foit- indirectement, n’y er 
quelque chofe du fien. Dans prefque De 

tes pis du Monde i y a du fupet 
que les'habitans ne fauroient entire. 
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Conf 
Voifnn et » & dont ils font part à leurs 
lès Rs leur donnent d’autres cho= 
qui no P ANSE ,dont-ils ont befoin. Ceux 
éq “es pas. ce fuperflu » n’ont pas laif= 
Que « rouver le moïen de mettre quel- 
Cha AoTe dans le commerce; ils fe font 
Celui d de porter dans les pais éloignés 
Miss Nations qui font dans leur VO 
Mantite leur ramenent en Échange 
Fe nés de chofes, qui, fi elles ne font 
Our © effaires, font néanmoins utiles. 
irc emparer de cette branc 
Mons R'pRE pre 
Ro che a portée de Tecevt 
pitre $ Up de fraix, les marchandifes des 
d. êm & de les tranfporter ailleurs CE 
LU côte manière, Les grandes rivières 
NC té, & la mer de l'autre On£ été 
Dour  conftances les plus avantageufes 
ais toc iHter ces envois & ces retourss 
ui me les peuples n’ont pas été fituës 
Et antageufement, Que pouvoient 
ant Fe lé commerce CEUX, qui» 
d'imodire e de fuperfu, n’ont pas cette 
Mareh ils devoient , où fe pafler 
HE er andifes des autres Nations » OÙ 
& len guclques moiïens de fe les procur 
pl mo nant quelque chofe en échan- 
ti jee”. en a eu qu'un petit nombre 
Vo Ris fe contenter des produc- 
tape til no païs; peut-être meme m'y 
one à ju Has qui ait pouffé la modé- 
qu Met ee point. Toutes ont 
me 7227 du fuperfiu des autres , & i 
| K ny 


+ 


146 RCE GOT nm: AS 
n'y a forte de moïens qu'elles n'ai. 
imaginés pour avoir de quoi faire un © 
change, Deux entre autres m'ont P4 
fort finguliers. Le 
. Ir y a des peuples, renommés P4f 
leur valeur, leur fidélité & leur enduf” 
ciffement au travail ; qui ont profité ha” 
bilement de cette réputation pour éch42" 
erle prêt de ces qualités contre les Ch® 
Es dont ils croient avoir befoin dans JEU 
païs. Leurs Souveraits ont autorifé 14° 
füujets à fortir de leur patrie pour 
CErtain tems, afin d’allér chez les étraf” 
3ers échanger lufage de ces qualités C0 
[re le fuperfilu. des peuples au fervicé 
defquels ils entrent. Quand ils ont fait 
£E Commerce péndant quelques année? 
ilS retournent dans leur patrie ; Oh Ï 
joüiffent paiñblement du fruit de 12% 
travaux, Ce genre de négoce €lt d'a 
tant plus lucratif, qu'il n’en coute rie 
de réel aux peuples qui le font; ! He 
lort deleur pais que des hommes du! : 
ne fauroient à quoi emploier , Gi vT LA 
fre Un équivalent, propre à les MEttr 
au large. D'ailleurs, l'exercice de $ 
dualités qui les font rechercher paf Je 
Etrangers, fait qu’elles fe forcifient P# 
cet ufage, & qu'ils font plus propre 
fervir leur patrie quand ds Y reviens 
neft. Il ft vrai auffi que quelquefois © 
Y introduifent les vices des peuples P T4 
Ti lefquels ils ont vécu, & qu'ils ché 
hont à vivre dans leur patrie de Ja Bee 


ABALT: | 

“. à FRE Lettre CLXXV. F4? 
D abondar que l’on vit dans les pais 
È UE ance a fait naître le luxe, 
cles. en chofes qui en font infépa= 
is ne tr eft un mal, je lavoüe; mais 
lens » on pas des inconvé+ 
Préveni eft l'affaire dés Souverains de 
se ce malheur. | 
épris EURS pèrfonnes regar 


É ne commerce Je plus ns 
Atienne on fait de chofes qui nous 4p* 
Prop nent réellement. Plus le droit de 

4 g chofés ; EL 


2 


0 : 
üopby0que ; moins le CO 


dan Qui n 6 je cas de tous 
QI co n'ont point de fond à mettre 
ages Un mmerce ; & qu empruntent 
AR Si aïs pour aller vendre: dans UT 
fe tanite réüfiffent pas à vendre les 
dr êttent d qu'ils ont empruntées » ilg 
ee Ceux ans la néceffité de faire per= 
chu les Pont ee afez de bonne foi 
Rp eut te confier. Mais quel mar= 
do; Ont q e promettre de réuffir ? Et: 
Pr ON dés le cètte incertitude ; que 
Va: ter ce nfer de jeur:hardieffe à em 
moe font pas fürs de pou” 
e? IL en eft un peu autrement 

2 de 


148 NÉE) mo RE TS EN 
de-ceux qui échangent le fuperflu du T&. 
venu de leurs terres ; comme elles 1euf 
appartiennent en propre , ils y ont uf 
droit légirime ; & ce quelles produifent 
eft à eux. Mais fi l’on vouloit rech€!” 
cher comment ils font en poffeflion 
ces terres, de combien d’injuftices ne 
trouveroit-on pas qu'ils fe font rendus 
coïpables pour en acquerir da proprié” 
té? Ceux Qui les ont reçues en hérit18£ 
de leurs ancêtres, ne pourroientpas meme 
être tranquilles à cet gard ; tout leur 
droit fe réduiroit à celui de la pole 
. La tranquillité publique. éxigé que © | 
droit joit fufilant, & les Légitlareurs ON 
fagement établi que l’on ne püt inquiéter 
aucün de ceux qui en joüiflent ; mas 
Examiner la chofe en Philofophe, cette 
pofleflion donne-t-elle un droit réel? L2 
juitice & l'équité ne fouffrent aucune pr 
TIPHON , il n’y a donc point de COM 
MerCe plus noble que celui que Von 
de fes talens, qui font-des qualités 9 
AOUS appartiennent en propre’, fur 1ef 
quelics nous. avons | non feulement U? 
droit légitime ;mais encôre un droit jafté 
& fonde fur toutes les régles de l'équité 
En échangeant l'ufage de ces talens C0 
tre d’autres chofes, on troque une pee 
chandife fur laquelle perfonne ‘ne per 
prétendre de droit. Il n’y a que le 50 
VErain Qui puifle en exiger l’ufage ; .en 
core n'eft-ce qu’en cas qu'il en ait pefoin: 
Mais fi le Souverain permer qu'on 


en” 
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gg oloie au fervice des: Étrangers » l'or 
à alors libre d'en ufer comme | on ju8E 
as néceltaire » 
fe a bukibak, de te dire que Je TSRERr 
Lens tout ceci qu'on NE fait d£ FR Le 
& à Alun ufage conforme à la pro 

R bonne foi. ; 


ee DOS: Il n’eft prefque P 


‘NE 
bi; S Nations de l'Europe 


Émens en Amérique, ONE Pre. 
T LE # 
Rd nombre de perfonnes pour LURBES 
Qui ÉUrS terres, & €N tirer un rev. an 
w.Puille les dédommager. des Le: 
fois g° [ont obligees de faire. LES £ 7 
1626 les Anglois, qui S'érablirenr E 
re à Sr, Chrifiopble, s'apperqurens ie 
ba, A leurs compatriotes DE ne & 
RUE Hair faire fleurir leurs fucreries LS 
ray Métoient pas en état de ji se 
Che al qu’elles exigent. 1 fallut ee 
Conps < Moiens dé remédier à CS: = 
que SNENt , rien ne leur parut plus propre 
Le Emploier des efclaves à ce travai- 
i PinBlois LA ER 

Ojient quelque COM 
ui y d'Afrique “ te différens peuples 
ay Ÿ habitent, fe Font la guerre les uns 
Prifon tres | uaiquement Pour faire des 
Us t nicrs dont ils font des, efclaves. 
tree ent que ces Nations, qui font en- 
uer. Commerce de Ces prifonniers, fe 
F0ient pas de négocier Cette mar- 

K,3 


Cela 
Côt 


chan- 


450. Ur sm T «nf 
chandife avec eux ; ils ne fe trompereñf 
point. À leur retour ils amenerent des 
efclaves Afriquains du Senegal, du Cap’ 
verd, de la rivière de Cambie , de celle 
de Serrelione , & enfin de la côte dé 
Guinée, Ce fuccès engage les François 
à en faire autant, Depuis ce tems-là, C6 
commerce a été pouflé plus loin ,&il 4 
été établi d’une manière fixe & permet 
nente dans le Roïaume de Juda. 
<YANT Ce tems-là, ce Roïaume 16 
* failoit aucun commerce  & aucune Néf 
tion Eüropéenne n’y avoir d’établiffement 
FOmme en d'autres endroits de L'Afrique 
‘. CtOIt Même affez peu confidérable ? 
Mais depuis qu'il eft devenu le princiP # 
Peche où l'on puiffé acheter des NE 
BTCS, il S'eft mis én réputation: les PEU 
ples fe font procuré les commodités d 
la vie, & l’on peut dire que les Grand 
du païs Ont acquis par-là- le moïen # 
YIvre délicatement. ? Un Eyar des plus 8° 
tits de la côte de. Guinée , fans mines A 
Qu d'autre méal , Jans trafic de cuirs, d'yvor 
Te, de tNaniguctie, de bojir , de plumes d'Art 


éruche, de gomme, où des autres marchandife à 4 
que Pon trouve dans le refte de Afrique 
laiffe pas dé foire un Roïaume rrè5. riches 2 
Un Roi des plus puians, feulement par. /8.60 
Tnerce des efclaves, qui ef.le plus cour 
fable de toute [a cûre*,. Ceft en ces E 
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D 
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Si 
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de Jus parle du Roïaume 


ON. 
Ples croit ue qu 


S qui 

le Eurs négocient en efclavess vendent 

éloi pro 

prés enfans; mais Ne? neft plus 
a point de 


pe ere de la vérité » iln 
jidre au Monde qui 
Cür RAS D'ailleurs, Si 
1 Mae feroit bientôt ‘depenpic 
€ long ie à quinze lien és d'étendué 
n ea mer, & huit à neuf de, jarr 
y Le femmes ny font joint fErtir 
à dix s vendent es e années feir 
Groit.;] hüit mille efclav mmént 

Nexpofe pofible qu'il fbiftie si 
À Moins nten vente des 94 aturels u pais 
20e qu'ils ‘aient € été T réduits en € 
Aege en unition d 
€ Peinc es les loix Ont attache. CE BÈ 
e, Pour tenir IEUT femmes dans 


ai 
Oir, les laix perme ettent à 
eft pas content. 


Q Se vendre s s'il n’en 
Le ue Roi a befoin d’a int: il nÉégOF 
à le re on ferrail, & force e les Gr 
pui 1 Rs de nouveau. y vendent 
Qt leur shine nés de per rfonnes qui 
54 » “ 1 efciaves, pourvi que ni le p£- 
ven Sas ne foient H jibres. Tout ce- 
Grand Sue pas un nombre aufi 
sel fon je lat d’abord dit; aufli ia pli- 
cer é È amenés À uda depuis l'in 
a ne pais, &  nelquefois de plus de 
is lieués avant dans les terres. 
T! 


i 


IF 4 fl 


Jes aime plus 
is les véndoiente 


152. RE RE Du TR pis 
Il y en a de neuf efpèces de qualités dif 
férentes. Il n’eft pas difficile de les re- 
connoître, parce que chaque Nation 1€ 
fait des ïincifions particulières fur 1€ 
Corps , qui la diftingue de toute au” 
tre. Z 

La manière dont fe fai mmerces 
illuftre Cabalifte ae 
Here. Chaque vaifleau Européen 94 
vient à Juda pour acheter des efclaves 
eft obligé à Païer de certains droits 4 
Vant de commencer fon achat. La mof° 
noie du païs confifte dans une efpèce d£ 
Coquilles qu’on pêche aux Ifles Maldives: 
On les nomme des Bouges, ou Cauris : 0 
en donne mil] best ‘vres AU 

: e mille & Quatre-vingt livres 
Rois, deux cens vingt-cinq aux Grands” 


CM au Tonnelier du Roi. Après CE 


la, il faut faire préfent d’unc pinte DeRe 
de vie au crieur public , & acheter neu 
€fclaves , tant du Roi que des Grand 
N n'a pas la liberté de les examineP? 
. & 1l faut les prendre tels qu’ils font » 
les païer tout comme les autres. POU 
l'ordinaire ils font vieux où malades » & 
eurent en route, Quand on a paié CE 
. droits, le Roi fait annoncer à fes fujet” 
qu’il leur accorde la liberté de. négo 
Cler les.efclaves avec les gens d’un 
.Vaiffeau, 
L'on ne donne point d'argent conti 
CES Captifs, tout fe paie en marchan 


11eS 
ies, ou ce uille 
? en cette efpèce de coq gont 


> Ma paru. bien finguz 
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doit t'ai parlé. : La quantité qu’on €f 
Chof. lonner, aufli bien que des autres 
ol ss, ef réglée. Un homme >;pPar exem- 
2 Coutera quatre-vingt 
5 Où bien quatre ou Cinq ancres d'eau 
nue On paiera un pet moins d'une 
dicpee elles peuvent COUter quinre es 
L'on uit groffes de pipes de Hollañde. 
Piéc donne auffi en échange quelques 
Cot és de ces plus mauvailes toiles dE 
On des Indes ,de la poudre à canon» 
Cha es fufils à proportion; de forte qe 
qu efclave ne conte -guêres ‘P us 
a Ut poré ou-un Veau 4: 
nf E Que je viens de te dire du prix des 
ae PS» N'Eft pas tellement fixe qu il ny 
à le fexe » 


aucun SRE LÉ 

k e variation: Âge » 

cet font fouvent du 
a 


t de Ja fanté y cauic 
| v NE quelque chofe de fort comique de 


ges 
de 


Ngement & en font rabaifler le Prix: 
+ Jes examine ä- 


là manière dont On 7, 

à e les acheter. On diro!t» à se 
d ie manège, qu'on eft à un pcs 
€ Chevaux, & que les AChetEUTÉ es 


Ve 
che (rs, font des maquignons qui cher+ 


fair à fe tromper réciproquement. n 
c] Venir des experts qui vifitent ces ef- 
es, & examinent feu yeux » leurs 
March leurs parties nobles. Il faut les faire 
ocF, courir, remuer Eÿ étendre les bras 

th Fe, Jambes, les faire joulfer violemment , 
difficile la main fur laine. I ne feroit pas 
11e de connoîitre leur âge, fi lés ven- 

K 5 deurs 
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deurs mufoient pas d'artifice. On Jai ; 
par exemple , que la barbe ne croit aux : ee 
qu'à vingt-quatre ans ow environ; MAS ra 
rafent de près ceux à qui clle à pouffé ; . 
guand le rafoir né peut plus en tirer, ils paf 
Jent deffus la peau une pierre ponce qui TÉ*. 
de cuir uni €$ doux comme s'il ny avoit 443 
mais eu de poil. La ve, mi le toucher PV 
peuvent rien connoître ; les plus habiles bar: 
Biers y Jeroient stompés. Que font les Portugais} 
115 palfent leur langue fur Les endroits OÙ 
Poil a PU croitre, € ils difinguent par ce 
aHouchement ce qui auroit échappé aux yeux? 
G Ja main, € peut-être au microfcope. * 
Quaxn on a acheté les captifs,cnleu 
2Pplique une marque , comme font l® 
MarChands aux bêtes à corne. On fe Et 
Pour cela d’une lame d'argent mince” 
Contournée de manière qu’elle repréfen" 
te les armes de l'acheteur; clle a un m4? 
ChC d'argent ou de fer ,; enchaffé dans 
pne poignée de bois. On la fait chat” 
fer , on frotté avec du fuif l'endroit © 
l’on veut Pappliquer , & on met deflüis 
En papier graiflé ou huilé, fur lequel 0 
applique legérement la plaque. : La chair 
s'enfle d’abord ; mais elle ejt bientôt gue” 
TE, & alors les armes paroiflent en ge. 
» & ne s’effacént jamais, On ohoilit 
Jour ‘cet licati as 
Cette application ; où le gr bras à 


* Jhidem, p. 105, 6 106: 
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te on le côté de leftomac. A mefu- 
ans Les Fete des efclaves > on lesniet 
uns qui Po ons du. Roi qui CP répond. 
te en donne pour. cela en partant 
nt à jui ine. quantité de marchandiies ; 
Grgaifon qu'à ies Officiers. “Lorfque 14 
ans Les eft prête, on les embarque 
Pied, entre-ponts » enchainés par UD 
breffés D: fis font fouvent fl 
Pr qu'ils y. étouffent » fi l'on n€ 

re fortit 


End 
de «4 Pas la précaution d'en fai 
uns fur le pont 


ent fans cela » &: 
nées par ÉgÔr- 


e 
r + s: “fr d 
Ang] Re ; au lieu que les 
Ce qui ont fait, le mème commer” 
, {js traitoient 


mie Y Ont beaucoup gagné. 
y il en mouroit 


ni COUR, moins grand : 
Fois pos enfuite les Fran- 
D; © “cran Les Anglois ont El 
€ droit ainfi qu'on, NOMME en Efpagna 
nent exclufif de Faire rs 
péCefraire pagnole les Negres 
à de Fan & avec EUX des marc! 
Ft eu e efpèce. Les Compagnies qui 
Hunt férme , s'engageoient àffour: 
nit 


—_. _ _ F— 


166 PE nn RS WI cens 
ir chaque année quatre mille huit dinai- 
Negres, piéce d'Inde € de la mefüre 0 bi 
te. Le Roi d’Efpagne reçoit DE 
cun de ces Négres trente-trois He é 
un tiers, & il permet à la Compaghi ct 
les vendre à fes fujets des Indes a “A 
qu’elle peut. Il eft vrai que comes 
RE DIe, toujours qu’il en périt Deal 
en chemin , le Roi leur fair grace d de 
partie, & fe contente de la capitation 
quatre mille Negres par an. 12 
VolLa en abrégé , fage Abukibak, à 
nature du commerce que les hommes 
de leurs femblables. 
JE te falue. 


te de 
os ns de ge ae «fe fa, # # 
RS D A OU ME PE SUR NE UE D 


Lettre Cenr SOIXANTE-ET-SEIZIEME 


Aftaroth, au Jage Cabalifle Abukibak: 


FE n'y à pas long-tems , fage Abu 
bak, que j'ai été faire un tour AT 
gleterre. J'y ai trouvé les efprits. fon 
échauffés fur un point, dont Ja déci Er 
fembleroit être du reffort des mes de 
ces de mon ordre, La queftion eft £ ps 
voir fi nous pouvons entrer dans le C se 
d’un homme pour nous en emparer» nous 
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OÙS av i is ufage de CE : 
$ avons fait quelquefois Age Ce 7, 
OUVoir? Les . ie pour laftirmative » 

bis autres pour la négative Il s’eft pu- 


Let RE er 
lvers E & contre  & Ch: 
nn a uerelle avec 


d-Prend parti dans cette 4 
Qu où moins TE noifance de ce 
d'and ils auront beaucoup parbout a 
qu Papier, il fe trouvera à la fin que Le 

Sion: fera plus obfcure & plus € : 
DUillée qu’elle ne létoit auparane te 
ch aifon en eft évidente» Chacun a # 
ne à faire triompher fa LEE ee 
Cr tes fes raifons avec force» DE 
ie lévidence-de celles de on 2 Le 
‘97, Si l’on n'entend qu'une des part ; 

À lüi donnera gain de caufe ; mais 


dudit 1 ié ès de part, 
» Ut les piéces du proce?. 
fe ; bn ns à quoi de lon 
fs, HOttéra dans 'incertitu . 
CR Méfieurs devroient COM fume 
toi... Cl une queftion de fait, qu ee 
que étre traitée de la même se _. 
es traîte celles de Droit; CE n rs 
rés: LES raifonnemens recherchés», £# 
ja décider. 


nm de loin qu'ils pourront * L 
si me Hs “ EUR connoitroient points 
te leur avoit pas été révélé que po 
à ons, Ce à cette Révelation qu'ils 
pes - pour trouver Les pris 
cape. dont ils ont befuin dans cette OC- 
da il y auroit encore une autre 
éch finine- demi-douzaine des plus 
"ans Diables de n0S fombres dem 


" 


EE 
res fe logéoient dans le corps de Tel 
ques-uns de. ceux qui nient ces PO Ge 
fions , les tourmens qu’ils leur feroient €, 
durer ;, les feroient revenir de leur 0P à 
niâtreté à nier ce fait. La chofe ne 1€ 
roit cependant pas infaillible, parce qué 
dun côté ceux de ce parti , exempts 2° 
ce malheur ; traiteroient ceux qui en É 
roient l’objet, de vifionnaires ,.& tr ouvÉ, 
roient d’abord une maladie dont ils dr 
roient qu'ils font affeétés ; & d’un autre 
les accès des pofledés les empécherolen” 
de parler avec le fens froid & 1a tranqui 
lité néceffaire pour perfuader. L'on feroi 
fur Ce fait les mêmes raifonnemens EL 
Von fait fur tant d’autres d’une certitu 
fon moins évidente. Je me rétraéte dont 
fige Abukibak, & je dis quele feul moief 
de décider la queftion; eft de l’examinéf 
par la Révelation. Na à 
Tu ne dois pas être furpris que jen Le 
pelle à cette preuve , nous autres ie 
bles nous croions à la Révelation, . it 
cela on peut dire que nous avons rep 
& le jugement moins de travers que Le 
des hommes qui font nés Chrétiens: Le 
vidence fait impreflion fur nous SE 
fommes capables de fentir la vérité» fa 
nous laïffer emporter à la pañion ela 
réjugés. I] feroit de notre intérêt qu je 
évelation. fût fauffe ; mais cet inter cEa 
nous aveugle pas au point de nous FT, 
ter à croire que ce qui eft, n'eft pas: 


1 : cha 
jugement que nous porterions; EE ns 


— 
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Stroit point Ja nature des chofes ; & quoi 
€ nous cruffions, if ne feroit pas moins 

fai qu’elles feroient toujours , Ce qu’el- 
ve font. Plufieurs perfonnes agiffent bien 
géremment , elkes fe piquent de Philo 
0phie, & veulent perfuader a0* autres 
UW’elles agiffent par principe; mais COM 
ce. cur conduite n’eft rien moins que 
Onforme aux principes établis dans /a 


Den s de leur 
el ueroit pas de ie 
ation , on ne Mmanq P e faire 


eProcher cette inconfiftence. Qu Fe 
eur éviter cela? Le plus für eft de dir 
f "On ne croit pas à la Révelation, © 7. 
auçertuer d'autres principes à CEUX“ ? 
fo quels leur conduite foit p mere 
0e, C’eft ce qu’ils ont fait, chacun 
nue formé un fyftème partienise da 
2 à produit autant de oe de rés 


Cipes 5 ? ë 
À de conduite, qui de fe conduire 


Ceux qui les ont imaginés à 
Pro ORRR conduite , fagc Abukibak, 4P 
qui €. plus de celle de Ces 
| Croient à la RévelatiOn ; 
à Vo ere Nous fenons 
| n is, Nous fen 5 
pi gidénce  seiyes qui en établiffent la 
| dre ude ; mais nous NE rule 
| Pour Ja règle de notre CORCR Tr 
| 

| 


Penchant de notre cœur nous Ses à 
en Le Mporte fur la force de la verité. 1 
ft de méme de la plüpart des Chré- 


ti n "+ 4 
8, ils font convaincus de la vérité F 


to AA D go RE’ 's 

la Révelation ;-mais ils n’en fuivent pas 
mieux les préceptes. . Ils favent ce qui 
€ft bien; mais ils ne laiffent pas de faire 
le mal ; leur conduite eft plus blämablé 
que Ja nôtre. La Révelation ne nous do®- 
ne aucune efperance de falut ; au lieu. 
quelle leur permet de concevoir celle 
de tout ce que lon peut de plus gl07 
rieux. Après cela, ne te femble-t-il pass 
fage Abukibak, qu’ils font plus criminels 
que nous? 

: JE ferois fâché que ce que je viens de 
te dire, devint public ; il eft de notre in” 
TÉrCt que l’empire des méchans doff 
ROUS avons le gouvernement , s’érende 
aUtant qu’il eft pafible; mais ce feroit LE 
Véritable moïen d’empécher fon agrandi” 
tment , de faire voir aux hommes qu'uf 
&rand nombre d’entre eux font encore 
plus Diables que nous, Si nos grands PO” 
tentats venoient à apprendre . que ja 
révelé ce myftère, je ferois la viétime de 
mon Imprudence, & il n’y: auroit fortes 
de tourmens auxquels je-ne duffe m'at” 
tendre. Fu es mon ami, fage Cabalifte” 
j'efpere que tu ne me trahiras point » 
que tu ne m’expoferas pas dans cette 0C7 
cafñon. Ce n’eft point uniquement la dé” 
mangeaifon de parler qui m’a arraché €® 
fecrét, je fouffrois depuis long-tems d£ 
voir limpudence avec laquelle les hoM 
me parlent de notre méchanceté. de 
entendre, un Diable eft tout ce que ee 


D 
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eu 7 
dy. Concevoir de plus abominable : &e il 
loire rien qui approche parmi eux e a 
x $ Fos de notre caractère: or 
gl COnnoifle mieux que lErEe CE 
di | GE Qu te laiffaites 


all J'APpréhendois que tu NES ice 

at torrent; j'ai Je devoir prévemr ce 
Cur, & prendre de juites mefures 
| . l'empêcher. Jé reviens à mon fujets 
Doffege x qui difputent fur la réalité des 
ls À l0ns, reconnoiffent notre exiftencee 
fn mettent en même tems que nous 
‘à He des êtres immatériels » ou d’uné 

ne 20e fi fine & fi déliée » que le lieu 

Qu, VOUS occupons, n'Eft; POUT ne ue 

à ns 0! ces deux opi- 

lon nt, Quelle de TS 


lbs” AW on embralfe, il n’eft P 
dun QUE entrions dans je oies 


caufer quelque 
+ d'ouvertures par 
énétrer qu il 
Pre Prenant qu’on ôfe nier €€ fait. L’ef- 
Entre 1UE nous occuperons» après Y être 
à ii] fera fi petit que nous trouverons 
ST rs d’endroits à nous l08ET:, . 
: Def On dit que nous fommes matériels; 
| Mens. Pas difficile de concevoir COM 
tom Nous pouvons agir fur le corpsd un 
f ich dans lequel nous fommes entréss 
dr le Ofes matérielles agiffent jes unes 
Re S autres par impreflion & par con- 
a lalité 


Î Von fe détermine POUT lPimma- 

Un pe : ? 
Tome De plus difficile à concevoir 5 
: É? mais 


‘de notre fubftance, Ja chofe fe“ 
PL 


« 


268 MERE at guess 12/8 
fais cHe ne fera pas impoñible. Les ho 
_ meshn’admettent-ils. pasr-1?7immatériallt 
de dJeur.ame, & ne reconnoiffent-ils P# 
fon:aétion fur le corps? Gr, fi leur a 
peut agir fur une fubftance matérielle » 
pourquoi-naurions-nous pas le M4 
privilège, puifque notre fubftance cit de 
même nature que ceile de leur ame? 
: JE veux leur accorder qu'il el qe 
poiible que nous Puifions pénétrer da” 
le corps d’un homme pour Yÿ érab® 
notre domicile ; qu’en voudroient-ils COÙ 
clure? Ne pourrions-nous pas caufer che? 
lui des dérangemens & des accidens ie | 
cheux, fans qu'il fût nécelfaire que ee | 
€ntralfions pour cela dan Pintérieurs dé | 
de POIDS Combien. de MOienEtE 
nS- nous pas en main pour. tour 
ter de Cao façon les fee Es cer 
que nous obféderions de cekte manière, 
ne feroient - ils pas réellement pole fe 
Qu'importe de la manière que la © 
fe faie, pourvû que le fait foit réel. 
Nous ne nions pas 1a poffbilité phy 
que du fait, dira-ton ; mais nous s 
Croions pas qu’il foit de la fagelle Jes 
de la bonté de Dieu de livrer ainf (e- 
hommes à la malice du Diable. Nous ilS 
tions bien malheureux, continuent/e 
fi Ces malins Efprits avoient la liberté 
nous tourmenter comme ils le jugée. 
propos. C’eit-là, fage Abukibak; LenDe 
ces raifonnemens, fondés fur la DO DE 


4 
- 
| 
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lis ne queles hommes ont d'eux-mêmes + 
ho oient des créatures par excellence ; 
tenus regardent comme infinimencin 6 
Quip,, eux; cependant je t'ai. Fe Le 
re es à un grand nombre qui font pi 
nous, S'ils ne font pas > 
Que ous en faifons, CE qu'ils n'ont 
& jonrant de pouvoir. Si leur t 
Qt la nôtre, ils bouleverferolen 
lens > fi leur Créateur ne modéroit pas 
purilice: fly en a tel à qui nous ferions 
Che, °UP d'honneur de prendre logement 
êtt CUx; pourquoi Dicu n€ nous P 
-TOit-il pas de les tourmenter * k 
borne connoiffances des hommes font . 
fuel ées ; ils ignorent tañt de chofes qu ; 
dit favoir pour n€ pas fe trompe : 
témes ur jugement » qu'il y à bien £e 
laut lité À prononcer avec CES me ie 
Toit ur. De ce qu'une chofe leur Le 
de COntraire à {a bonté & à la fagelte 
Men eu, s’enfuit-il quel foit ne : 
ben IE autre perfonne , qui l’env 
un autre point de VE n 
Dors la pas la même contradiétion >" ©? 
pie ‘a un jugement tout RE on 
l'autre Que faire dans ce cas a re 
dre 4€ LE trompe, le meilleur Onfal- 
ter] nouvelles lumières © de con 
Le awon n'en au- 


Ma] 


_ n° Révelation, Tandis qu, | 
hyepint d’autres , il faut fufpendre for. 
Smenr k 


U me demanderas fans doute fage 
L 2 Ca- 


164 SE Rs mt mi Re se: 
Cabalifte, fi je crois que les raifons qu'on 
allegue pour prouver dun côté qui 
eft contraire à la fageffe & à la bonté de 
Dieu de permettre ces poffeffions; & £ 
Vautre , qu'en cela il n°y a rien d'oppof 
à ces perfeétions, ont un poids égal. 1€ 
te répondrai que non. Les hommes fon! 
fujets à des maladies & à un grand n0M°7 
bre d’accidens ; dira-t-on qu'il eft co” 
traite à la fageffe & à la bonté de Diet 
de permettre qu’ils foient expofés à CE 
malheurs ? Je fais bien qu'il y a eu de” 
Philofophes qui ont été embarrailés 
ConCiliér cela -avec les perfeétions de 
Bieu ; Mais je fais auffi qu’on leur à Me 
des réponfes quidevroient être fatisfaifa® 
tes. Quoi qu’il en foit:, ces maux font UP 
fait réel ; il ne l’eft pas moins que ces 
Maux exiftent par la permiffion de Diet” 
que les hommes n’y font expofés que 
parce qu’il le permet. Je te demañ ee 
Maintenant sil ef£ plus contraire à Le 
bonté & à la fagefle de Dieu que 1e$ 
hommes foient tourmentés par ces mala 
dies & par ces 
- UKE tempête 
Inondation réduiront un homme à la M€ 


: | f7 
Evenement eft-il moins contraire aux Po; 
feétions de Dieu, que fi cet homme €f 


pa , N . af 
tombé dans l’état où je: le fupp of ee 


{ 


/ 


a PALTS rrQurs, Lettre CLXXPT. 165$ 
e 7 de moi, ou de quelques-uns de 
Même Onfreres? Le cas cit abfolument le 
P Où : _Qwimporte que Dieu é ie ; 
‘les Afliger où rendre malades les es 
Où 4 du minifère des autres piéarn rés, 
hème nôtre 2:N'eit ce pas COUjOUTS À: 
Me chofe ?: Or, comme l'on reéco? 


9: 
riens Que dans le premier Cas il ny a 
7 d'oppofé aux perfections Ce Dieu ; 

dire autant du 


en €. ; 
ant né nirement 
Rconq néceflaireme 


sy RQ. : 
sa CA dira peut-être que le cas Le 
Dis OUt-à-fair le même, Nous auff 
t ‘les fommes des créatures inteiligen- 
Vo seu haïflons les hommes ? x ae 
Men. Un penchant invincible À les: TOUT 
le Mer, Si nous avions l4 permifion 
dire , aucun mortel ne Jéroit exempt 
dpi attaques, Je ne nEra pas tout 
Port € principe : notre inclination RO 
Cros affez à vous faire du mal; Mais J 
as nce eft faufte. 
Ae RE peut pas dire des créatures inantr 
We | fois de grands 
t du pen- 


Kaux h alloc A1 
ommes .au’elles a1enl 
al Cef yi par des 


détermine 


Cane s ee 
lit à faire mal, Cet Dieu, G 


créa LR hommes n’arr 
Cup es inanimées. 


entes ,» J€ 


Veux Par des créatures intelligente 
ire leshommes eux-MÊêmes. Coin- 
L 3 On 
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bien de maux nefe caufent-ils pas es uns 
aux autres ?. Ne fe haïffent-ils pas fou” 
vent autant que nous pouvons les. haif 
nous - mêmes? L'inclination à fe faire 

mal réciproquement, neft-elle pas a l 
forte chez plufñeurs d’entre eux, qu'elle 
Veft chez nous? Cependant onne dit point 
que quand ils fe caffent bras & j2 
bes, qu’ils fe font des bleffures mortelles» 


qu’ils fe tuent, qu’ils s'empoifonnent » 
tant d’autres chofes de cette nature» À 


Toit contraire à la bonté & à la fagefte de 
Dieu de permettre cela. NN) 
IL eft vrai, dira-t-on encore ; mais COM 
me la puiffänce des hommes eft be4l° 
coup plus bornée que celle de mes COË 
freres & de moi , le mal qu'ils peuvés 
faire , eft fort inférieur à celui que no 
pouvons faire. La fageffe & la ponté 
peut permettre l’un ; mais l’autre ef 1 
compatible avec ces perfections. Ce 
là , fage Abukibak, un raifonnement fOPS 
dé fur Pignorance. Nous avons plus de 
puiffance que les hommes, il eft vrai 
mais comment fait-on que ce pouvoir 
m’eft point borné, quand il s’agit de Vos 
faire du mal? Si les pérfonnes qui fon 


cette difficulté, s’étoient donné la pale a 


de refléchir fur les exemples de P° fa 
fon, qui font allegués dans la RE, 
tion, elles auroient bien vû que 1€ Es 
que nous avons fait dans ces occañons 
pétoit pas l’effet de l'exercice ph < 


.n 


| 
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voire Pouvoir, Mais cela même ne Ed 
Ci pas leur apprendre du LAS - PES 
le Quand il s’agit de vous nuire ? Le 
HCifant avec actention fur CES, oi 
LSS:lon verra au’il n'y en a aucun 
Rp VORerQUEE AT ont eXCÉ 
6 jo urances des poffedés Ent Le 
RSS maux que les homme PEREZ 145 
l'es Suns aux autres. pos: CELA » 
fi Ci pas bien-fingulier* re 
où SOntraire aux perfect:ons de Dieu de 
Permettre: de faire;un fans 
Débbermertre, aux Roms nerois 
AN. Être. ce émoniaque 

0 être. çce..démo 
“oirune lévion de Diables dans le sont 
ù Gd’avaler un de. ces poifons is 
due la Vengeance des homer PAPE 
pe Qui déchirenc Jes entra EI les 
Plus > 6 font. fouffrir see ES 
Au, Cruelles >endant ongr 2I9e0 : Le ; 

Las 4 code x r si eb 4 
l te fine: en Belfebut » & PA Be Es 


11 ? 
i 14 


4 


| 


08 LE) TiT.Rr ETS 


RP EnpEEBE 
Ler, Cent soixanre-pT-pix-sepTiEME 


Le Silphe Oromañis, qu fage € fav 
Abukibak. 2 


Nr rien à faire, ni rien dé 
2. Ÿ NOuveau à Papprendre, je mä4V 
fai ces jours pallés, fage & favant A 
Pukibak, d'entreprendre un voiage É 
Plaïifir, Pérfuadé que jé trouverois quel 
que chofe, capable de remplir le vuide 

€ tés occupations, je pris mon effor/J° 
fendis les airs, & defcendis droit en 2 F 
lemagne, De Tubinge je paffai à St 
Sardt, où je trouvaile TrRADucTEU* 

€S Lettres Juives , occupé à préndr ee 
afrangemens néceffaires pour fon départ 

€ cette ville. Je mis inceffamment le 
Main à l’œuvre, & je lui aidois de M0 
mieux , lorfque tout à coup la curiol 
té, ordinaire aux gens de Letrres , l'E 
SagCa à parCourir un tas de papiers de 
{ortoit de la boutique d’une revendet 
Pour en revêtir quelques ballots. À, 4 
vûe d’une thèfe où il étoit pris à P# 
te, il fronca le fourcil , & fe fentit 40! 
mé d’un dépit que la réflexion calmié 


_prefque : avois intérét ” 
PIUQUuE dans Pinftant, J'avois L qui 


NE 
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Qu: 
AL Changeñt de çonduite > JE l'amenal 

0in,-que forcé par mes: (UBSeiIONE? 
Amis par les importunités d'un se E 

ie il prit la plume & écris pa 
tre BOnilte Théologien. Dès que : s 
à “Ut achevée, il en fit tirer Ms 
que”. QUE j’enlevai pour te 1 commu 
MG voici... 


Re po mp Re. 


D ES 
LETTRES FUI V Erôs 
LS A MRr:. à 
ÊBERHARD WEISMAN 
pue Peur en Théoïogie dans pUniverfité de 
AU - …. Tubinge : 

» MONSIEUR; 
\ E‘pur hazard me don 
ps VOUS écrire. Avant d’ 


Rard M 9 fr: à 
pPio > OÙ j'ai féjourné deux 0 
'&uor is fi VO étiez au Monde ; 
| LS 


5 douté 


{ 


to Le Er Tin Es 


3» doute je l’euffe toujours ignoré Le 


3; D’euffe vû dans cette ville une thèfe qu£ 
»» VOUS fites fourenir à deux de vos C0” 
5 liers, il y a environ quatre ans: \ 
>» Comment cette thèfe eft tombée daf° 
5 mes mains. f’envoiai un domeftique CHE? 
5 une revendeufe pour acheter du vieu? 
» Papier Qui m’étoit néceffaire pour faire 
s> COUVrIT Quelques ballots. Parmi plufeur 
>» Livres déchirés & à demi moifis que 14 
. »» Curiofité me fit parcourir ,je trouvai ve 
> tre thèfe * fur Les loitanges qu’on donnoi? à 
° Mahomet pour détruire le Chrifianifme. } en 
»» ls les trois-premières pages , £& ennui 
»> de'Vos raifonnemens, aufh-fadès que lP 
»» dicules, jallois la livrer à ceux qui 7 
» foient mes paquets, lorfque les mots de 
2) Lettres Fuives me frapperent, Celamef 
»> Sagca à voirde quoi il étoit Gueltions À 
»> Par quel häzard cet Ouvrace fe trouvoif 
>> Nommé dans votre brochure. Je 2€ US 
»> Pas médiocrement furpris de voir A 
# Quelques plaifanteries que. j'avois dite. 
»> au fujet du Comte de B ONNEVA D 
3 £ FX NN (de 922 

* Porifmata Sapientiæ €? Relipionis ex Jaudibus 
Mabomedi É Mahomedifmo in fraudem Religions 
Chrifliane mimis liberali menfura impor titisss. e 


, Y * , 1 f, 
aique  Ducalis Seminnrii S'üperastendenters aû k 


VAE 
FI 4 A 
af 


mens Augufli 4. D. MDCCXX XP Le 
binge ; are Sigmpndian,… 0 ie 


1] 
v 


Voict 
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% Da es ‘éloges que j’avois donnés en 

pp cit à MAHOMET fur fongénie;qui. - 
F réellement très vaite & très fubli- 

» M'avoient attiré d 


3) to ie 
L pars nt d’injures. D'apord vous LE 
le US fi méprifable, inconnu 


» je onde,, fi ignorant fi ftupide» de 
» Q Crus qu'il y auroit GE ja foiblelie » 
% te ême du ridicule à vouloir me ne 
» Na la peine de répondre à U® perfon 


8e de fo 
» (oi votre efpéce- 
” \ dans cette penfée» UP de mes amis 


» Dont pour me f0 


éclairci. Cet amk 


étiez un vieillard: 


À Dai parfaitement 
ji me dit que vous: 


35 ha 
5 ét OTCUX , inquiét- 


EN 1 
» role Ja Philofophie dan 
Où Vous êtes ; que VOUS d br 
Si re la journée contre le cit 
+ Méme ; l'honneur de l'AHemMAgr” sie 
à joppe de l’Europe; pus Vous 8 
3, Re 5 
CNPRRT LE 
5 no Odieux que vous débitiez C 
tous CCUXx qui 
ouvois VOUS 


h 
Go 
*e AUer quelque leçon qui vous repdte 


59 moins 


> Oh Je rendrois fervice à 


ALTO AT TE pm iRT ETS 

55 moins fanatique. Je répondis d'abord 
>» à Cet ami que ce qu'il me demandoit 
>» MC paroifloit impoilible; que s'il vobs 
ss ÉTOIT permis En qualité de pedant die 
>» Jurier , de calomaier les gens quifl 

s> VOUS avolient jamais rien fait , & qui 
>> MEME VOUS ne connoifliez point > k 
»» en Étoit pas ainfi de moi , qui faifo® 
5» profeflion d’ètre un galant homme 

s> de ne profaner jamais La Philofoplié 
s> Jufqw’à lui faire parler je Jançace 

» CroChetCurs & des porteurs d’eau. M0 
ss AMI NE fe rendit point à mes r4005/ 
> il perfifta toujours dans fon deffcin: Il 
» ME répréfenta que dans certaines 0€ 
> CAMONS il étoit permis pour le bien pu” 
» blic de fostir de cette modération PE 
> lofophique > qui convient fi parfaite 
#» Ment à un homme de Lettres ; il TE 
» Fepeta à ce-fujer tout ce que vos C0? 
»» freres ont écrit fi fouvent pour juétificr 
55 les exprefions fortès & violentes dONE 
>> LUTRER à rempli fes Ouvrages, Voiall 
»> que Je n'étois point ému par l’exemp 2 
») de ce favant Saxon , il mecira CU 
s» dun fameux Théologien François ; d9 ie 
»» il favoit que jeftimois infiniment Ia 


. 
LA 


53 ÎCience, & de ‘qui Guy Pari, dU°! 


_# Que bon Catholique, difoit fouvent 4 #4 


s> Gepuis les Apôtres , ilnétoit pas né un _ 
» bel efprit; c’eft Cazvin , dont je vel 
»» Parler, qui, attaqué infolemment 
>> Dr Utalement par Vesrpnacr, Minilt fe 
5 Luthérien de Hambourg, crut qu'il 

ami 9° , voir 


CO 
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; na traiter avec aigreur C£ deiote 
pa 0logien, & juftifier fa conduite pi # 
, p *Emple de Dieu, qui prononce 427 
» Por Tera entier envers Î pomm r 
b di Dois-je faire autre Cho 


ALVIN , finon comme por 
1 u 1? 
, perde , à rude afné rude afniers, cs DIE 
+ due Pleuf} trop en fa forcenerie ?L°ex L 
D S ‘ALVIN ne me décermi 
, No Monamiy joignit COM. Celui 
à s UD re contreles Jéfuites; ce 2 
ÿ de PÉSPREAUX CONITE peurs Re 
ea . 

ARBrmac contre le ets 


5 L 
k LIER,Celui de Mr.de BEAUSOBR ne 
x $ Journaliftes de Trevoux, ue 
T. DE LA Croze CONTE le Per 

QUIN, Enfin il ME nomm 


%, f: 
; Cave Savans, QU? à pude ajne rude 


LVIN , avoient été 4 7% _. 
,, iier; que je lui promis de vous AE 
) de en éne rude pour. le bien P 
ï pu ami, qui craignoit que : 
?) ae de la difpoñtion 
ne Voioit, je ne changea e 
33 À Ent lorfque je ferois eue » ed 
» F refter encore un Jour 
» He beau lui repréfenter 
Re Vois avec moi ni ee ù 
Ent m'être nécefaires > 
#1 GeMandoit une réponfe en ne 
Roue témoigna qu'il feroit conteñ : 
» roarques & des citations que pou : 
|. Ne me fournir ma MÉMOIE., ie | 
| éta un exemplaire des Leftres Ju % de 


eu 


LE 


y 


du C4 
5, 


5» baret fe fert pour régler fes compet 
re. 


->> Dans deux heures de tems je fis les 
> RÉ Mobaite € je vous adreffe ci-deffot 
25 + aite qu’elles rendent plus 

: tre Superintendance ; Caf 


»s Plus éclairée & plus fpirituelle» Ce 
| »efpri 


ÿ a a À votre Âge 
5 arbre orme, au lieu de fe former ; 
5» ner de prêt à fécher , ne fauroit on” 
he Re plus doux & plus dél” 
RÉ 2 5 cel 24 FR 
Bennet tee il produifoit da 
29 Vorre ‘ ’ uf 
5) WETSMA premier reproche, Monfe,; 
REY des ; cit fondé fur ce que 
BR au Secretaire du Comté 
» DONNEVAL, À ia | veft 
5» plus d . A vous oùir, rien jé 
3 angereux ; * rien net plus 
ee, 5 d0E 


os P 


ngt 


* _Ponar ; 
Ja Ép Ælutorem barum Epiflolarum je, 
His numenta Ex ‘vera € Jeria Tradito 
rithena Eu non Valde: credibile ef: que 0 a 
utitur in £ & Étoria ef} ea narrandi ratio 45 fr 
rio TER longe trifliffima , juftoque Cm 
Chris ir bominis were fapientis , non a 
ee t Jed cum figmentis ad las 
tis,, 4 TP s € mintmun pr lubitu 11 porié 
quænam rar ft, quam veræ certæqué bi De 
religiofn perfe FRA bomini Jopien fe 
bitren els L lere poffit , licere fibi ui ta À fine 
omni nca Es Mabomedana difputet pont 

e (ÿ utilivate ‘omnes nugas Mo 


4 


er, js 


ott ont nuis de fn “Or LE 


À Can 
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ef : ‘auffi lugubre >; 


pd) de 


RO 


j 


5 du 
À te eur que.le difcours que je lui pré 
DQue PAS cemiffez amerement de ce 
5 tee) Ole badiner fur un fujet aufii 
Sr vous CTOitZ qu'il 
5 Quelc céflivement :criminel de donner 
nitité Que couleur d'apparence de VÉ- 
» Mahon> raifons dont fe fervent les 
metans pour appuier leur OpPir 


3 nio 
is ON LE ; 
5 fonte. & vous penfez Eire bien fondé 
i eulement 


ee qu’il eft permis noû me 
Re tacitement les Ecrivains 
able agi COMME moi; mais qu il eft 
rréli .de les accufer publiquement 
Neon & de mauvaife foi. 
qu'il y a dans (Out CE raifonne- 
e, & qu'on 4 raifon 
animal ri- 


» Qui 
» loi 
ue 
EE] Di 
D 
» d Fe & du pedantifm 
ire qu’en pedart Et Un 
e ! Er depuis quel FFM les hon- 
5 Religions fe 
je de lire quel- 
nt] fes qui défen- 
» ton es Syftèmes les plus faux? À 
traité de gens fans Religion ceux 


2, Qui 
\ 1 Q 

nt voulu peupler les planeres ? es 
| », ONT 


» nè 
» Lo 


Vo 6 . ‘ 

: ne PHRANA ; 

si sr quañi ad falendum tempus OTMEÉ » 
A M ES, antæ multitudini Lettérum impruden- 
ï Melior a one exponht : Hoc ceTLe præcep= 
f E unquor Jolidiora nemins iifdem smbuto permit- 
mis de “ee injuffa Je fpicio vocari METELUT s 
cire éÿ irreligtoJa intentione bujuf* 
LT Lemee inf ; noftra max sine ætaie non mode 
lata Sans um, Jed eriam publice accuet. 

ï Pientie, &ec. page 1$ 


Pe- 


ETC END) DE RÉAL PS 
55 FONTENEULES & les HUGENS ont-ils 
>; Été regardés comme des perfonnes, 

55 Mauvaife foi parce qu'ils -défendoiel” 
»» un ingénieux Syftême ; & qui étoit POP 
» tant dire&ement contraire à tous Ie 
5 dogmes Fhéologiques? Lés Savans, &cles 
>» Petits-maitres ont également comp 
»» Que ces hommes illuftres ne foutenoig® 
ss leur opinion que comme un jeu d'e 
# Prit ; un peu de bon fens fufffoit pour 
»» CMpêCher de donner dans ie ridicule 
ñ OÙ vous êtes tombé. Si vous étiez 
»» Pable de peñfer, vous devriez pie” 


5» AVOIr honte ; vous Profefleur ; vour 
d'avoif 


»» gien ; avez-vous jamais vû Qu'Oré 


arlé 


s 


3 Religion de ce faux Prophéte? Conn0 ; 
5» fez-vous quelque Savant qui lui it 
»» proché d’avoir infulté dans plufie! Ê 
»» Endroits tous les Chrétiens; CE 4 ie 
:3 fait réellement, & dont je me ui ane 
»» tenu , & en quoi j'ai cru ne dE cul 
#5 Point l’imiter? Il paroît que les Lee 
:» Perfanes vous font connues, faveZ FRE 
:5 bien que ce Livre eft fait par UM re 
: Plvs grands hommes qu’il y ait A0) ras 
:» d'hui en Europe? Voiez combien or 
2° 


à 


ne crmifion de répudier © 
L'AE fériles, Lifez attentive 


jt. Vous femblez 4V 
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M0 NE RAC 
» bi MET & Harv y font I0Ù6S > CON 


En la Relioi ane y €ft ex” 
5 al cligion Mure oh rio 


| e: 
|. ha? Confuitez les en 

4 de € du bien qu'il s'enfuit dans la So 
| la © de la pluralité des femmes a 


june Fe où l’Auteur foutient qu'un de 
hlesj P malheureux peut s’oter la V : 
»4. onnêtes gens ont-ils fait un crim 

ns  iluftre Magiftrat de fes opinions? 
k ärdée font bien gardés » ils es ont re 

» faite COMME d’ingénieufes RATE 
» Étoi $ Uniquement pour amuser » GE qu 

f Quel d'autant plus pardonnab Fe 
j ire les étoient conformes 21 cara 


br ü + dd ilofo he 
rien Un Perfan & d’un me es 


voir rappor- 


JM 
il eg Seulement tous les gigrols 
» tres _Parlé de MAHOMET dans sa 
Bio LIVES , VOUS dites » ” Si quelqu'ul 
don dans un Livre, femblable à celui-tts 


té Ke dis, lorfqu'après 4 


 reÿy ne titre ef Lettres Perte ie 
Bye. Opinions . véne fut Pr 
moy. Pinions ; elles doiv placées 


étrar welles font 
ges, parce que J ns 


Se ou: 
its Pa Quis in mil Libro qui -titulum des Let- 
sl Mi tlanes babet , paria pallim inveniat loc& ; id 


sm flylus, É par ndicandi differendique 
OMmodari debuit, Ld. ibid. pag: 19 
VI, M 


t 


} 


278 4 Loi p sr 162 . 
; >> dans la bouche d'un Mabometan ; 44 cart | 
>> tère duquel. P Auteur a di accommoder for J 


5 le G Ja façon de penjer. (us 

»» [LL faut , où que vous foiez le pli 
»» ignorant homme de l'Univers » © be 
>» plus fourbe. Choïifflez laquelle vou 
2) voudrez de ces deux épithètes; mais! 
»3 D'Y à pas à balancer, il faut abfolu 
» Opter, & vous ne pouvez éviter Pur 
» que Vous ne preniez l’autre. Da À 
» bouche de qui ai-je placé les difcow, 
3» QUIL Vous ont fi fort révolté ? 2 
») dans celle. d’un Juif? Point du one 
»> Dans celle d’un Chrétien ? E® oi 
»» MOINS ; mais dans celle d’un gi 


(1 


»> Man, Ces difcours ne pañfent pas Fi | 


m 7 : . 

: LS Par la plume du Juif voiageux ? ji 
5, Fe SHC dans un Ecrit, tel qd il vos 
s» reçu. du Mufulman, Où aviez-VOU® ‘de 


ù (1 
s> Cet Ecrit, Mémoire de Haly 3 Sec ’ 


3» Val? Etois-je moins obligé d'a au 
»» Moder mon ftyle ‘dans ce Mémoire. 
»» Caractère  Mahometan , que: j'inimite, 
» ble Auteur des Lettres Perfanes 2 ONE 
> quoi donc voulez-vous me rendf E 
»» Criminel que lui? Je le repete» © ro 
9. Choifir. entre l'ignorance là plus te 
» fonde, & la mauvaile foi la PUS 
>> qQuée. : ire 
» Mars ; direz-vous ; CE secrer, £ 
»» C'OSMAN ‘Bacha avoit été Chrénie rs) 
» Paravant d’être Turc, J'en C0 
y 


“ 


\ 
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SA ais . 
#1 il parle dans le Mémoire felon 


1 1t 

ï se ; + lequel il Se trouvoit pour 

hrs Site pour conferver PIS de vérit 

; ISac O Caractère que je Ju! donnes 

'h Voir A ‘avoie se a été urpris de : 

Bajoure. 2" pour Mahomet. …. 

AUTRE il, qu'il éroit auifr sais Turé 

fe V0 été mauvais À az’ 
is faire parler € 

Turc ZÉLÉ » 

a lui faifant défen- 


fée A 
Reste CT ingénieufement qu'il ma 
offible, 1e Mahometifime » JE pe 
i plus té 


DUMAS CRT 
ne Mi plus criminellement » T° plus t 
autres Ecrivains 


Que 
" Qui One ent que cent aut 
j) eu BR la meme chofe, ër qui font 
ESS LV &z aufi cheris des honnt- 
; <s Rue OT Monieur, ET S- 
FA Fe re’; vous méritez p°u de l'être par 
| vi gnorance, où par VOTE mauvai- 
Se BE. - - 
qu Rs actuellement à l'intention 
Ne Res compolant Ce préten- 
6. SRE du Secretaire du Comte 
à eV Er la as Loin que j'aie voulu 
5 VAIBÉ qu’à eligion Mahometañe je n'ai 
» ‘e ent en . montrer que les uifs a- 
FER eo dégéneré de lan 
Urdhui ifme, @ que leur Religion au- 
1 étoit prelque meconnoiffa- 
Turc, J 
5, ous 


L] * + 
à ions, dit le Profélyte» 
bu et F 
de LISE Tom. I. Let. IX. pag. 72° 
aÿe, de M. ts XXXVIL 
2 
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180 L' er TT RE S'7 j 
ss VOUS Navez pas fait des changemens ph 


»».COnfidérables. . Vous avez manqué danse, 
ssire difperfion aux points les plus confideie, 
>» bles de la Loi, vous avez ceffé de circonih) 
»» en Efpagne; cependant quelque crainit The 
5) y et à le faire, rien ne pouvoit VOUS 3 5 
»> 8er à difcontinuer une cérémonie auffi fer. 
»» ticlle. Vous avez Jacrifié pendant un ie 
>» des enfans en France, que vous achetie) 
ss Contre Î{o volonté de Dieu vous avez arr 
>) les Autels que vous lui drefjiez, de [ang î 
»> MAR , quoiqu'il vous für expreffement / 
»» Jendu de Jacrifier hors de Ferufalem: : % 
>> Parle point de toutes les réveries de VO Dr 
°2 FEUrS, Où avez-vous trouvé dans 15 
. 25 VFES anciens qu’il vous Jüût défendu es 
35 PET Votre pain avec de certains coutears 
» © qu'il ne vous für pas permis de. DO! 
»> VIN que vous waviez point prelé ? 2 
>» Quel endroit de la Genèfe, du Deureronon 4 
») des Pjecumes de David avez-vous in 
»> PriNcDe impie, que c'efk un point de RO {y 
»> de tromper. tous ceux qui ne font pas ie y 
»> VÜtre? Te fais que vous n’accordez POS f 
»» bliquement que vous avez ces fentimens: uf 
> aifon en eff évidente, on feroit eau 
>> Plus fur fes gardes, € waus auriez pe 
>> Jatisfaire les fonétions de wotre nouvea® 112 
»» daïfme, Convenez donc que vous M, frs 
>» des onciens Juifs que le nom ; ae 
“ss Mufulmans en ont là Religion. au” 
SE a RTE ? Apple 
> QUE dit à cela Isac On1S? Elie! 
» dit-il en quelque chofe à ce Me ‘eu 
°» Point du tout, il le regarde CO Oÿ° | 


|| 20 


Eu 


_ 
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: Uvrage qui ne mérite prefque pa. 
Hêtre réfute. Jfte fera aile, dit-il , qu 
her Monceca, de déméler le foible Ge 
nn. © les Jophifmes dont (14 ef à Pidée 
Mis je Pavoterai que j'en d trouv LU bÉ 
Jnguiore, Bien des gens nous ont repro, 


ne ne SE 
to, dans Perreur ; mais.perJonne Les 


Ha, 
tavifé de vouloir nous prouver. 4 
a us 

ï va ns étoient les véritables Juifs Jo 
om différent. 215 
n ÎL fant étre ftupide » POUr peer 
Etir quel a été mon but » E érieu- 
* figur 5 prétendu établir hrs 
Ti r que j'ai prête del eft vrai 
Mqent le Mahometi® Mémoire 
Bd commencemen Life trou 
li montré la reffemblance a nd ne 
ss Se dans plufieurs choles » lé & 1e 
5 pr iCoup, entre 1e Mahome ME, un 
' Tdaïrne : mais quel € fhom Le , qui 
: Peu Verfé dans lhiftoire Orienta Su “ 
€ lache que la Religion de MAROMET, 
a à s des Juifs 
») et qu'un ramas des dogme fafément 
ends Chrétiens, mêlés COS nt 

ee émble , quelquefois tels de à 

5 Qu Par ceux qui les profe Re Lie 
s ÿ Elquefois défigurés? Vous go Aides 
5 € res Mufulmans, dit le pe nm 
à taire, Les mêmes cérémones j nt 
ss ep de que vous auires Juifs dans se ; q 
% éntieys. Un feul Dieu, Pimmortahié .de 
de Me; la punition des méchans; la ou 
x ue des bons , la circoncifion ,Phorreur ie 
Pages , Pobferwarion du jour du Sabbath » 
3 » 


ss € nos Mofquées, ainfi que vos Synagogutss 
»» ne font point fouillées par des Idoles. Lorf 
22 QUE NOUS jeÜnons , Nous ne mangeons » convné 
s> Vous, qu'après le Soleil couché: nous AV0% 
s3 du refpett pour Ja mémoire de Moife © 4 
5» Prophétes ; nous regardons avec wéneralio" 
ss la ville de Ferufaiem ; nous nous abfren0 
,s des Viandes défendues.” Voilà dans tous 


LS IAE udaifme ancien là la Foi d'E 
s> Jraël dans Re no 
ss le bon Plus grand jour, € telle 


# dans. le tems de David f 
53 MINONS à préf de David, 


Jent qui font ceux qui 0 
ss NOUS, 


» APRÈS ce paffage, fuivent les preu” 
5» VES de Ia venue du Meflie, que Jef 
>» LUTCS Croient être arrivé , ain que 
3 NOUS, S; Vous étiez moins fanatiqu£? 
»» VOUS auriez vû par la manière dont E 
>» M explique dans cet endroit, que 
»> Toit mOn véritable but dans cette Le 
É fe € placerai ici ce que je dis# 
s> "Ujet, Pour vous en renouveller le 9: 
ss VENT, fi tant eft he ee mes FE 
39 déjà quelque attention :. ce que jai F 
» la peine à croire, vû vorre ftupidiés 
2,8 tdes griefs que vous nous reproche2 le 
5 le Turc . confifle dans le culte que 0 L 
° endons au Melfie ; mais pourquoi m6. 
* lez - vous Pas que nous reconnoifj 05: ü pré 
LE) nue, lor [qu’il en ef tant de PREUVES évid 1e 
28 2 CGmment réglez - vous voire: a 
EE éternelle avec les Jemaines Eh Daniel? Fa 

x a PT 


! 
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, 
À pride vue col 

îles fupputations > V9 | 

om à dique à > étoit Un MY fière auquel VOUS 
2 éntendiez plus rien. us te d'af- 
ee approchant fur Perphati aire 
phétie, dans laquelle il eft di M dé la 


0 pren 
que le Scepire në fera poini : 
uen de Fada jufqwà ; arrivée de celuë 
qu doit qyénir. 7e a qué vous La 
Fe ce weft pas du Scepire à dont il eff PET” 
D Us Ja Prophétie, Mas ee in m0 qui J'8n 
€ 
> tou une verge de Sripulation A RIOUS 
5» Y (ur forcé di vous du à ce af] 8° ee 
ù Oulez, le faire Jervir à voire défenfe ; 
es endan tee route 2$ ténèbres que # 
» Rabp re fur fes Propoér 
5) le TL 
s) Fe vous favez Î foire à d'an de vos J À 
fr Docteurs. Etant prét 0 mp, 
* Afembler fa famil Ile autotr. 4 J Deur 
es Enfans, leur dit-il al ae 
» que ce Jesus DE INAZ : PRET es 5 
res ont oitle Meliie 
Crucifié » NE 2 | 
: au ut peu après He 2 quelques | ne a js 
Rot apporter pour cacher aë À es s 
» tue Utes de ce Rabbin ; on n'en t V 
| Ut, our un inflans 
5 qu Mais enfin ; fuppo/o ons POUR RE Je 
Ss Me CROUS nous | HrOMpIONS on croian 4 A 
| > ch effe foit arrivé ; ons ee font * 
| Sp gemens nee à mous a Je 
sa asp, Éc. 
: à VE faut-il pas avoir fait ba nqueroute 
» là à raifon pour fe figurer » après avoir 
Ë ce paffage qui fait Une E grande partie 
M 4 


39 


184 EL 8 Tr TR E 5 | 
» du difcours du Mufulman , que j'ai EU 
» deffein de nuire à la Religion ? Ne faut 
» À pas être ftupide au fupréme dégré 

» POUT ne pas comprendre que mon Er 
» 1ein a été de détruire Jes faufles rai 
»» fons dont fe fervent Les Juifs pour CAE 
» Cufer leur aveuglement » Jaurois bi 
s» Envie, Monfieur, Voiant votre Pet Le 
» PéNErAtION , de vous appliquer cé dE. 
2) LUTHER dit affez mal À propos de À 

; ra Catholiques dans le quatrième Vos 
» (Ume de fes Ocuvres pag. 382: 

» Jen. Germ. Les Papilles ; nel , fon 
» US des ânes, € refiens toujours nes» 
» quelque fauce qu’on les meite » Douillis rois 
9» JTIS  trempés , pelés, battus, briféss fe 
» NES, revirés ; ce Jont toujours des âne 
» +EFMettez qu’au mot de Papifie je fubfr 
» ttue WErsMaAnx. 

» Vo ICI enfin l’endroit qui vous 2 Le 
» Plus révoité, celui qui vous à Et 
» tomber en Convulfon, celui qui © 
»» Attiré Ce torrent d’injures, fous iefquel 
_»» LES vous avez prétendu maccabler 
>» Quel mal, dit le Turc, peus= il y avoir 
» honorer un Prophéte, un grand hommes 1 
3 Lésiflateur > dont la morafe eft fi belle 1 
>> Utile au repos & à la tranquillité de 10 ser 
5» Cité ? Si] nous a appris a ajouter quel fe 
5 chofe à l'ancien Judaïifme, ce font des D 
>> HN J5 épurés, qu'on voit bien qu'ils 1 ” 
wNent du Ci; Ë& fi Moife ne les imp A 
a PORT aux anciens Juifs, cet qw'il ou 
+ 22. 


À 


? : °UX © 
Lu » Pefprit , aufli peu dangere 


I 
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? Te la Qureré de leur cœur les en Rnone Le 
à Sapables. Nous n'avons donc apporté ee 
2 hancement à l'ancienne Regions APE 


celui qui 
k “ la morale, € de rendre à 54 
À QU la préchoit , la gloire 4" 
F, 


Von 


els! 
» Ho ! Je plus imbécille des, mortes, 
» C'eft donc là ce quia fi fort ému v & 
» bile ? C’eft à cauie d’un és 
ironique, plûtôt que réel, d'un QUE 
Be donc lde impoftures font cie. à 
3 des plus fimpies Chrétiens » & dont 
) Panégyrique eft regardé 


: eu réel. que celui que ai 
: Xhéteur du tyran PHAL® que vous 

 Caufe, dis-je, de cet Se 
2 Vez fonné le tocfin AS ues dans 
» Cru la Religion attaquée, JU q 
» Les fondemens. - N'attendez P 

e) 


Me donne ja peine d 


5 ter une chofe impoñible. J'aPPHAE 
#4 Celui qui voudroit lentrepé à de 
? CE que difoit un Savant AFS DL, A- 
? Ceux qui vouloient prouvé” L Macé 
* TON avoit cru la création, de 2 “Mc= 
D TE, Ces gens-là prétendent blanchir un. 


27e, Pa: on étre chargé du 
HR ieux : \ 
à foin aimerois m de couleur à 


de faire changer k 
x Es les Ethiopiens se Fe ce & 
eh re à peniers 
VS apprendre à poil . Fu 


186 L'Œœ Tr Tr E°5 


;; fez fur cet'article, venons à un 4 


tré; Te À ; 
5» Dans la Lettre où j'ai parlé de la 

»» fermeté avec laquelle ie Bacha O7 
5» MAN, ci-devant Comte de BoN NÉ” 
5» VAL, fe vit à la veille de la mOi 
>» dans uné maladie dangereufe qu'il eut 
»» à Conftantinople , vous trouvez €X 
» traordinaire qu'il dife à un dé Îe$ 
5» Confidens.: Ma mémoire * fera un exe 
5» Dle du malheur le plus accompli & de 10 
>» Confiance a plus ferme. Toutes les 14° 
» verfes que j'ai effuïées, wont pi me difrraite 
2) ge Join de me venger de mes ennemis; fi Je 
2 MA pi être afjez fortuné pour voir réaifir 
ss Mes deffeins , Pembarras €? de trouble qu 
5» je leur ai cafés par la crainte dès nas 
>» que j'ai voulu leur faire, me confoit 
5» Ceux dont je n'ai pé les accabier. 

» Vous condamnez encore févérement 
» les Lettres que ce Comte écrit à fe 
» femme & À un Seieneur de fes 485? 
3» dans lefquelles il paroît qu’il meurt © 
» véritable & parfait Déifte, L'indilé 
»» rence À de cé Comte vous paroit 10° 

22 ta 


Æ Lettres Juives, Tom. I. Lettre XX: po£ 


prefelito Wabometano cum emphba/fi impertitur 
bono Chriflions numinis beminem effe gui 


| 


Cap é | 
ALISTIQUES , Lettre CLXXV IT. 187 


» (al ; 
,) VE Rs déplacée ; vous auriez fou- 
sun Rors " l’euffe répréfenté comme 
») Diable & tremblant croiant voir ie 
» Malin L nie autant de peur de ce 
» Ce qu'il prit, qu'en avoit LUTHER » 
» qu’il Ace apprend jui-MêmMe » * Jorf- 
» lidité d putoit avec Belfebut fur la va- 
u lière d e la Mefñe. L’exprefion fami- 
5 QUI € pue fe fert le Comte, en ditant 
» Que fe prêt à faire fon voiage » 
es bottes t font déjà graifiées, VOUS 
5 TÉT 


cet 
 Uuti F 
ut in perfona Jude Joquatur. Suppono lo 


qui 

Étui 
Dern re proprio Jenfus 107 aliene : quid ent 
Deus UUS udei, quem adfumit ; debear? 


Religionem Chriftianam 
nine moriturus qui- 


Vin; fa ua , qui in ipJa 
x AL {Porifmata Sapientiæ &c. page 18» 
pe us Jua arguments fortiter figere &. 47 
1ec long; 1 Voce quoque gta € Jorti UT » 
it AOL difruiationes ejufmodisran” 
foin Jed moniento unt Eÿ quajhio £ÿ refponfio 
eco qu EQUIDEM ET pROBE EX* 
chire. fo as M, quam ob ceti}am illud nonnunguen 
Jiratis fus at, ut Jub atrürerr quidam M0 in 
Uiare » inveniantur. Curpus jlle perimete vel 
de en L,. Credo eguidem quod Oeco- 
$ ere crie aliique eor ur fimiles illius= 
do Mérte rie telis ES baffis confoffi Jubitas 
os fol. se Luther. de Milfa privatas 
Te 
à Juam grompticudinem moriendi y D. €. ile 
lan 


. 


ve 
être » 


Ll 


. ASPECT TR ES t. 

» révolte; vous en voulez furieufemel”. 

»» à ces bottes,on voit qu’elles vous des 

»» nent au cœur. Vous né pouvez DE 
.» frir que j'aie repréfenté Bon NEVA 

5» bravant * la mort ; enfin jai fait dapé 

» Cette oCCafion un crime énorme. 

I£ faut convenir que dans tout ce T4 

» fonnement il n’y a que de l'ignorance? 

59 êz point de la mauvaile foi. Jci vous ÿ 

+» D 'AVEZ pas fait comme peu auparavan5 k 

>» MAIS fi vous n'êtes pas fourbe 2e 

3» CETTE OCCafion, grand Dieu! que vo 

» €tes ftupide ! H£-quoi ! pouvez-V0 

>» 18N0rer qu'un Ecrivain eft obligé de 

»» COnlérvér toujours aux perfonna8* 

3» Qu'il fait parler, le carattère qu'ils 0° 

» CU réellement, & qu'il fe rendroit P? 

» dicule auprès de tous les gens de 800P. 

» S'il agiffoit autrement? Que diroit-0 

» d'un Auteur qui feroit d'ACHILHE 128 

5» homme timide; de SALMONÉE, u2 2 

»> VOt; d'AJAx un Prince pieux; de cet | 

» TE-QUINT, un Pape pacifiques © 

>> FRANÇOIS [. un poltron ; de CHARLES 

| 7 QUI 
lan ipfam intrepiditatem cum ocreis itineris af | 
Jam fnunéis comparat. Dorifmata Sapientiæ» 4 
Pag. 18: 

* Tantopere laudare militarem quandam fe lis 
Poriem contemnentem , tanquam  virtutem) Ji 
bominibus Magnis propriam , nulla rationé 4 
ta Religionis , Ê  enormium peccatum adverh 
D lents Drincipia, quæ bic’ admille J' ; 

1010 : + 


#0c jam 


f 


# 


CaBALISTIQUES , Lettre CLXXVIT. 189 


» Quinr , un Prince efclave de fa paro- 
» lé ? Ne tourneroit- on Pas ER ridicule 
* Un Ecrivain qui repréfenteroit fi malles 
_» gens dont il parle ? }'avois à peindre 
5 Un homme qui a été connu POUr FE 
5 fans Religion, qui a pallé toute fa vie 
» Pour un éfprit fort» qui réellement 4 
5 dit dans une maladie qui Pavoit © éduit 
» à leytremiré, ce quesje lui fais dire ; 
» Pouvois-je donc , fans me rendre aus 
» ridicule qué vous létes , Je changer 
» En dévot, démentir la vérité, don- 
» Der au perfonnage que je faifois par” 
» lèr , un caractère tout oppofé à celui 
Que le Public lui connoïfoit ?-Jen ai 
» Pas commis un Plus grand Crime enre- 
5 Préfentant BONNEVAL, OCCUPÉ dans fes 
2 derniers momens du foin de a vengealir 
CE , que fi j'avois dépeint MELANCH- 
# TON à l'article de la MOTT fe félicitant 
% de mourir, & d’être délivré des difpu- 
tes &-des cabales de fes confreres es 
, Théolosiens , parce que Ces deux faits 
% font également vrais ; & que s’iln eft 
_ Point permis de donner à un homme 
Un caractère qu'il na point El» il Pelt 
| ? Encore moins de déguifer la vérité, & 
de profaner l'Hiftoire par le menfon- 
> 8€ ou la difimulation. 
| JE ne trouve rien de fi fanatique que 
| » CC que vous dites au fujet des Hifto- 
.» Mens *# qui ont écrit naturellement & 
>» AVEC 


* : 
Sed ex aliis quoque exemplis patet Jolere liber- 
4: 


905 
»._ : \ 


oo LE TET avr Ts 


>» avec candeur les vertus, les bonnes qu#” 
3 litéS qu'ont eues Certains Philofophe 
» dont on a foupçonné J’Orthodoxie- 
» Vous ne pouvez fur-tout fouffrir qu'0 
»» aitrapporté qu’ils font morts avec DEAU° 
»» coup defermeté, Vous vousemporteZ 
»» Contre un des plus ‘honnètes ‘homm£ 
» Qu'il Y ait eu dans ces derniers teM5$? 
»» Qui a écrit la Vie de SprNosA , 
5» toit bien éloigné d’adopter les erreurs . 
29 monf 


tinos neffri temporis fuorum bominum rationem M0 
riendi £enerojam ËS  immotam :magnifice defcriberé: 
Siupendam € Aibeifticam Japiunt  audaciam je 
banc 13 rem collegir Anonymus, Auftor libelli des 
Réflexions fur lés grands hommes, morts 
plaifantant. /d. ibid. ce 

* Cum quo fi conferatur biftoria moviffnior dre 
Spinofæ, Bælii, Collini, Wolftoni ; S: EVre” 
Monti, (ut alios jam pratereamus) in’ pibis Pr 
mOrum , mec minus in Critique desintéréflée # 
Journaux Litéraires; Bibliot. Britann. 20°" 
Part. TI. pag. 241, P. Niceron, Mémoir. pour 
fervir à l’Hiftoire des Hommes illuftres, 2° j 
VII. pag. 187. eq. Vid. & Tom: IL. ejufd. Libr 
pag. 76. Difcimus equidem ex bis Jpeciinibt , 
borum virorum tranquillitatem €? forsitudint" 
Mmoriendo in magno prætio baberi: QUO AUTÉ f 
JURE ID FIAT, SL SALVA ESSE pessAN, 
RELIGION1S CHRISTIANÆ PRINCIPI 
NEMO FACILE INTELLIGET. AU? re 
negligenda € contemmenda Junt , quûd amet J, 
facere ES intendere iffi panegyrici non Jaen y 
aut dicendum non fortitudinem ‘vel ataiara ; Î 
Letbargiam. 6”. Ldx ibid. 


I ZE 
Cu = À ’ 
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sm 
Monftrueufes de CE philofophe ; Vous 


MATIN: é : 
juriez tacirement > MAIS -groffiérement 
AUX , AUTEUT 


»» LE 
favant Mr. Dxs MATZE 
, de S: EVRE- 


> * 
» Se Vies de BAYLE ©. 
» cs Le MOUS n'épargnez pas Mr. DE 
| Teen Es tient pas à VOUS que 
por fétriffiez lillufire Écrivain de 
,) ie. liorhéque Britannique. Votre criti- 
» Pere mauffade n’épargne Pas même li 
» em Niceron ,; & vous taxeZ groffié- 
» l'ément tous les grands hommes, di 
» liers tes E igne de délier jes {ou- 
5 ligio » d avoir violé Les principes de Ja Re- 
» qu e Chrérienne; enfin vous louhaiter ie” 
» NU fidèles Hitoriens f euffent fait 
RTS mention dé la fermeté des 58 
Redon ils écrivoient la Vic. Siun 
” Son , auf infen* 
“tion reçu, il faut avober 
» é S une idée bien ju C 
Mons n d'Ecrivains & de héros célè- 
5 font ? dont les Ouvrages & les vertus 
» de } encore aujourd’hui admiration 
Univers 
»Vorre fa fi 
» d'un Théo ana ifme me rappese ee 
» Verfité iéologien Catholique de l'Uni- 
» Vres é de Louvain ; enfeur des Li- 
ASUS Malines, qui né veut pas qu'on 
? Sonne * des épithètes honorables à tous 
s LES 


D 
FN 40 . x 
elen ox epitbeta vere funt ponorifica ac proinde 
0044, que abjolute ; € Jint limitatione laudant 
bomi- 


à. 


1922 CE TE TS RER :S 


.”les Ecrivains qui ne font point de la. 


5 Communion Romaine. [1 foutient que 
»» par de grandes raifons on doit * empPe” 
»» Cher de dire le divin ScALIGER» ! 
»» grand :ERASME, MELANcuron la gl0Ï 


À 


»» re de fon fiécle ; il ne veut pas même 


5 qu’on appelle Théologien + aucun Br | 
” : Ci 


92 


bominem » Ut bonitate, pietate | EPc. prædituns U.8? 
Dir OPUS, pius, bone memorie, virtute, MOT 
us, probitate infignis, illaque abfolute fine limi- 
tatione laudem tribuunt Jcientiæ €? doftrinæ. 
Stevart, Ecclefie Metropolitanæ S. Rumoldi 
Canonicus. Grad. ce. Decanus per Archidiocefi 
Mechlinienfem Cenfor Librorum _Archiepifcopahs 
€ €. 1h approbatione Biblioth. Script. Belgic: 

#. Foppens, Ecclefiæ Metropolit. S. Rumoldi Ca 
non. Graduat.  : 

+ WG. doftiffimus, Japientiffimus, vel cum 4° 
Bis immodeffis aduietionibus : princeps eruditoru 
divinus. Scaliger ; magnus Érafmus, Germafi 
lutien ; Melanchton, decus feculi moftri; OCce” 
lus dottrine € eruditionis £ÿc. omnino notatté die 
Le Junt , ES magnis de caufis impediri debent. Jde 
1id, 

+ Titulos Doftoris ox Magiftri certum eft, pros 
rie € exalle loquendo, neminem ‘extra Ecclefias 
poflidere aus mereri: quemadmodum Univerfirair® 
bærericæ , ab Apoftolica Sede non confirmare, J} 
neutiquam babent gradus ES titulos , qui in ECC 
Jia valeant, conferendi. Proinde accurate Ji loue 


$ 4 L 4 inter 
ris, non debet is vocari Magifter aut Doëttor inter 


- 5 ; $ “ 
Catbolicos, fed abufive tantum ,ut loquitur vulgus ? 


Le . GB HT] ates- 
€ ut improprie € arufive vocantur Univerfi que 


RE 


Caratrerroue, Lettre CLXXVII. 103 


» ti : TH; 
? (£ftant, parce que le titre de Théo: 


A: : 
» Bien ne convient qu'à CEUX qui font: 


+ 
» bo effion de la doctrine Catholique- 
» Fa la même raifon il traite les Uni-- 
»p rfités Réformées & Luthériennes de 
rétendues Univerfités » à qui le titre 
, Convient point, Il TE récrie, Contre 
» loi Hiftorien * Catholique qui & Ô 
ACC Grorruss LECLERC & BAR- : 
ÉlRAC, Enfin, vous aveZ trouvé dans 
,5 cet 


xt. 
Mere Junt Catbolice.  Titulum Theologi 707% 
mon Jequitur ‘Era 


fn ur 9 qui nefcit “ 
Ê 1 vor e pe 
b oËtrinam  Catbolicam : quais mat 
Men, I08US vocari polis is, qui me dé 
d ibiq. Séripture, € controverfias Religion 


À e 
qouri 1 .ricebunt Theologis 
de rimum, nifi fallor, difplicebur 
P Ë atbolicis . Res er poricus babet 2 
U latione ua ad Prodromum Danitlicut. «+. 
hvig. eXémplum veniam quis Hugoni Grotio 
Seat appellationem do&iffimi infignifimique 
rem PROTIS, , . . . - Joannem Clericum , 207% 
em SoCinianum, Sanétorum Patrum confpurcato= 


iato Otificum Romanorum € totius Cleri calum 
Mg "> atque omnium fere miraculorum , QUOTUME 
mine TES Literis fit mentio , deftruétorem , 70- 
& j,rum clariflimum ; eruditiflimum ; & lon- 
licos tboriofiffimume AMeque défunt inter Catbo= 

à Juris & Hif- 
Urope Groningæ Profefforem » Calviniftam 
big M; epithetis exornent honorificis. J4. 


Tome VI. N 


so AR es maumX maue 78 


codé. 
5 Cet homme un fanatique qui vous 687 


» le; fans lui, il auroit été impofible dU© 
» VOUS eufliez eu votrei femblable » ©. 
» Quel-eft l’homme affez infenté per 
» foutenir qu’il ne ‘faut pas rendre juil 


/ 
#, 


» Ce au mérite, qu’il faut déguifer la ve | 


» rité; & qu’en parlant des hommes 
» lèbres dont les opinions ne fe font pe 
» aCCordées avec les nôtres, on doit Pts 
» fer fous filence toute la fermeté 94, 
» auront fait paroitre ? C’eit à qu ft- 
» boutit votre fentiment, Pourquoi 

» CE qu'un Catholique fera obligé de 0% 
» Venir des bonnes qualités d’un Lürh 
» Tien , s’il doit: difimuler celles ne 
» Turc ? Ils font également damnés 5 
» lon lui, & même il eft obligé def ce 
». re le Luthérien plus coupable ; "DEME 
>», qu’il a eu plus d’occafions & plus dé 
» mMoïens de s’éclairer. Je vous demar cé 
» Monfieur Wrïsman, comment Je 
»”T1EZ-Vous d’un Hiftorien Catholf (à) 
>» Qui dégüiferoit toutes les particular 
» de la mort de Lure qui peuvel”s 
» faire honneur, ou qui tâcheroit 4 
» faire des applications malignes, © ns 
» triffantes ? Vous vous recrierieZ er; 
» doute fur la partialité de cet HO ya 
»» Pourquoi ne voulez-vous point ex 


(rs 


>» faffe pour les autres ce que VOTE bon 


>» 8EZ pour vous ? Au refte, il € noù” 

> de remarquer ici en pañant, nie Un 

» Velle preuve de votre bonne fo ÿ hoï° 
| ? 


ur. 


= 


OS 


| Canarrerrques; Lettre CLXXVIL. 105 


À *Onhète homme, après avoir fait. men“. 
a des fentimens qu'il Y 4 dans: IÉS 
NU pUX Lettres écrites par le GORE je 
»T CNNEVAL , qui lui avoient dép De 
» Ne remarqué que l’AuteUT les RS 
» Oit enfüuite en ridicule, faifant À D 
” foner à Isac OnIs que BONNE 
Ë te fc Juif, & prenant de là le prete 
ÿ ne établir dans peu de paroles Se 
»ù lux que vous ne le fauriez faire ne 
En a 8ros Volume, la néceflite d “a qe 
» Is Établi par la Divinite. Un joe ù 
AC\Ox1s, mourant dans Le fein d'Ifraëts 


2 l'écriro; uoÿ cha 
“riroit pas autrement. Quoique Je Ba 


; 1e Je déclare point ouvertement ; 0 TE 
; jois dément Jes Jentimens, Si pourtant il étoi 
que j LT jmpardonnable de 
» 1] ,ce feroir une foible[je #P pe 
3 Dre. dVoir pas fait un queu AE 
» de lleurs : morre Loi épurée n admet Pur. 
» Joie" Cils déguifemens. . re J és de ge 
» Op nent, mon cher Monceca , que “ ai 
» DRUTÉ un culte à l'homme; © puifge ie 
S pacepour Je Jervirs fans doute 15 me 
» muse les règles €? la façon dont iv 
» h: . Pêtre. Quel chaos aï reux ne ne 
ms 0-5 pas , Ji chacun «vor une me 
» doi, de Penfer différente fur Je cujte quo 
, pe @la Divinié? Lejprit de Phomme 
” ne à s’égarer , retomberoit bientot dans 
nc @reurs de l’Idolatrie : 0n le verroi 
> Ke Pencenfoir à la man» op Je 
» Jier ee aux animaux les plus vils ; fe 
€S oignons , Éÿ faire naire Jous fe 
; N°2 y» jours 


à 


10 SLT AT OT RE 
; jours mille Divinités dans Jon jardin Le 
-23» tager, " F 
» ST vous agiffez dans toutes les OCC® 
, fions avec autant de mauvaile foi que 
» dans celle-ci, vous devez être lo” 
» me du monde le plus dangereux ; o 
» Jaimerois mieux avoir à faire aVEC Car 
» touche qu'avec vous. $ 
» JE viens actuellement aux reproche 
» que vous me faites d’avoir donne 
» Pompeux éloges au génie de . 
» MET, & d’avoir loïüé certaines chof 
>» Qui fe trouvent dans l’Alcoran. aie 
5» Vi l’exemple de plufieurs grands por 
-»» Mes , aufli recommandables par £ is 
» Vertus, par leur piété & par leur 
» gion , que par leurs grandes lui, 
» I ya , au jugement de Mr. PASC? 15 
» non feulement de bonnes chofes oies 
» VAlcoran ; mais encore de très DE 
» prières. Jo € 
» LE célèbre Mr. DE LA CROZF #1 
» plique plus précifément & plus fe ce 
. » ment; voici les propres termes fo 
5 dant homme. * Mahomet avoit 0 ble » 
+, beaux talens naturels 3 il étoit agré ; 
» poli, fe faifant un plaifir d’obliger SE End 
» € propre à converfer avec tout € Gpri 
æ Cet le témoignage que lui rend Un , 


; jets? 
* Differtations Hiftoriques fur divers je) 


&c, Tom, I, pag. 38, 


Canarrsrrques , Lettre CLXXVIT 197 
, écrit en Arabe une bif- 


» #en Oriental , qui a ëc 
» toire du Mabométil Pour ce qui el : 
» Pofor; nétifme. ant 
ps de Mahomet , il ef aifé 
; que Cétoit un bomme extraordinaire; Eÿ l’on 
? But s’en appercevoir aifément dans les Tra- 
» étions même de P Alcoran y quoique de Pa- 
Rd on jangue dans 
au, CE CEUX qui entendent la Lars rs 
» Drvbe il eft écrit, elles repréfenten 
_»,/a “ae M6 de P É ta , Les agrémens 
nGjelié de rigina}. Tire A 
‘2 OLA les agrémens Eÿ la majelté Fe Ar 
D lan lotiés par un des plus grands hom 
MES qu’il y ait eu en Europe dont 
» D témoignage ne fauroit Ctre RE ; 
> Uiqu’il entendoit parfaitement l'Ara- 
», 5, toutes les Langues Orientales, 
” a il parle de même dans un Ouvrage 
, quilréfute les Sociniens: J'ai donc p 
” ue fans être traité d'homme fans fo 
dE fans Religion , que MAHOMET avoit 
HARRe des preuves auffi convainquantes 
, v-exiftence de Dieu & de fon pou- 
« Mon immenfe , qu'aucun Philofophe 
»n°derne, Je fuis encore fermement 
; Perfuadé de ce fait, & je fais juges 
(à te mes Lecteurs fi j’ai eu tort ou ne 
AN: Sans rien ajouter à Ce que J ai dé- 
, qe it fur ce fujet, je ME contenteral 
à RS prier de jetter les YEUX fur le 
» au pe des Lettrés Juives, Que Je place 
as de la page; *ils y verront cette 
ss Ma- 


x V 
Je lis aŒtuellement un Livre » pour lEquée 
3 es 


ns) 


SE 


Re cn rnnnn—— "US dd 


-,,majefté & ces agrémens que Mr. DE jp 


+, CROZE trouve dans lAlcoran ; ils 
5 con” 


NES & les Juifs nos freres ont affè £ 
; grand mépris. Il contient pourtant ee 
ce chofes, remplies de idté: & capabléé 
ous à l’efprit une grande idée de pee 

€ Dieu. Ce Livre eft l’ArcorAN» é 


dans fa L 
ANA je fans aucun Commentaire ? 
de CdTUS e m'a donné. Je fais que cet Où, 

ient plufieurs erreurs contraires aU* 

vres que nos P je ais 
Re os Prophétés nous ont laillés 3 de 
Res pou attention à certains principé f 

Suns ss sus l’Alcoran comme y 

Fe Te ilofophe , je le trouve digne de io? 

Se ae ronnêtes gens, & utile à la CONTE es 

UTrs °° . 

ae ER A n’eft aucun Philofophe » je n5? 

SRE pas même les modernes les plus fa fe 39” 

qu cr donné des preuves plus convaind jy 
Dia l’exiftence & du pouvoir immen A Les 

Dlic F6 que Mahomet. Voici comment ? e. il 

pe que dans Je Chapitre du Miféricordien® jo 
ait parler la Divinité elle- même. Vous vo care 

vOns tous créés. Si vous ne le croiez PAS) ur 

me sous les biens que vous polJedez; j 
ous créés vous -mêmes ? Nous, avons ordont d'a 

a mourrez. Nous pouvons ; s'il nous plaitr jrs 

re Î ; 

. ES crégtures Jemblables à vou “a gui 
, € vous métamorphofer en une au re | 
qu vous ne favez pas. Nous, avons De der 
; ame dans votre corps. Si vous 16 Je, co pr 
pe confiderez vos labourages. Faites Fe 18 
Sd Le fruits de la terre, où les L ee fr 
lire? Si je veux, je rendrai V0 chati" n 


D 


 Catatisrrques , Lettre cLXXVIT. 199 
jotnoitront que c’eft avec raifon que 


» le véri dique Abbé DE VERTOT 4 nie 
| ss DE 


Cr) es 
Re Et cependant ‘vous 


la paille rail. 
quehiberes, (© 7 East Quoi nos grains 
RQUs avons femés , feront perdus ! un 
ve ire, nous les conferverons: bee HA 
… Conf pus parler ainfi? Levez les yeux so 
he l'eau qui en tombe, © 941 Jert 5 
| Ter, La faites-vous dejcendre .des, nues s 
© C'ejf mous qui l'en faifons deféendre? + Si 
pe vuons, elle ne tombera points ae 
ir n tomber Ji manuvai]e » ire 1e 1 Here 
déja, faire fruétifier 705 champs » | 
tu ‘© demande, mon cher Monceca » # que 
Hop nles de ce paflage. velle nobleffe ny 
tip. VEt-on pas ? Quelles grandes 
ne POint à l’imagination ? Avec 
Vinire ei pas l’immen ; 
piment par en avoir Pr, Nous DUus Guns 
ù nero confidérez les 


Cont 
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Nous 


Us t 
biens qe Si vous ne le croiez PAS pe 
da k g-vouS C = 

è v : les avez 
mer Con polfedes : le Eee 


dé C’eft-là le plus invincible aïgu À 
Loge té de la Diinité Puifque nous ea 
il Le nous n’ävons point Été de SRE fe 4 
rne]] néceffairement remonter à ns ne rés 
lit + e, à un Etre fupérieuf » gr “ford 

oùt tous les êtres, les maintienne ans l'ordre 
FRE les voions.… Cette règles i belle & fi 
de y” S une preuve perpétuelle de l'exifence 
‘qui {Divinité; Cet un argument convainquants 
.* * 4€ préfente fans cefle < nous. YEUX: Nos ne 
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» bel éloge de l’éloquence naturelle de 


»» MAHOMET, Selon Elmacin, dit CE FRE 
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faurions les ouvrir, fans qu’ils nous repréfen 
tent les. chefs-d’œuvre formés par ce Eos 
Puiÿfant : & lorfque nous les. tenons fermés ? 
nou ame fupplée à leur défaut. Elle fe dif 
AR qu’un être penfant & incelligen® 
ne elle eft , ne fauroit être la fuite d Le 
Principe ignorant & agiffant fans connoifi” 
See: Ainfi , la majefté & l’exiftence de la A 
vinité.fe fait connoître aux aveugles comm 
ss qui ont l’ufage des yeux, Dés qu'un por si 
pate : il Fe moïens de pouvoir pr é ir 
fur fa Dents pere es qe pe a 
use fi les hommes. ont le bonheur d€ pie 
T s'élever par eux-mêmes à la connoilil ’ 
E Dieu, ils ne doivent point pour cela préte 
cr RS ne dans les fecrets qu’il a VO à : 
tures re yeux. Il eft abfurde que des es 
attributs & rene connoître parfaitemec ; 
RP es qualités de l’Infini. Quel ridi 
1 Y & Lil pas à la créature de prétenaTé LA 
ever jufqu’au Créateur , & s’égaler à lui ? 
-connoiffance que nous avons de la Divinité ef: 
U- 
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de premier motif qui doit déterminer notre où 


fance. 11 n’eft rien de plus infenfé que ire 
loir régler le pouvoir de Dieu, & de Du 
qu'une chofe ne peut pas être, parce que sn 
CES none point comment elle peut Tr 
TS fource des différentes erreurs us 

h ans toutes les Religions, Voion5 * 5. 
cher Monceca, comment Mahomet réfote liée 
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* Hiftorien, Mahomet avoir Pair noble ; la 
égard doux € modefie ; Pefprit Jouple & 


3 > adOit » 


édules qui veulent borner Îa puiffance adtées 
c 2 nient la poffbilité de la RÉIUr EEE 
ro PS Quoi! difent les Mécharis » NOUS ER 
Mo > Nous ferons terre, & nous ones ee 
nde! Voilà un retour bien éloigné! Et ? 
UOÿ ne re[Jufciteront-ils point ? Ne .voient-ils pas È 
ï Qu-defjus d'eux, comme nous l'avons bâti, ie 
dé ps l'avons orné , D comme il te ee 4 
ia Ut? Nous avons étendu la LETTÉ e 


gnes ic, produire toubes fortes, de 
Frais ? (os avons fait To uifTencé RÉ 
auçrs Pour Jigne de noire | 


: n @ 
55 envoié la pluie du Ciel; fous re 
5 fait produire des Jardins » des pe Fe 
je aux moifJonneurs > es palmiers » os créar 
ME plus que les autres, Pour poor rs 

À ® + 
11 Nous avons donné la vie à la fortiront 

5e Jéche , € aride. ini les motis 
tombea 
u 

; + préfenter Une 

:,, Oute ï ie ne fauroit préfenter F 


plus maieftueufe du ouvoir de À 
pelui » qui Due terre Réche & aride 2 famine 
homme , peut fans doute Je faire fortir dutomn* 
@u. Il neft pas plus difficile S1a-Diviniié d, 07 
donner à Ja matière de fe rejoints pou 
Nfemble, qu’il le lui a été de J’animer » e la 
VAE énsmouvement. -Celui qui de rien a fait 
Wtes chofes, ne peut-il pas exécuter tout CE 
Fe il veut ? Eff-il rien qui révolte davantage no= 
€ foible raifon, que de penfer que de rien on 
us faire quelque chofe ? Cependant non feu- 
Ment la Religion, mais l2 faine Philofophie 
N5 nous 


S. 


ps adroit , Pabord civil & careffant éÿ la WI 
»» Verfation infinuante. D'ailleurs ; il ne 6 
man 

3) 


; € Les 
fous apprend que Dieu doit avoir créé la Male 
ré. Car fi elle étoit coëternelle avec Dieu dk 
feroit indépendante de lui > puifqu’elle n€ qe 
devroit point fa création > &qu’ilne pourfoi® 
pas la détruire, Dieu alors ne feroit point cout” 
puiffant, il y auroit un étre auffi ancien que Pa 
qui n'en feroit point dépendant. La Divinité 

eroit plus infinie , elle feroit bornée dans te 
Haas & l'infini doit être infini dans tous Fe 
he La matière feroit une Divinité . 
de ce filme Quelles abfurdités ne En j 
ce “ee qui admet la coëternité e 
= avec Dieu ? Dès qu’on veut faire ufg 
me » on eft forcé d’avoüer que Diet a. 
€ rien tous les êtres. Mais compren0? j 
Nous ce myftère? Non fans doute. Pourdi 
donc voulons - nous borner le pouvoir de Dir 
ne les autres chofes, puifqu’il n’y a rien d 
à puiffance ne puifle exécuter aifément » 
ge elle a pù produire toutes chofes de 1€% 
L Etre fuprême, dit Mahomet > connoit CEUX 4 
Jont injuffes. Il à en fa puilfance les clefs 40 
ur.  Perfonne ne le fait que lui, Il fait toul 


pars Ter «... . Souviens-toi du jour 
3 10i, ES route choje a été faite. .. +. 
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» Manquoit aucune des qualités nécefjaires dans 
> Un Chef de parti, jiperat jufqu’ à la pro- 
» Jufion ; vif pour connoitre 
% ufle pour les mettre €" ufage 
» talens , joute fa délicatellé pour agir Jans 


e fu 
> &rands périls. . - - The faifoit écouter pe 
» la pureté de fon langaëë ? 
> le jour de fes exprelfions 5 
» tour dans une certaine éloquence Der 
5» confifloit dans des paraboles es allég ne 
>» très ingénieufes » dont il enveloppot} Jes 
>> COUrS *, | Fe 
None volez:MOBESRE WEISMAN 7 
» qu'il meft pas fi extraordinai" <a Je 
% Vous le penfez qu£ jaie pt Re 
» rer MAHOMET AUX pl ET oint ; 
‘» fophes modernes ans un ; Dell 


le Dréfent, le futur, E 1e pale. 1 eh EE 
rien ne Lui eff caché. + *: Abraham » 2 Pre 
Nuit ume étoile trés: claire» demanda en JE ne 
Cétuit fon Dieu? Non, répondit = il Jui- même » 
Mon Dieu ne fe leve PAS» & nefe Co pas. 
Lettres Puives, Tom. TI. Lettre LAXXXIX. PGE- 
2: & Juiv. nd 
J Hiftoire des Chevaliers HofpitaHer® C . 
£an de ferufalem , appelés aujourd’hui Cheva® 
ee de Malthe, par p Abbé de Vertot, 4 ILE 
728, Tom, I. Liv. Le bg 1° 
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SOS ENE pi Rp: ETS 
» C’eft-à-dire fur les preuves qu'il 4 don 
5) nées de lexiftence. & du pouvoir Im 
:»» Mmenfe de Dieu. Et qu'ont donc ces 
:» Philofophes de fi merveilleux, U un 
»» homme qui a eu les talens & 1e gén! 
»» de MAHOMET, nait pû penfer comme 
_»» Cux fur un article où il ne faut UE 
> lever les yeux au ciel & fe contemPlef 
» foi-même pour être auffi éclairé du£ 
.» DESCARTES ? Ce enarrant gloriam Dé 
» Vous avez eu donc grand tort * 
»» CTOITE qu'il y avoit apparence * A 
» Je TOis & plaifantois lorfque je DU | 
» de même. Je vons repete ici que 


» Parle très férieufement $ duffiez - voi? 
» ME Condamner au feu totalement? 
» Püifque vous m'avez déjà jugé digre 
» d'une punition bien plus rigoureul 
» que la cenfure, & qu'il na pas te 
» À VOUS qu'on ne revardât ce que ROUE 
» Vois dit de Manom&T, comme un € 
» QUI Intérefloit le Magiftrat. Je vous Le 
». CONROÏS toujours dans toutes vos 1dé€ 
> pour un fanatique outré, L'Inquifitét” 
» le plus cruel & le plus perfécuteur ré 
» fe feroit pas expliqué fi crâment Vi0- 
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* .Credibile ef bunc Autorem ridere, 10 pe 
loqui ; fed quis in boc rerum genere ridet ? Jhfe ie 
rifione dipnus ef, fi modo derifio ad pana. a 
meritam Jufficiat. Dorifmata Sapientiæ & RelE? 
nis, SC st pag. Ioue L 
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” voi emment que VOUS; mais aufli yous 
1 j’obfe que je vous tiens parole; & que 
» de RIVE parfaitement ja maxime à ru= 
nn afne rude afnier. | 

» de Es encore une n0U elle mere 
otre peu de fincérité- ous dites 
F p Alcoran 


2) fi 

>) ap plement que je com ) 

À ne * Livres: des JUS éÿ des Chrétiens. 

» don la manière ambigue 

», dri t vous vous expliqueZ >. ous 

» D faire croire IS érol! ofible » 

& Van je mets en parallèle ja Bible & 1 
ngile avec pAlcoran; areille in- 

aufil malicieu- 


EE 


» th ; 
» Q ation , auf fauñe © cu 
ï + mériteroit UN châtiment exemp 
. Pour vous couvri e onfufion » Î 
avoir » JE le 


jee POI 
à Fee Les eapable-d'en VO i sragit : 

rterai ici le pañast dont il s’agit”, 
, 22 


| à . . 
tum En rekiqua , ubi Fudeortir £ÿ Cri ie 
S par ris €ÿ Sententiis eodem inftituto Aicorat 
ratur, Maxime vero, 00 JE ni 
| dr J'unt verba que legimi Tom. JIT: POË 43° 
ee Sapientiæ » 5e. pag: 10 Rabbi 
& me ombien y a-tl d'Ecrits de nos a bins ; 
oienc | e des Doëteurs Nazaréens ? ui mériter 
Spane: critique au vive que celle qu on fait 
| aslcoren , & dont on ? + mot? Je fuis 
Doha affüré que Ces Ouvrages 1€ donnent 
Si Po de la Divinité une jdée plus magnifiques 
Ne ii examinoit avec des yeux Philofophiqu£s 
lvres de certains Dofteuls Efpagnols; que 
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x; les Eecteurs quinele connoiffent points. 


: feront bien furpris qu’il n’eft queftio! 

» que du Talmud, c’eit-à-dire d’un LT 
» Vre qui contient toutes : les fables des 
» Juifs, rempli d’injures, & d’'invettivt® 
» Atroces contre JESUsS-Cur1ST & 

2 Chriftianifme ; & de quelques miféra” 
» bles Compilations de miracles , faites 
> par des Moines, qui, au jugement 102 
» feulement des Proteftans ; mais enco’ 

» de tous les Catholiques fenfés , desh0® 
» ROrent la Religion, & juftifient le Ca 
» dinal BESSARION , lorfqu’il a dit qe 
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AI 


les erreurs n'y découvriroit - on pas ? Combié®. 


drole nes » Contraires au bon fens EE 

fes au bi SR RTE LEA 
au Dien de Ja Société, n’y trouveroit-0n P# 

€ bel Ouvrage que l’on feroit, fi l’on ramal 


se toutes les impertinences monacales ! É 
ea » qui Voudroit compofer l’hiftoire it 
garemens de l’efprit humain , ne manquero. 


pas de matière en travaillant fur des Mémoi®? 
auff fertiles & auffi abondans. Le Talmud 4 
Rabbins eft cent fois plus ridicule que Re 

mé 


Croïance oppofée à celle des Rabbins ; du J 
Hé e 
DE ce monftrueux Ouvrage; c’eft conte 
Rues Lettres Juives, Tom. LI, ancien 
dit. pag. 43. nouvel. Edit, pag. 85. 
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à à GENE Larncr avoit ÉCrit le es 
, éSianciens Philofophes 4VEC PUS 
» peer & de dignité , que lon avoit 
. “celle des Saints. PE 
» de E voici parvenu au dernier êe Le 
& pce fade critique. Vous à 

i voulu établir l'indifférence nr 
, S 00 ,& voici fur quoi VOUS vous 0 De 
3, fe Pavoüerai y Mon cher Monceca » UE 5 
È tenté de regarder le Ciel comme un "a 
D se Juperbe , ‘OÙ fon entre par. D F UE 
pe . Qui regardent Îles opte ne ; f à nerbe 

$. ; “venir 00 

k de, de de fOccident » du Sep 
, rion € du Midi 3 Mais Les chemins que 


3, à 

< Noduifent ,. ne font pas me 
1e US ‘ F IS 11 

% lu; autres Juifss NOUS é nous à AP” 
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e POrient, que la DIV? 1. 
| a ] r celui 

? Plani ; les Nazaréens wiennent Par eee 
ù onere velimus ad 


Ai ° 1 (FA m 

ut % extremum fi quinque ie ci : 

PE Verba ex als a tions RE ( 

Crafi dicendum arbitror à prolx0 an per/pi- 
ciel ! mm Autoris indifferenti rue + nifi con 
Cüle Aus nequaquam opus EJJE ? qe je que de 
Via Ua € adunco nafo fefpenfa SO acet ne= 
ho O mediis falutis toto cælo dure 10co po- 

nit “doptare poreft. Quod J pen H mieu {che 

| ma. ue ad portam Orientale À - 


me ; adfump}e- 
a Pertiner , quia enim. perfonan nn . 
5? aliter loqui non potuit 3 nor ntiæ Ga 
pie propofita efr. Porifmata Sapientiæ » 
* 20. £ 


dO8 ED EE  METIR:E ses 
5» POccident, raboteux € mauvais 5. By 
3» Turcs paffent par la route du Septenirion j 
>» encore plus gâtée; € toutes les Religions a 
»» font dans les Indes €ÿ dans P Amerique? 
>» marchent dans la quatrième, remp je U 
>, bouë € entourée de précipices. Beaucoup 
>» gens Je perdent dans ce chemin 3 mais cepenr 
»» dant il en ef} qui arrivent au Palais célefle» 
»» malgré les difficultés d’une route auf P# F 
5» leufe, 
3 ICE il y a mauvaife foi & ignoranc® 
wide Votre part. Vous réuniffez dans V? 
»» tre Critique vos deux qualités ordi 
35 res. . La mauvaife foi paroît en ce 4, 
>» VOUS fupprimez ce qui fuit immédi? 
» tement après ce paflage , qui marque 
s» Que mon intention principale a Été É 
> blâmer la rigueur avec laquelle les d 
5» férentes Communions Chrétiennes 
»» fur-tout la Romaine | damnent cel 
»» Qui lui font oppolées. Ilne faut 4 
» favoir lire pour voir quel a été mo? 
5, but. Les Nazaréens Papifles € nos R4 je 
,) bins condamnent ce Jentiment , ils croieni gr 
5» Dieu ne doit Point avoir pitié d’une Cri , 
»s ture qui à tâché de le fervir dans une ar 
s» Religion; € il eff tel Moine à Rome» g° 
_»» confentiroit plütôt d'avoüer qu'il nef 4, 
»» ne Divinité , que d'accorder une Jace du 
» le Ciel à quelques Nazaréens Réformés; la 
5» Ont donné dans ce Monde des exemples 
» re la plus parfaite. affez 
» SI ce pallage ne vous 4 P# on 
\ 22 
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î » pntré mes tatiptEn 
|; eett Le fi clairement dans Un 
| écia + Îte dé celle-là, devoit 
»tpne Cr. Je défie qu’on puiffe 
; la Effion de foi Sue pique ur 

ÉCefité d’une Religion Révelée © 


st qi culte ordonné, * d/ #elr pas de 
» Ordop mon cher Ijac, qu'il ny Ce re 


Je Oné par Dieu méme ; MAS 

liter le falut des bornes ; Eÿ non pour 
D j: sordre Heureux font CPUX ; ui io 
% Moi évelé | Mais c ef une impiéré 


bon 

n Mmpç” dE dire qu’il ait créé les autres 
à plus de peins 
Pour &re damnés. À re ont Dons à 


s fe Ven ais .s 
. at 4 To ut= = Puifans Ê ce 
“qu hit Oi un Miracle pour Les attin OU durs 
ho n LE que la vertu Jr P 
€ éter 
AIS, er , CE une re 
14 Croire qu’ of pui e être fauve TRE 
; ma -hriftianifme , & les Païens LE 
ais pû, nine peuvent faire vez 
éJourd? hui leur faut. Vous pou 
) x e, fi vous voulez Mon nfieu ere 
à je N » dans cette opinion Li pour BA 


phone le contraire | 

, NE teurs Peres de V'Eglife etre 
ernés ; cela vaut mieux 

>» AU* 

e XXXVE 


à et à Etttres Juives , Tom. T.-Lettre 
Ton _. nouvel, Edit. 
e PT. Q 
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DEOXE À DNS TER REUT jus À 
» autorité. Si vous étiez moins EM dam” 
»» que vous ne lêtes, avant de CON ge, 
»» Ner-mon opinion, vous l’auriez €X A #. 
»» née; VOUS auriez vi que ST- USE 
5» Philofophe * & Martyr , a foutent Le 
»3:SOCRATE & HrracLire avoient ss 
»» Chrétiens fans être baptifés » be 
> AVOIENT. été juftifiés par leur. VE fi 
» CLEMENT d'Alexandrie f a jugé qui 
» favorablement du falut des Païens ais 
» VIVOient felon la Loi de Nature. Pos 
dites-vous , ces Peres parlent des Te; 
>» QUI Vivoient avant la venue du M ; de 
»» CN Voici d’autres qui font ment! si a. 
» Païens qui vivoient douze cens 24e 
» Prés, Sr, BERNARD , écrivant né 
2 GUES de Sr. Vicror, lui dit qu el 
33 fauroit croire que de Commande”, jf 
5) de Dieu , prononcé à Nicon£ME ? qu” 
» Quis renatus fuerit ex aqua € Spirii dof 
2 10, non intrabit in Resnum Cwlor Les 


> VE tre pris dans toute fon étenñ » ù 


# Juf. Philof. & Mart. Apolog. IT. pi 

J 4 rapporté dans l'Edition des Lee ab 

és qui eft attuellement fous prefle » “Ont 
ses originaux de Sc. Fuflin & de S 
11 m'eft impofible, attendu 1e défau 
.de les placer-ici, & ma mémoire ne PE a 
les fournir, Quant à celui de Sr. F4 in» | po 
Re que je le marque ici, dans fa fecono® : 


$ vero qiis mefcit  alia, pate 
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Qu'on doive Pa 
de Rens Cu doive t'ApCEOUe à. ceux qui 
! NCZ gar Len Angine co er Pre- 
HAS AIÈNS don fr. WET smMAN que les 
? Cifémen ont j'entends parler, font pré- 

“nent dans ce Cas. 

’ont pas le moïen 
je Chrätianifme » 


vent € 
4 TRÈS fauvés en vivant felon la 
f hez la Rte que ceux qui 
? Me cas urcs fe trouvent dans 1e mêr 
? Qi con: ne le puiffent pas CE > eux 
D noiffent l'exiftence du véritable 
ent hommage ? 


ANR ÈU ARTE 
Det & qui I rend 
Mahometans Y , 


Doi ombien pe qe 
bien sLe puiffent être infiruits ? Com- 
y. de villes, combien de villages 
on ne rencontre pas # 


prêtre où Mur 
un feul Chré- 


Vôr 
UÙU : Ë 
8 pourriez croire » Mr: WEISMAN» 


35 
À 5» Qu 
… “Se fentim ! 
ent de ST. BERNARD n'a 
,, -pas 


um 
no Ontra. priri 
EK defui De originale. peccatum » remedia antiquis 
| Gas temporibus ?  Abrabæ quidem € Jemi- 
en tin ee Sacramentum in Loc iplum 
Ge fidèles In Nationibus ‘vero » quotquot in- 
Rene "edimus unt adultos quidem fide Jacrifi- 
un À Vino Sfr ; parvulis autem Jolum pro 
& ç Epip 7 april parentum fidem. D. Ber- 
 Sindo Vidore II. at Mog 
O 2 


iffrum Hugonem 
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sam Et TiRif s0S 

» pas été reçu par de grands Thé 

»> BIENS : PAR lecture eft aie 

» Mince , je doute que Sr, THomAs VO Ë 

» foit fort connu..Ce grand Saints" Pn. 

» fi bon Théologien que fubtil philo 
me € 


>» invincible. Je vous demande » © 
5 W&ISmaN , fi tous ces Saints Sy 
»1 Srands hommes ont voulu établir un 
» différence de Religion? Je nai Cf y 
» dant dit que ce qu'ils ont dit; en D 
Er is tee" 


* ; . 7 
#5 Gentiles perfeëtius €? fecurius Jalutett a; 
Te RL Jub oblervantis Legis , quan ul lu 
ge naturali, E ideo ad eam admittebantUT 25 çr 
etiam nunc Laici tranfeunt ad Clericatti 3 off? 
ae Rd quamvis abfque Dé 
vari. Thomæ Summa, in prim. fecund: 
XCVIIT. Art. 5. Der ant | 
À Quicumque fuerunt , aut etiam mod Ni 
ad quos non pervenit Luangelium, Cum, DE mit 


bus. Andreas Ve É Adultof 
és. ga de Præparatione 2 
ad juftificationem, Lib. PL Cap, À vil. 
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iCidrois-je à bout » P 
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s ent gi éroit pas. douteux Le 
uh éulre érdonné par DIE inéme; 

cuire ordonné PAT er des Eee, 


(QU étoit pour facihiter le Jo Her 


3 C non j AH 
» u pas pour les péréres, HE À Peu 
1: DIS imimenfes pour les dhmner j que ’ : A 
: EuPlés éroient VertutuE » ils avoir P is 
Peine à parvenir à la béatitude » MA 
D fs pouvoient ; 
ei Jelon ta Loi de Nature ; 4 de Trop 
7 Et éft terms de finir J? Ha 
ss Perdu de méomens ; 4 - j'AUrOë ie 
. Ddtécup mieux EMP voulo 
Ù p ieux 


5 fon pros, 

! FOtit Je cours dé votre AREAS 

3 D le cours de nier un fiyle paf 

3 Fable » EVOHS ral & à 
e.? Sport nf ma 23 

> Vous écrivéz A noi Dieu : 


Hitliéims ee rIV 
Cülément qué vous Que £ ÿ hrafés! de 


3) P Ne PSS Te 
di pente degenir afhmatique ose 
5 Let penfé devenir AT és Diférta 


> pl Ÿe Es 
Nact des figures dé RÉ 
N endroits où éllés font € Eeimplé 
2 Ce! Ont té rirôit, DE Code © 
5 Vois LHC 2 Las avance S Sd 
"or un home d'uf 48€ mn ren 
D ble a cn 7 FaMeNam tempus 
» Pliquér ainfr, guaff dd Pt Leélo- 
LOMME, ingat ; © 1anté hui ins LEE 
, pt iprudenriunt s © pipradenriunt EXP 
a}? La jolie chofe que CEE AS 
| O 3 ”) 


314: LR CENT 2: ECS 
> tiON imprudentium €? imprudentiun HQE 
» Vous êtes éloquent ! En vérité On 
» Peut vous refufer le glorieux titré 
5 Demofthene & du Ciceron de la Forét 1 (4 
» re. Vous allez illuftrer à jamais la 2 
>» be, vous êtes la parfaite copie du RU 
» toricién dont parle Perse, Bellum ie 
>» hoc bellum laudat in antithefi doétas ofuil} 
>» Jiguras. Allons, je. veux vous fire k 
» Mme grace que PERSE fait à cie 
» dont il parle ; je dirai avec ce POS 
> laudatur. Que Mr. Wrrsman foit où ; 
..» Qu'il foit par - tout prôné comme 
! » Phénix des Profeffleurs! Ho! que D 
» rois fouhaité de vous voir afis ME 
» théatre, vos deux éleves à vos pied 
» difputant gravement fur le crime de. 
» Y 4 à loüïer Mahomet dans ce qu'ilP de 


» l'Eglife fouhaitoit d’avoir vû trois aie 
» fes, Rome dans fa gloire, CICH* à 
3) plaidant, St. Paul préchant ; & M q ie 
»» Préfererois à tout cela de voir Mr. Ws1 
s> MAN ?n cathedra, & de lui entendre "> 
ss 1e d’une voix rauque & enrhume 
3, tantæ Multitudini Leciorum imprudentin à 
» © imprudentium exponat, Chacun 4 je 
»» Bot, l’un aime le tragique, lauss Ê 
»» COMiQUE; pour moi, je me figure se 
»» VOUS devez être un homme auifi div 
: tifant dans une ation publique » de 
> le Saltinbanque le plus amufant, 4e 
> Public connoifloit, ainfi que moi Voge 
22 
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| Mec vous n’aurieZ plus de fujet de 
Me plaindre de fon goût, © dé vous 
» Rue fur le favorable accueil qu'il & 
5 Fu aux Lettres Perfanes aux Lettres 
ÿ) QT ; & à quelques autres CURE 
fe Cette efpèce, tandis qu AC 5 
» ré aux Livres; comme Îles vôtres x: 08 
mg Peries de vieillard, Ce ont VO 
oique vous ne 


3 
2 Vous nomimiez pas» VOS vous range 
» luf mbre de ces 
7 tres pedans dont vous 
btre Mais aufi vous pren 
» DA cie 5 Car eue 
» Linie qui aiment Mes Ecrits Gc CEU 
» de ve itable Auteur 
? ATULLES © ( 
x Se Us bien que vous ME faites cependenr 
1 re plus d'honneur que V ous ne pe 
» dec j'a merois mieux l’appro Fer 
» & à Auteur auf fpirituel » auf galant 
à auffi ingénieux que CATULLE » ae 
£ | que 


Savez- 


22 


‘ 


+ é s .+ 
fe ttle merari non potel} Scripta pujus gener 
HANare mirifica cum aviditates 4 Jaufu maxi- 
ni PE (O1 pro utiliffima 01 NUS GC AE? 
LE on Cenilura itiorum generis pusant babert ; pre 

Vcripe Je ériæ CS graves aliorusn Chartæ fi vel mille 
does Le plenæ effent, nibil Jurit aliud quan TU 
ü nl enum fæviorum ; quos Catulli Gi _Lesz 
QTE temporis nullius æftimant alfis. Porife 


at 
W"® Sapientie, @c, pag: 17° 
O 4 


EE 


216. p: Ti Ten 87 

» celle de huit mille Théologiens de “+ 

» tre Cfpèce? Jecraindrois bien, fi ne 

» heureufement javois votre eftime» 4 

»» ne Voir pourrir mes Livres dans la OU 

» tique du Libraire. Je fuis votre &C:2 

_ JE fouhaite, fage & favant Abukiba 

que cette Lettre puiffe t'amufer. A 
PoRTE-toi bien, 


OO OO 07070104 | 
Ler, Cenr SOIXANTE-“ÉT-DIX-HUIT LEE | 


Le Silphe Oromafis, au fage € fesali 
Abukibak. PA 


. du'avec l’empreflement que tu 4s se | 
JOUTS marqué de connoitre tout ce 4 ” 
paroit de bon, de médiocre & de méré 
vais dans la République des Lettres?! 
N'auras pas manqué de lire les piéces 
tyriques que Penvie & la fotté gant 
ont mifes au jour contre le TRADUX | 
TEUR des Lettres aies, IL NY a | 
Peut-être jamais d’Auteur plus maltrair 
& moins animé Contre fes ennemis. 4, 
Is écoute avec mepris, il les regälf 
avec pitié, & ne fe fouvient d'eux LL n 
Pour les plaindre & Îcs oublier, Je C0. 


TE fuppote, fige & favanc Abukibif! 
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1 . sd + 
UE que ce parti eft équitable, & qu'on 

auroit mieux punir la folie qu'en jui 
Pofant la raifon; mais enfin Pintéret 


{1 


Qft.: ef | 
Pop COMPEÉ pour rienf li ü cit pas im- 
nec © Au'on fe méprenne à un trait 


ina par une main injufte & maligne » 
Peut arriver qu’un Leéteur nonh-prÊève” 
es” qui ne juge d'ordinaire que par 
bi. SPParences, croié j'innocent coupa” 
e pes cenfures dont 07 je charge. Je 
des ais fi je penfe mal; 725 il me res 
ip J€ faifonne aflez conféquemme ‘ 
qu'ij Et fi homme eit vertucux 2 
Lo. Cf juite, féra-t-il vicieux en GENE, 
jt Pinjutice, où en décelant ja vérité? 
dpPourroit me dire que c’eit faire ce 
lon PEUT aux mauvais Critiques sie 
ois.éPrpcher leurs pevbes; mais tot 
nr où. qu’ils en retirent MONS QU: 
perdent, & qu'ils ÿ gagnent toujours 
and on leur leiffe CAMP libre? Il “re 
Con: € cela comme des marchandifes # 
nes bande ; au- délà de Se in 
qui : élles tournent fn profit de fn 
à fé leg rifquer. J'entre vois une a 
pe Cxcüfe, fondée fur 1e peu de cas que 
l'en fait communément de nes qui ont 
ue cauftique , & qu Pl ont d'autre 
{ ser que celui de mordre; mais e me 
en Sarant qu'un fanatique € emar 
D Autun vifionnaire en Suife, qu'un, 
teur en france, qu'un impofteur en 
Pagne, qu'un fourbe Cf Italie, qu'un 
O 5 pé- 


RE | 
ar RE TT R ES «46 
pedant fiéfé en Hollande font connus J- 
tout le monde pour ce qu’ils font Tes 
lement? Non, non, fi jamais il mette | 
permis de devenir Auteur, j'en agir 
bien autrement que celui en faveur : | 
qui je parle. Fécrirois, je fulminero 
je couvrirois mes adverfaires de honte 
_de confufion, en un mot je feroisle DE 
ble à quatre, fous les aufpices de 414 
fon, de la vérité & de la juitice. c | 
voies font toutes légitimes, il : n€ me 
manque que celle de la perfuañon PO 
les faire valoir, Tu as vû par ma derniè | 
re Lettre, fage Abukibak, ce qu’il M A 
queue Pour engager le TRADUCTÉ 
ae rennes s7uives à prendre fa profs 
ME, 1] faudroit aujourd’hui je n€ 
AUO1 pour obtenir de lui cette favene | 
leureufement il.y a des gens qui pente 
autrement, j'en ai trouvé pIufieure nn 
ER quittant Ja Soüabe pour-me tranfpor 
ter dans les Païs-bas, j'ai eu une vrale 
fatisfaétion d'apprendre qu’on y 82 
tout le refpe& qu’on ne peut fe difper” 
fer d’avoir pour le mérite. La Lettre dé 
je tai communiquée en dernier lieu» 
teft parvenue que par un tour de 1e 
pleffe, tu recevras celle-ci comme 
préfent dont je te fais part. : 


La 
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“étre & Meff. les Auteurs de la Nouvelle 
Biblicrhéque | 


» MESSIEURS» 


: Le a paru dans le Journal Helvilq 
D © diverfes petires piéces CORPS Mr. : 
» Marquis d'Argens. Les Auteurs mé” 
? agent affez peu un homme . on 
, € Quelque chofe de plus que CCS et 
Jurés, La dernière de ces fatyres ] 
nee parvenue à Im connoifance, €! 
» fignée.G + W... elle ef de la ue 
, pain que celle qui AVE Pr 
ÿ ne CURE £ 
, is Mr. na avoit faite dans 
é : Préface de fa derniè 
ques Juives. Permette 
») pe je me ferve de-votre 7P* 
* éxions q e ae fa 
& Comme da usé à propos de Fe 
21€ connoître que par les Jettres ne 


fait faire. 


\ * Cette piéce aint été envoiée au Libraire 

Pour être inferée dans Ji Nouvelle aa 
à la Cru qu'il convioit mieux de ici 

© fuite dé la Lettre au profeffeur VERRA 
“PERS en étant une autre qui HEURE ee 
du 208 für les raifons d'un nouveau Critiq 


méme Ouvrage, 


, 


220 SRE Cm Rp ES a 
» les de fon nom, je n’ai d'autre + 
,, pour répondre à fon obligeante Let 
» Que celle des Journaux. jl 
» Sox zèle eit affrément loüable. 
» n’y a point de bon patriote JU Le 
, doive fe faire un devoir de & fen 4 
»» fa patrie contre les attaques de fs ©. 


>> Crois, fe trouve dans toutes les À 
» bien nées. Mr, le Marquis d'ATS, 
»3 S toit exprimé, en parlant des A ie 
»» d’une manière qui avoit blefié 14 dE 
»» Catcife de plufieurs particuliers de # 
» te Nation. L'Ouvrage dans lequel e 
»» l'avoit fait, étoit entre les mains ec 
s> tout le monde: chacun le lifoit aie 
s5 EMpreflément; il étoit à craindre 66 
» les Lecteurs ne fe formaffent des ne 
>» QUI auroient pü nuire à un peuplé fur” 
» fi eftimable, 11 n'eft donc pot Sen 
#> Prenant de voir un Suifle prendre a 
>» Main la défenfe de fa patrie, cout € 
»» Et dans l’ordre. : mêlé 
»» QUE L ef donc le fujet du de 


» entre Mr. le Marquis d'Argens & 4 
» nonyme? Le voici, Le premier 4 fa- 
» tendu que la Lettre dans laque oi 
»» nonyme s'étoit déclaré le DOM 
»5 Chotte de la Nation Helvétiques jp 

»» Été inferée furtivement dans la d 


théc rmanique : ere 
2 iNéque Germanique ; que les AU 718 


LR Fa  CLXXPII. ES 


n Replodie eût eté publiée , puifqu elle 
» bli avoit attiré une Lettre des plus 0- 
geantes de la part de lillufire Mr. 
À» . Beaufobre. Il a prouvé les premiè- 
Lu Fo ces prétentions, €P produifant 
| un ettre de ce Savañt» qui contient 
h à “sefayeu formel d'avoir aucune part 
HN Con ette piéce, & il a fufifamment fait 
». soie la fatisfaction qu'il Éprouv voit 
» jour ce que Cette Lettr or 
3 1e , par la manière dont il s'eit € 
timé dans fa PATES Ja dernière 
*dirion des Lettres Juive | 
c P'Anonyme? 


& quoi fe plaint donc 


’ 1 q c er M È 
je mépris que r. 
ren f t de fa Lettre» 


»» à Marquis d'Argens 4 fait 
» ju ne fauroit digérer le es pe in- 
| rieufes dont il S image 
Chargé. H y a deux V s de Panisca 


spons pour l’Auteur de Laires Fuives i 
r qu'il à EU 


ble première, eft de fouten 
: 3 reilon de s exprimer com Re l'Anony- 
à ue prétend qu'il à fait; & la fCo7r 
5 @ o de faire voir qu'on prè 
à ge Preiions , & que LCA 
esp plique des chofes qui Î n'ont point 
* à FHICES pour lui. Je V ais faire ufage 
€ Pune & de Pautre pour Ê faire Papo- 


&  logie d’une perfonne qu ul mérite l'ef£i cie 
autant par les 


ME des honnêtes gens 4 
felens de fon Sr que par les beaux 
timens de fon cœur: 
2 Ji éen s une Lettre qut 
écrit de Laufanne à 


e le Voïageur 
à fon ami On 
39 ui 


j 


202 ET Tr RES 
» lui fait dire que cette wifle ef} la caplie” 
ss le du païs de Vaux dans le Canton L 
> Berne, Cela n’eft pas pardonnable; di 
» le Cenfeur, parce que. c’eft faire allier 
»» de pair un Bailliage avec la Ville d9 
»» Berne, en qui réfide 11 fouveraineté 
»> du Canton. Mais qui lui a appris AU 
ss Mr. le Marquis d'Argens ait voulu di- 
>» TE Que la Ville de Laufanne eût 1a {OU 
»» VEraiNneté du pais de Vaux, comme 
»» Berne l’a fur Je pais Allemand? Qu 
» Mia appris qu'une. ville capitale F0 
»» (OUjOUrS une ville: fonveraine? N'af 
> EC pas tous les jours aux meilleurs 
52 Ecrivains de donner ce nom à la Pr 
» Cipale ville d’un pais on d'une PO 
> VINCE , quoiqu’eile n'ait aucuné just 
» diction fur celle des environs ? Le Moi 
»» dre petit. Traité de Géographie peut 
» APprendre cela. Tout ce que P'AuteuT 
» de cette Lettre a donc prétendu dire” 
,, € réduit à GE) que Laufanne € ; 
» PiinCipale ville du païs de Vaux. N° 
» Ti pas eu raifon de s’exprimer ainfi° 
» J'en appelle à tous ceux qui ont g Le 
»» QUE Connoiffance de cette partie de 1ÿe 
.93 Suiffe.* 
=» EN relevant une prétendue faute? 
»» Mr, G. :: Wen faitune réelle 
> Meffeurs de Berne, dit-il, ne feroient Por 
»» Médiocrement étonnés s'ils apprenoient me 
,, les fair aller de pair avec un de leurs. pers 
» liages? I] ÿ à, il eft vrai, un Baillif s 
» Laufanne; mais il ne fuit point die 
| 22 


_» Cgale fertilité & produifent les m 


33 . $ 
_# Variér à proportion QUE 


* 


; ie la ville de Laufanne foit un Bail- 

Piège. La jurifdiétion 

, le de ja ville font abfolument indé- 

\béndantes: celle-ci exerce Die SEE” 
elle 


s $ 
» de fouveraineté chez .€ll 


5 Villages de fon reffort, fans que le £ 
2 le fes 


3 1 < 

$ . ait aucun droit de fe mêler € 

D resp cle ne prétend point 
le lui, ce n’eft donc Pas un 


. » EN tournant Îcs exprefions de Ja- 


fs 4 Brito à fa fantaifie , l'ARONYTE 
A poont à bout de lui faire dire que tous 
»les endroits de la Suife font dune 

èmes 
ce feroit une fau 


25 Chofes » Dit 
. avoüe que t un 
!  l'a-t-il faite ? 


k ee mais Mr. d'Argent, f 
, à. à lieu d'en douter, fi l'on fait atten- 
> pi qu'il na point ignore que la Suif- 
>) € étoit remplie de montagnes » & que 
es productions du terroir devoient 

> PI i le terrein eft 
» AUS ou moins élevé. En effet, il fau 
» ae connoître bien PEU ja Suifle, pOur 
’) dif qu'il y a des vignes dans tous _ 
» érens quartiers de ce paiss que le 
Ommet des Alpes n'en eft pas _ 
»s AC. 


km à E 
Tee ette Lettre a auf paru dans Je Journal 
me ia Re SbmmeAUEEUTAGODNE enfuite 
article He Fournal des éclairciflemens fur cet 
GE e fa Lettre , il eft bon d’avertir que 
les he ici fes expreffions gars le fens qu'i 
 lujsmême expliquées. Note de V'Éditeur; 


AUTRE LEURS 
 dégarni. Or, je penfe que por 
> ne fera aies dépourvû de bon fens 
» pour accufer Mr. le Marquis d'AYSens 
‘ dêtre affez ignorant en Géographie” 
» Pour ne pas favoir que la Suifie ft 7 
»» païs rempli de montagnes. C’eft Uf 
» fait, dira l'Anonyme , rous vos raifons 
59 REPAENS » tirés du Droit, ne peuvef 
>, poine linvalider, 1} et vrai, c'eft U® 
55 fait qui fe voit dans {a Lettre ; ma45.} 
51 NE le trouve point dans celle du : uif. 
»» Cet ingénieux Ecrivain ne dit point 
ss QUE toute Îa Suifle foit un terroir P07 
5) pie prodHire du vin; il n’en 4 1e 
>» IRAIS eu la peñfée, 11 parie du P* 
5 de Vaux, & il nous ie que lo? 
_*»Y Vit plus à la Françoife que dans IS 
»> AUCTES parties de la Suife; mais que 
»1 Cependant les habitans ont ‘en géférà 
‘ les manières & les modes de leurs COM 
» freres, Cela né doit pas paroitre fur- 
»» Prenant, puifgwils ne cherchent PAS, 
» 1e diftinguer des autres. En faif de 
» Modes, Ce païs ne produit que ce 4 
»» Produifent les autres Cantons. Une 
» preuve que C’eit-là Je vrai fens d 
» PAuteur, c’eft qu'immédiatement 
» près il vient à parler des produéti0®? 
»» de la terre & des eaux qui le die 
22 Ne ne des autres quartiers de la sui ss 
»» NE feroit-ce pas une manifeite con, 
» diétion de dire dans une ligne que 
»» térrein de la Suifle produit par -{ 


»» les mêmes fruits, & de dire dant 
2, 


es H x AS 
 Caarisriques, er CEXXPTI ES 
% je üivante que le païs de Mrs ne 
._ be : : j (s ape 
LU SA Particulier du vin de bons poif- 
+ ? ès 
» {ons Je conclus donc que nr 
? M a eu tort de relever ES a n’eft 
$ & que le ton railleur, qu’il pret? 
* Point à fa place; m 


S . 
À UX Suiffes, font allez juffes , ue 
Lens pas mal avec ce queen ae 
N pat dans fes Commentaires ; il Je 
à foubaïter que z 
K es on C’eit infinuer affez Ca 
me ent que les : 
£titent pas les éloges É 
; ns Mr. E Marquis d'ATBITSS Poe 
€ j 4 L4 Lé ll 1 S à 
be rent dégéneré, fl 


d 
3 


À Rr 65 
, août plus à leurs anceres Pen 
, Xmbples de fragalité , denaurer jus 

Ar fravail, @c. ne fe trouver ES 
h Ga, CREZ les montagnard _ SW à 

de ja campagne. Mr. U::., fc 

, QUblie ici fon fe Fe pets Ne 

LS a L doit foutenir l'honneur de date 
nya Helvérique pour prévenir de 

D MES impreflions que la LEE fait : 
5 be d'Argens en avoit données5 il 
h pe Coup plus de mal que CEur AEUE 

En adrefe. Le premier faifoit HORDE 5 
var. Suifles de croire qu'ils CONIT 

| »h@înt encore ces antiques VETEUS » 

| marge précieux de leurs eee 

mes SE les en DHVE SFR 
‘ù 1 j ce : 
Tone PI, FAMEIEp OS : » He 


géo be nr Rs) 
3 lieu d'attendre d'un homme qui pren 
»» une Nation entière fous fa protechois 
33 H ne fauroit prétendre que les. ee 
- ss Ont moins été de défendre les Suiffé®s 


,, conteitable que ce que Mr. d'ArBET 
» dit des mœurs des Suiffes, €ft vra 
» Ja lettre, On en conviendra» Î 108 1 
.» fait attention qu’il ne s’eft point (587200 
2» pole de donner une rélation détail | 
» de la Suiffe. Son Juif pale à Lange 
» ne, cela lui donne occañon de dif£ vs | 
2» MOt de la Nation Helvétique: il dE 14 
22 ce général qu’elle eft frugales ca ae | 
»» de fupporter les incommodités les pit” 
»» Srandes, & ennemie du luxe; C6 Le 
»» VEUT pas dire qu'il n’y ait QuEMmse 
» Particuliers & quelques villes qui? f 
2) FER d’un genre de vie auffi ages de 
23 pa “er pour lautorifer à s'exPT ge | 
cila fait, que la plus 8e 


»» Ce qui’ ft vrai à la lettre: Car de nr 
» perfuadé qu'il n’y a Fi ja cingé 
» tième partie de ce peuple qui cf 

» lailfé corrompre par le luxe Sie | 
2 leffe; les Commentaires de Céfa br | 
#3 roiffent donc ici fur la feène F0 
» à REODSS. ae D rare pese LES 
_#» ÎE viens à une accufation grave, L | 
21 paies font yurognes au fouverait gros | 
le fpirituel Auteur des Latre He, 107 
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»? t- 
#5 on ne peut éfperer de se Péin 
» Qu? Cux que par la qua antité 
» ses faic avaler, L/ANn0 ne 
ve ces expreflions : ü 
, 
er À rene ë cepe ndang il EP 
on ou Je feroir fiffier de 
che réprenois de difculper les Suil 
Nec daimer le vin, uoi De 
Craindroit, de Qenir ae fa Naz 
pl lic's’il prenoit la deret fe plämer 
“fur cet article, fait! 
: Sroie rançois de nel oi ET d'Argens 
5 eûe L t-il donc voulu dE : pour un peur 
acr uta : ‘ e 
# le nr foutient aucun 
Da son particulière, ta 
5 de Pbligé en qualité int faire le 
» à le défendre, ne veu? : cela ? 34 
Arifice de la fienne por Ç attendu à 
Qué que je ne me ec e n'au* 
A\parei nemenrs injufte 
$ Sie ns cru Qu quo Far “hr pour 
5 Su Ur exiger qu'un é rangé ce Na- 
ne ce qu'un. particulier 
ES refufe dé faire: ES piéce :« 
DS Corps Helvétique q Te autant 
ss alte pour le défendre ? ere depuis 
$ {oupçons qu'on 2 étration. 
o td PR-toms contre tur P onyme ne 
3 » Me, le poox uis dArgens SHe SONORE 
» di e fuffent ot 


» ne Ft dès sus ñ 
‘dci MAIS 
TRS P 2 3 À 


” We 


M) 


3 


228 EE AND ER 12784 

,» Maïs ila dit qu’ils étoient yV/08 
,) au fouverain dégré. Cette exprefion 2 
, trop forte, dit-on, & ce qu'il aVAP 
5» eft pas vrai dans tout fon content? 
» parce qu'il y a des peuples à qui fa 
5 fuperlatif odieux n'éft guères e 
»» appliquable qu'aux Suiffes, parce Les 
:» ChEZ Eux un yvrogne elt méprifé par 
>» mi les honnêtes gens, & qu’on le € 
>> fure en public, fur-tout dans ÎleS n 
3 droits où l’on profeffe la Religion #4 
.s, teftante, Admirable défenfe ! H'Y 4 “ 


nes 


\s 


»» peuples qui ne font guères moins Yes 
_ ss gnes que les Suiffes ;: donc les sul ) 
>> NE font pas yvrognesau fouverain( B'h 
» J'en appelle à toute perfonne qui fon 
>» Moindre teinture dé juitefle def ie 
»» nement , la conféquence leur para”, 
# elle bien tirée? Les-Suifles ne peuve 
s» IS pas être yvrognes au fouverain. je 
» gré, quoiqu'il y ait des peuples de 
>» foient autant qu'eux? Deux Nati00® é) 
»» PEuvent-elles pas être vicieufes ou V 6 
»» tueufes au même dégré? Et fi ce dég 
5» eft le plus haut, ne peut-on pas dire 
» en parlant de l’une, qu’elle ports 
» CE vice ou cette vertu au plus Da 
> dégré ;: fans. prétendre exclure Lee 
»» tres du droit de -pofféder où lun? qu 
s» l'autre ? D'ailleurs, de l’aveu même r" 
»> Cenfeur, les autres peuples qu'on P Sail 
roit faire aller de pair avec Îles Lo) 
es, ne pouflent pas l'amour 


% 


% 
 Vv 


11 


VA EC 
” auffi loin qu'eux, Ce fupertatif Dre 


10 
| 
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y s à: 
3 Ni 2 n'efé guères plus ap pfquante aux 
5 es qu’à beaucoup d'autres PIRE es. à 
5 bolide fecond argument n eft pas que 
Hans quelle premier. EN effet, ce dé- 

an Peut € svité par honnêtes 
#Téns : Être évite P ; ue 
» Ment il peut ètre cenfuré PU us 
‘ pe Re dans les Cantons Proteftans : 
à Sun être vrai en même. tEMS que les 
“ ae font yvrognes al fouverar Be. 
5 rail. Pour le prouver» je rappe e 
5 On On que j'ai déjà emploite., Qu a 
» D] trace le caractère général d’un pe 
ss , C’eft celui du 8f je la Neso® 
& ï on donne ; on celui de quel- 
9 Re parciculies, de 
» Rer née en oulllé 
» FE ns des Cantons Proteftans > Re Ae 
nait qu'une petite parts Suiffe 
: dont Mr. le Nue, d'Argens baie 
F Pour le coup abitraction pour ne pas 
» GR que du gros de ce peu IAnEe 
+ nee ee Les voilà | 
7) k Ces termes , Chapelle Eÿ of. AUS 
NE Hé en guiffe que ŒUX mife Ÿ 
» STE , indignes des bonnes compas ie 
5 ae Cncore eù le malheur de dép? Ge 
eu Cenfeur, Jravoüe que JE n’en vos 
À ke la raifon ; car enfin de quel côté 
(Won veuille fe donner la peine d’en- 
« deux hom- 


3) Vif 
l'ager le caractère de CC 
ne devoit pa$ 


3 


? 


3) m à 

5 Fe ; on trouvera qu# 7. 

io P convenir avec CE de-la pius 

;, STande partie des Guiffes, 51 0h les: 
P 3 ;, prenû 


RON E ESTAN, mors 
s prend pour des perfonnes à qui ie de 
» Tivoit jamais de faire d'excès dans 2 
ÿ Vin, les Suiffes, même les plus no 
» nètes gens, n’auroient pas fOrC ant 
3; Cette retenue , puifqu'ils ne regarde 
» pas comme un mal de sy livrer Le 
5 LT pourvû qu'on n’en faie pas a 
;; habitude, Si on les prend pour se 
3» Sréables débauchés qui rafinoient LE 
5» fur les plaifirs, en particulier à u“ 
» qualité des vins, cette délicatefle 2° 
# roit encore dépiu aux meilleures con 
à Pagnies , où l’on fe contente CE 
>» du païis. En un mot; je ne voue 
5» pas que Mr, G... W... fe fût fache nn - 
> CE qu'on a dit que les Suites 2 he 

3» TOieNt pas goûté le caractère de:08? 

3: pellé & de St. Evremont. : at dé 

35 LA dernière chofé qui fait j'objer je 

39 la Critique de Anonyme , regard nef 

5 Caraétère des Suifles par rapport 2 4 

5 prit & aux Sciences. On peur dre, 

s> Suiffes , dit l'Auteur des Letrres % nl 

3 qu’ils ont beaucoup de bon Jens; mais P° is 

5» Péfprit, il eft tombé en partage à pas à ; 

51 fins, Cette décifion, j'en fui is 4 
5) conftentera la quatre-vinge-@-difT ra 
35 vVième partie de la Nation ; il n'y À 
»» qu'un petit nombre de perfonnes fo 
»> plus amoureufes du brillant que eu 
55 lide, trouveront que Mr. d'ATSE pla 
» fait une injure atroce. Ils font fon 
»» bles aux enfans , qui pleurent lo nent 


5 leur ôte quelque joüet qu'ils Eheal 
2 


D 


; CapaLrsTIQUES ; Let CEXXP III." 
5 beaucoup : on a bedu JEU ni 
fe ange. Üne chofe d'un Pre DR 
" ent fupérieur , cel fé Rs 
#EUrS larmes ; ils VeUle ef encore 
# eur joüet, La bizarrere -dédent ce 
® C1 plus grande : elles né po î ur fait 
? Joüet qu'en imagination » de emar- 
4 OUVrir les yeux ; on leur fait  s 
% Qûér que c'eft une iluñoP; A fond ce- 
* Na aucune réalité, mas MEre peine» 
ù l he doit leur faire Les que 
à Suons fe comme, c- 
5 d'Arpens SU cort de æroubler FORFE 
es de cés vifionnäiré® 
> Contens, parce qu'ils $ 
ete Méhes Eh efprit.., LEE dans l’OT- 
" RU croit rien, Cela Rp 
dre ; il devoit un pe 
Eur foiblele. ntai 
» Mars ny at-il PO fuis per 
» fonne d’efprit en oife ?, E 
üadé que Mr. d'Afgens” cr 
* cètte idée ; mais il D à 
sé Y ait autant de perfonne? à 
: s noue de briller de De 
2.0 a en Francé, tOUte & rétendu ; 
Le | dée >] ps | U pi ; 
+ à ut Ce À 
» ch! Son die raifon ? SE se 
ÿ RES {es piéces da Fa ES paré cet- 
aru en Suille quon. | 
4 ! >: ît tous 
" te collection avec LEA Fer 5 LES 


532 Ep mem :-m8.585 600 
& les jours en France, & l’on s’en afriäre 
»» L'on avoit tort de s’imaginer, COM; 
: fait lAnonÿme , que Mr. d'Argens 1 
» Prend occafion de relever fa Natio! LE 
>» dépens de celle des Suiffes ; il a tr0P °° 
5» goût &de bon fens pour cela. II fe CO 
»» noîten Ouvrages d’efprit ; mais ile C0 
»> NOÏt aufli en Ouvrages de bon fen5». 
,, il fait donner à chacun/d’eux leur prix: 
a» S'il à dit que la Suiffe n’avoit pas P'° 
*» duit beaucoup d’Auteurs dans 1€ P fe 
»».mier genre, il n’a pas eu intention © 
ss DIET qu’elle m’ait été aflez fertile 

» Sands hommes pour ce. qui regarde 
»» les Sciences, I auroit pü en ref 
2» Un Catalogue beaucoup plus comp É 
»» Que fon Cenfeur, fi cela étoit ent 
> dans fon plan. Il neft pas affez po 
s> En fait de Littérature pour ignorer ci 
3, la ; Je penfe qu’il n’eft pas nécefair" 
» d'en convaincre le Public. ts 
: » Le s gricfs de Mr. G.. W..: te 
» Qu'il les a expofés dans la Bibliothéaf 
,) Germanique, étant fi peu fondés» }! 
s» NE fauroit que defapprouver toutes Je 
»» f'ailleriés qu’il fait à ce fujet fur Mr: ; 
5, Marquis d'Argens. La manière do 
» il exprime, eft tout-à-fait defobl 
»» SEante, & ne pouvoit qu’offenfer / 
s> Ronnète. homme qui fe fent innocen* 
,) de toutes les vies qu'on lui prête 
# VC tant de libéralité, Quelque 2 | 
» dération qu'on ait, l'on eft bomir à | 

,» 


re 
e 
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ss. FAR RONES CLXXPIIL. 233 

sers On fe fent tenté de 
» üjer nt à ceux qui nous 
2 Mont C’eft en fuivant, CES premiers 
Dienenens qu’il répondit avec vivacir 
à tre ] tout cé qui avoit ÉTÉ avancé. CON 
In fort SE dans cette Lettre: tou IL 
à D PA donne “2@ lon,ne fauroit 
ds quand uné perfonne qui 1€ 
vec l'attaque. | 
HE première voie “en 
5 ge que j'ai Cru devoir Mettre en ufa- 
» Ce tous faire paroitre tou = 
d'A e la réponfe. que Mir. le Marqui 
 jArgens à inférée Dé fa Préface de, 
h Con URIÈTE pdition des Lettres Juives ? 
3 Re P'Auteur de 1 Lettre qui 4 Fe 
5 la sans la Bibliothéque Germanique. À € 
2 Be an tout ne Dr 
È ue toute PET 1 
ET à c attention ce que je yiens de ms 
à Par trouvera qu'il 4 'é en droit G 
ss Fi à fon adverfaire dans les fe 
A Vais qu'il prétend qu'il 4 fait; mais Ji 
, a -S Plus loin. e veux Pro end 
Rorelez de modération pour n€ PS. 
€r de fon droit, € qu'il n'a | 
à et Écrivan qui le 


2 


ÉE LR 
avec = 
3 >» O CE 
« énage a litefe à CT mettre GEL 
3 Dre jj péle HPae Ér d'un 
teuve en évidence » JE dois expoier 
Lettre ANONY= 


> CÔt > 
æ ce q « ; Ja 
’ ce qui fe lit dans 14 
» &S , &de l'autre la défe fe de Mr. d'Ar- 
Sens, Je ferai cette EXPO ition avec toute 


D imosertoi 
Mpartialité poMibleP" à. 


à. ss : 


SE 
nu { 


4 LETTRE d 
3» ferai au Lecteur à décider quel de € 
» deux Mefieurs eft le plus coupable: 
“ss Lorsqu'on veut Je méler de dé ge 

» pas, dit Mr. G.. W.. © de parle pe 
ss fout un peuple, on ne fauroit , CE pi 1 

5» ble, y apporter trop de précifion, #0P © “E À 
»> Men À trop d’impartialité.; Jages pr 1 


9 FSC de les avoir négligées. : 704 
»> dire en termes couverts qu'il a 4 4 
a SE » fans s'informer fi CE qu'il dé 
5 aie Étoit Vrai où non ; c’eft P'accuf 
» d'avoir violé les loix de 12 juiice 
») & l'équité en parlant des Suifles »4& 
»» Gavoir relevé les François à leurs y 
»» PEns. N’eft-ce pas attaquer uf es 
»» (€ homme par des endroits fenfbleis 
2) ne vaudroit-il pas autant lui 2% 
s se qu'il eft une cervelle legèr 
»» ait Un jeu dé ravaler une Nation F f 
_» Téhauflér le mérite d'une autre 7 4 
>» AVaNÇANt impudemfment dés ChOIES 1 (4 
» fes? Il faut avoir un fond de patietes 
» bien grand pour foufrir de pareille 
»» invectives fans rien dire, ne 
»» LA mérhode de voïager dans Moreris are 
» tfue-t-il, ef, à tout prendre, moins Hans ; 
»> Vaife que celle de donner des defifl We 
»> VAgUes, fondées fur des cüi-dire ; 00 jufle 
ss MÉMOIrES que l'on tronque © qu'on 7 à 


à 


5 CAATXSTIQUES , Let CLXXVIIT. 295 
» de manière, Et afin qu'on 7€ croie pas 
5» un ces exprefions V28 es RE 
, he autre perfonne que » Auteur es € 
»n $ Juives , on fait un renvoi es 
D “is , où l’on trouve 4 on ORDRE 
>) ne fait certe: remarque $ ! { avott Ain 
u Fa autre Ouvrage que celui. de Mr £ 
» tes S5 Mais il me doit point Y avoir ere 
5 p fautes pour un Gerivain. : 
PAOrier de tout d'un fon à Oracle. ie 
») Prétends point relever € qu o eine 
2 AUX dans cette réflexion » ] rer ne 
“ fulement qu'elle € res Fee £ 
ï L n vue » 
,) le RPPETDIE® ke Fe € 
que Re He on lui four” 
; AL fait des mémoires on NE me 
At Cet ef fenfible pour fi as 
a probité qui n’à Pis accoutu Le 
à Véñtendre dire de pareilles ed ne 
> Pufément, On le repréfen tn fe 


| 


ÿ 

se Se honme d’un orgue! fe 

) üfüpportable, qui us Qracles- 

» Pair es décifions avec des > Que 

£. gppellera-t-of cela des douc® ; 6 

_ ? Grai-je de l’accu ation qui: 

| s mangüer de politelft >: ouloir de ie 

| 5» QU fn P 7 ame affez bal 

| nt x Suiffes, d'avoir € les applau- 
1€ pour voir d’un œil jaloux Cite 
j diffémens qu’avoient mérites de 
» trés de Mr. de Mural? QUE TS taxoit 
Ÿ sas penfé, en voiant Laure f - Ou- 
“ de s’encenfer lui-même uoique 10n “4 
» Vrage fe bornât à nOUS apprendre qe 


D. _ 


SR Ê 
‘ 
, 


SRG ST :RREStATME 
55 François font inconflans, les Milanois al ï hi 
» Jins, € Les Italiens en genéral jaloux, LS 
» Juperflitieux ; que Théodore ef} un phanre 
»» de Roi;que les Téfuites Jont des ambinies 
»» € des bypocrites, les Convulfionnarres t 
ss extravagans,& ainfi du refte? AfMirémMer. 
>» il n’a pas pâ lire tout cela de [42 
» froid, &il a dû être irrité contre U 
ss homme qui linjurioit auffi cruellemel® 
» & qui cherchoit à déchirer un OÙ 
3 VTage que le Public avoit honore dé 
s> fon approbation. | 
. _%» NE connoiffant point fon 
»» QUE, il n’a pü eme fon car 
» [re que par la nature de lEC?, 
» Qu'il avoit lâché contre lui. Après € 
» Que Nous en avons dit jufques ici VOU 
» Jugerez aifément, Mefieurs, qu'il fe 
» Pouvoit pas en concevoir une fort al 
2 Fe idée. Je crois avoir démontré ° 
» là Critique eft peu juite, & qu'il 4 1 
» JUTié fans beaucoup de ménagemen 
» Auteur qu’il cenfure. En faut-il ee 
» Vantage pour autorifer Mr. d'Ar8e?> 
» À Nommer cette piéce une rbapfodie. 
» L’éphithète de plate n’eft point nee 
» 1e, elle caradtérife affez bien la Lettf® 
» QUI, Quoique longue, he contient 4 
»" fort peu de chofe. 
» CETTE Lettre a paru dans un 50 
» 14}, auquel l’Auteur Anonyme n€ de 
» Vaille affMirément pas. Doit-on tro ba 
MAUVAIS qu'il l’ait appellé Aureur f 


Criti 


31 
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| Cararierrqurs, Le. CLXXVIII. 257 
5 Giorne ? Son but aiant été de décrier 
» ls Ouvrages de lingénienx Auteur 
» dont je prens la défenie fans y avoir 
4 cependant réüffi , pouvoitil eur er 
Dee î ubalterne 
QE Connoître cet Auteur Ji rs 
np; défignant par celui qui 4 P 
2 UMier fes Ouvrages ? 
» Voir À tout ce que Mr. d'Argent 
» Tépondu à cette Lettre» jugez ne e 
? Plus coupable ? On attaq : 
à Ron Re tomties & il fe défend fans 
 lOrtir. d ue. la 
. des bornes q “ 
5 Préfcrit à toute perfonne qui fe ee 
# l'écrire poliment. Conte Fr 
> as qui Pot eur fubalser- 
> QU'if fait un gré infini 0 a 
ie a nt décrier Jes CU . 
» Une plate rhapfodie inférée an 
.  Rermanique ; parce” qu 
; Chonneur ineftimable 7 
» de Mr, de Beaufobre : à 
» le jugement toujours Pr RE 7 
5 Celui de PAnonyme» JU TEfui de ce 
5 Moignage bien différent de P'ent, & 
PNA CR a fra e d'un 
> après avoir remporté le fufñrag OT 
grand homme, il fe croit en 
» de méprifer tous | . 
>» naffe, ë il fe croiroit indigne de Phon- 
%» Meur qu'il a re£u , sil faifoit la moin*. 
»» dre: gitention à des Pt onnages auffi Joe 
que ridicules, dont #1 1 doit Je re 
LA | 22 4 


LR 


5 que par, Un parfait mépris. 
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2» VOUS abfous celui qui a été Pa83 3 
Celui qui l’a ne d’étourdi & d'hote 
» 
: 143 
» Vain, jaloux de la gloire d'autrui; ©e 
>» vouloir du mal à une Nation du 
» lui en à point fait, & d'écrire des 0 
»» Vra8€S OÙ il n’y a rien à appre” 
».Je Vous crois juges trop éclairés P° 
: héfiter à prononcer fur un C4s » Pat 
» juftice ef auffi évidemment du €0” 
» de la perfonne que je défends  . & 
» ÎL ny a que Mr. G... W.x du 
» CTOiraen droit d’appeller de cette : 4 
» tenCe , j'en juge par la Lettre qu? 
» Inferée dans le ournal Heluétique, g 
» & qui a occafonné celle-ci. ri 1:00 
# Point d'humeur d’imiter la moder A 
» de fon adverfaire , il le prend fur, Ü“ 
»» CON fi haut, que les perfonnes qui ee 
» Toient vi. que fa Lettre, simag, 
s» TOIENT qu'il a raifon de s'expriné | 
» comme il fait, Quoi! diroient=el®, 
> Mr. d’Argens la traité de Grimat ait 
5»: Parnaffe, d'avoir écrit contre luivune P fes 
s: l'apfodie, digne de Pradon 7 de Bonne? e 
» © étre auffi for: que. ridicule 1821 ture 


ww vw 
RER 
ne 
Et 
Le 
hat 
Oo S 
as 
Cv. 
en 
2 
® 
BE 
ga 
à 
D 
Qu 
Se 2 
res 
* 
(AM 
> 
ct 
+ 
A) 


uf 


# Le 


bb 


v 


-»» lui fera pas permis de répondre nr 
.»> Pour injure? De quel droit Lee vit 


»» des Lettres Fuives. voudroit-il 
ss PAUr autorifer fon chimérique se ntf 
» 8e de dire des invectives impunér” 1 


“ 


I 


Touvé que Mr. d'Argens À onné 
, S us ces glorieux titres? Lendroit où 
eu les a intérés, ne le regarde point; 
» î ur s’en -aflürer, il n’y à qù 
> We fi généralement» que 
5 lefs + Mauroit pe dû .f€ 

Pritque cela le re8#” ,Ho08 J£ 
: penge des Grimauds auf}i Jots que na 
à, done paie, Qu as PAS 
» Une qétention à leurs ÆCritsr, “ee ne: 
» AYme peut-il dire qu'il n’a fait aÇURE 
» Attention au fien: à" a-t-il PAT 
à Eondu, en produifant RE e Mre 
1 de Beaufobre? EtrCe à Mer 
* AEnce? Eft-ce n€ aire aucune sue 
Con à fon Ouvrage? À HS es re 
» LE comprendre dans ja clak AA ect 
à jruds Encore un£ fois à So 
 Jgez fi ndement au cEBie7 
F* où DÉARPE bis éré en droit déCrE 
: € contre Mr. d'Argens dans 

mes qu'il a fait. 

»» SI jamais il pren à 
| des Lettres Fuives de répondre # SX 
à nouvelle piece » il trouvera 

_raifons dans l'Ouvrase. DER er 
* * &onifte pour juiifier Je Ge LE i sim 
»gine quon ui 4:d0006, FD one 

35 queft- ce qu'un Grimaud du Parnaffe: 
* On conviendra que. SE HA manyars 
Es ») 


d envie à j'Auteur 


D _ 


croi Se ire. RUE "0, 
»» Poëte qui s’avife de rimailler. Hé 
s»"qui mérite mieux ce: titres» dire 
»» homme qui écrit en vers fans ERCRER 

Ô L 


>» Cuflion, elle n’eft point de mon care 

: aincr® 
‘ AUTRE C 
5 Mr, G., WW... d'avoir mérité Ce 
3 épithète, je le laiffe tel qu'il eft> A 
>» VEUX point géner les fufirages fes ja 


» leéture de fa Lettre. né 
e 


don» 
J’ac” 
au” 


»» fe dont jai pris la défenfe. UÜ Fe 


>» téntion à une ou deux réflexion’ Ver 

» je crois devoir ajouter pour. 4€ 

» Cette apologie. é je 

#8 QUOIQUE j'aie fait voir que Mure 
FU € LE 


I 


| 
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.  ABALISTIQUES , Let. CLXXPIIL 247 
» Da » rien avancé, En 
arlant des Suiffes ,qu'on ne puiffé ju 5 


2» 1 
ler felon les règles de la plus faine 
1] n'eut pas plûtôt 


)s fi 

> qu] | particuliers de cette | 

» Qu'on eur donna tou faction 

» Me peut attendre d’ 

ARS Il s'explique fur leur fujet dans 
nouvelle Edition des Letires Fur 

ui fait évidem- 
a eu aucune 


) Qu' content de Cela» £ 
» Peu É eu occafñon de parler 
” terre e, il Pa toujour 
Le bein qui font Cor 
5 Vertu eftime & de relP 
% Chante won ne croie 
» aînée. 12 palinodie, on fe tromperoit 
Le Ne pm I1a toujours penfé fur la 
jour Helvétique comme il penfe au- 
» Etre hui: toute la différence qu'il y à 
3 dern fes anciens fentimens & les mMmo- 
es, c’eft que les premiers étoient 

qu lieu que les 


LI le è 
fruit de fes lectures : 
habitude qu’il a 
iculiers de Cet- 


» de : 

nee ets font celui de l 

» te NC plufieurs part 

» de sb Le caractère de probité» 

» Mar geffle & de bon fens qu’il a re- 

) rélatie en eux, Jui à appris que les 

» Tous ae étolent encore bien au-def- 
Tome de Ja réalité: & a} cette Nation 

ee Q ,, qu'il 


Ni 
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DD PETER CDD URIUE | 
» qu'il eftimoit déjà fur le rapport et 
»» tFUI, méritoit quelque chofe de, | 
»» Qu'une fimple eftime. Je me fais 
» devoir de vous le dire, Meffieurs» | 
»» fuis garand de tout ce que j'avanc ; 
>» Les diverfes converfations quej'ai eues 
»» avec Mr. d’Argens, ne me permetten 
» pas de douter de la réalité & de je 
»» fincérité de fes fentimens. : 

» LA fatisfation que cet ingénie® 
» Auteur leur a donnée, ne pouväñ £ 
»» tre plus authentique, puifqu’elle Les 
9 A PLIRÉE en plufeurs endroits de à: 
»» Ouvrages, il eft affez furprenän 
» Voir renouveller à chaque inftant se 
5 [proches fuperfus. Il eft tems de cef 
5) Fi une guerre ennuieufe pour l€ Fe 
»blic, & peu propre à linftruire 
» Véritable caractère des Suifles. Je © > 
>» lavoir fuffifâmment éclaircie da9S er 
s» Lettre, fans qu'il foit encore néc d- 
» Te de revenir à la charge, Si 165 ce 
»» Verfaires de Mr. d'Argens veulent D 
»» taquer de nouveau , qu'ils choififé” 
» Un fujet moins ufé, & plus propres 
3 amufer: les Lecteurs, Ses uvrégre 
» font en grand nombre, il y a UP oi- | 
>> Champ à leur critique. I eft bien É U” 
>» gné de les croire tous exempt de me 
» tes; il leur en montreroit lui- {de 
») plufieurs , s'ils ont befoin de 8 ils 
» Qu'ils s’exercent là-deflus ; Mas Les à 
» Évitent ces perfonnalités ; OI 


Capa 
None GLXX VIII. 243 
» ju Lecteur poli.: Si Jeur-critique € 
35 Noîtr: il fe fera un devoir de le recon- 
55 la Re fi elle eft fauffe » il en fera voir 
RSA Enr ja, modération quil 
ne AS mn 
Men permettez, Mefieurs Af* 
» Mar ifle cette Lettre en priant NT. 5 
STRESS d’Argens de ne point trouver 
» Il es que:j'aie entrepris fa défenfe. 
» Me a paru qu’on l’attaquoit injuite- 
nt, il me fembloit que JÉ pouvois 
ce de-cette attaque » 
du devoir d’un hon- 
Si je n'ai pas 
Dame nt imputer le 
» fe uvais fuccès que j'a à la cau- 
mai ie je défends :,* elle eft juite 5 
> dfle. la manière dont je Pau 
» tou » fera foible. Qu'on en rEJe 
5 TS la faute fur mo Un autre au 
»» D'au pa mieux faire; mais perfonne 
LR de meilleures intentions. 
die pénétré du mérite de l'Auteur 
» taifo ne défendu , ébloüi de léclat des 
ni juftifient, jai été affez 
» les a pour penfer que je pourrois 
» Com aire fentir auffi bien aux autres 
Mes Je les fentois moi-même. Je 
’s Bones c’eft-là toute ma faute. S'il . 
» Me que c’en foit une » J£ le prie de 
.» Je chaupeiee 
33 20 uis , Meflieurs ; Éec. à Tournai,le 
: Juillet 1739. 
Q 2 Je 
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244 LU Em T RE sic. 
JE fouhaite, fage & favant Ans 
bak, que cette Lettre te procure le enr 
me plaifir que jen ai eu ; à qu'aut? L 
par eftime pour lAuteur critiqué» gras | 
par reconnoiflance pour fom Apologr 
te, tu la places au nombre de CES Ge 
cellens morceaux qui! tiennent le pré 
mier rang dans ton Cabinet. 5 +41 
Je te falue ; porte-toi bien, *°/" "6 


) #43 | 


Fin du fixième € dernier Tome. 


MATIERK®, 
6 Lettres a. b. at e, marquent Ps To : | 
me LOL LM À 


À. 


, L2 
“e : guères plus difcrets € 
mn maîtres. @ 07: ; 
tion: formule de celles ufitée chez les 
u Manichéifme. 4: 29e 


ati 
jasins par rapport À 
citée touchant !a 


Abréri 
sd lP'Hiftoire de France : 
bukib — la Reine Médicis. d. 191 192* 
es ï : découvre à ben Kiber les myftères 
pe us auguftes de la Cabale. a: 35: à fui 
e nn recommande le fecret: 53. Réflexions 
êse Cabalifte fur la con amnation 
PCR or, Expofe à fon Difciple les 
Hs femmes. 158: Les forfaits in- 
ât:fes éros Romains. 155: €? Juiv. ons. 
Mutatoi doutes fur la poñibilité de j'art trasf- 
vis Es LE L'invite à fe marier. D. 3. 
dire qu'il lui donne fur cette importante af= 
‘ER L'intention qu'il doit avoir dans le 
“te Dre il connoît fon époufe. 5. Il rejet- 
à VE des Anciens 6: des Modernes fur 
€ la bi e. 42, Peinture qu'il fait à ben Kiber 
izarre manière de Vivre dans le Mon- 
2 3 de, 


n amour que les 


E 


DA ER L 4 


de. 229. Lui fait part de l’entretien de dex 
Nouvelliites. Hi réflexions fur les def 
frivoles que forment les hommes. 362: 3 
Communique à ben Kiber ce qu'il trouve à 
bizarre & d’infenfé dans les coutumes des 
gyptiens. c. 46. 47. 48. 49. Ridicule qu 
trouvoit dans la manière dont les Ethiopie 
-"élifoient leurs Rois. 53, 54. Taxe de 4 
leurs courtifans’ & pourquoi. 55. Ne regar 
pas les courtifans modernes comme PI 
fés. 56. 57. Conformité qu’il trouve ent", 
Ethiopiens & les Allemands dans leur Mi. 
re de faire la guerre. 62. Entre les 
ques Romains & les Ethiopiens qui h 


ir, 
au-deflus de Méroé , dans les différentes pie 


tés qu’ils s’imaginoient, 63. 64. Entre lu 
Topéens & les Ethiopiens par rapport 69 
raifons qui les engagent à choifir un Roë - 
- 70. Examine les coutumes des Libien5 f. 
mades, en les comparant avec celles il 
fraëlites & celles des Anglois. 71: 72: ©° Def” 
penfe des mœurs & des coutumes de g. 
fes. 80. Extravagances qu'il y découvre" ec 


88. Compare les mœurs des François 4 


celles des anciens’ Gaulois. 91. 92: FER à À 
Répond à ben Kiber en faveur d'AgriPE ne 
des Magiciens. 375. ‘376. €ÿ Juiv. “ 166. 
la fin tragique des Princes cruels, d- 165% quit 
167. 168. ÿ Juiv. Effet que l'étude 4 P 
en lui, 6. 197. 198. er 
Æbultbarage : circonftances qu'il rapporté 
mort de Manichée. fé 
Æneas Silvius: le premier qui ait de je 
quer en doute l’exiftence de Ja Pape 
pe, c, 182. D 7" A 
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€; Q . 
Fe fait particulier que j'Auteur de ces Let- 
re aflüre avoir vû dans J'hôpital des Infen- 
D ape anee 
1 RSS É monde. ma 
Dee OC d'Eve. 4. 38. 
Es : Voiez Reliques. 
Le cité fur l'ignorance 
grip TEE R EPA 
À 0. : cité fur la vénalité de 


heureux pour s'être 


de fon fiécle: €. 

\ 
ja Sorbonne. d. 
voir été ma 


Jérô- 


Alban: 
sus (ou Clement XI.) accufé d’a 
mé : cité au fujet du fentiment de SL: 
| Albin. le mariage. €. 244 245: 
FA définition: de cetlArt: 8. 217: Li 
gambe: ce qu'a publié CE Jéfuite de la chai- 
têté de fon confrere Mariana: % 49. Avantage 
ol nrevenote Ada SOC TE 
Xandre : aveu que fit ce Roi en admirant Dio- 
gene, 4. 148 149. Ce qu'il faifoir des pais 
QU’il avoir conquis. €. 8- Erat où il fut réduit 
AVant fa mort. d. 184 Empoifonné par fes 
énéraux, 185. Noïa fa vertu dans Île vin. 
Aemands : grands Chimiftes. 4. 209: Entétés de 
Noblelfe. c. 127. 128: 
abets : myftères & utilité de la Cabale des 
TR 109. Lequel de tous eft le plus Cü- 
eux, sbid, © fuiv. Cas que font de cette 
Gience les ignorans. 111: Raifons contre leur 
Péjugé. ibid. & Juin. 
RUE Sentiment de cé 
be umaines dans l’autre 
ts Sun les Anges. €: 
mariage, €, 247: OUT 


Q4  , 


Pére fur le fort des 
Vie. 4 315. 316: 
258. Paflage con- 
les jours qu’on de 
voit 
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voit s’abftenir dé devoir conjugal. 29 D | 

nemi déclaré du mariage. 252. 253: Déc 254 
tion contre ce lien de la Société, 253: “7 

on fentiment réfuté. 258. 259. 


Ame : qu’elle eft une partie de celle de des 
vers , comme le prétend Spinofa. 4. bte fa 


: férens fentimens des Peres de l’'Eglife Ve 
nature. 329. & fuiv. Son infenfbilité à (os 
les aétions qu’elle a faites lorfqu’elle ane 
Un Cofps, après qu’elle en eft féparée. ni 
Rien de plus mortifiant que fa mortalité: gs 
Ceux qui la defireroient 342. 343: Fune de 
effets de cette croiance. 346. 347: Preuvé 
fon immortalité. 348. jeuf 

“mes : celles des Bienheureux, quelle eft 
OCCupation dans le Ciel. b. 251. mé 

Amelot de I Houffaie : fon pañage fur l2 02 
Chante opinion que les peuples ont de la © 
duite des Princes: b. 300. 391. uis 

#Imour : qu’il eft rare qu’un Duc & un Mar 
€n païent chérement les faveurs. 4: 4 46 
Qui fe fait dans ce commerce par une Das 
Tidicule, 66, Egale tous. les hommes: 160, 9. 
ger qu’il y a d’excéder dans fes plaifirs- se 
Es Exemples de fes caprices. e ITE: 

. ‘ : $ 
Anabaptifle : fe moque des Jéfuites ; des pré 
teflans, & des Luthériens. b. 29. sc 
Ænacréon : ce qui lui caufa la mort. d. 32 ré- 
caraétère..e, 2319. Paffage où il fe moque 48 

Reno des biens & des honneuts 
onde: 319: 320, ne 
Anchife : tu les dernières faveurs à e 
Nimphe, viole le fecret, & faillit d en? 

7 puni de mort, a, Go. PA 
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“ENS : idée qu’ils avoient de la fortune: b: 


L& rouvent des imitateurs de leurs folies 
:jes Modernes. d 


guerres de Reli- 


10: m® * = «. 

tm 104. Sur quoi ils fondoien£ la re 

L> S avoient des années elimateriques- ° 
Jus. 209- 


a “ * 
noue qu’ils redoutoient e 4% 
+ Leurs extravagances en fait de Religione 


a, 
4 224. 225 | 

nd s 
nce de cette femme pouf. 


ro & 5 
Maque : complaifa 


e& pie 
4 or fon mari. 4. 158: É 
fécdites Littéraires € Cale: quélité de 


tes Ouvrage. a. 229: 230: uel eft fon Au- 
a ibid € Juiv. De quelle mMê 
Sie formée. c. 195* ù 
D CUer un efprit excravagant. ile à 
£e Gardien: tourné € ridicule. d. 7: 8: 9. 

pute mal expliquée: 


n 
Fa Pre de Jouer EMI de 
‘ 37. Développée claircie. fD1@: : 
Qu'il n’y eut Re criminel dans ce qui S Y 


ou Püffé, 384 Crus cop 337 + 
uel ge l'Eglife: 357, °°. ; 
nglois pris A ans l'augmentatior 
4 €S impôts. b. 223: 224 SON caraétère. 2 8 
arecb : informe Abukibak d'une queftion 8! 
€ en Angleterre. J: 156- 
Dbtesa abfurdité de me opinions: €. LL vs 
D. ""agre : {on fentiment fur *€ pe Alex 
| 6€S, a, 36. 339: Contredit pat Cyrine 
D tess4o 
Mtipathié : caufes, 3UXŸ sr 
lofophes L’ont attribuée. e. 62. 63.64: y Juive 
Mliquiré : comment on s’ conduifoit en mMär 
tière d’hérefie. a. 275: Conféquences de cette 


méth Bb 
ode, 276. 277: dE FA 
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Sn APT PE 


ndateus 
Antifibene : qu’il a étéle chef & le & 
_de la Seéte des Ciniques a. is ee à Arien 
Æntonin Empereur : préfent qu’il 
pour fon Hiftoire Grecque. r. 250 euples 
Ærabes : vie errante & délicieufe de ces LR une 
a. 371. 272. Regardent le vol com 
chofe innocente. c. 114. 115. 306 
Æratus : fon Syftême fur l'Univers. 4: ux dans) 
Argentière : combien le Sexe, voluptut 
\ cette Ille, (12 365. ' 2 :ème £E- 
Arifhote : raïllé par Bacon, fur fon cinqui on 0 
lement, 4. 272. 273. Par Sc. Juftin fur 209 0] 
gueil à combattre les dogmes de P Re furdes 
310. Ses Ouvrages pleins Ne 1024 
6. 161. Quel étoit fon caraétère. I fdérs 
163. Pourquoi il fut banni, 165. C0 ur [08 
ble préfent que lui fit'Alexandre PO ; 
iftoire des animaux, 240. pivinité 
Arnaud : fa caufe plaidée devant la c trop 
a. 26. € fuiv. Accufé d’avoir, écrit ave 1 
d’aigreur contre les Jéfuites. 27. Tax Go 
compofé un Libelle diffamatoire copie 33: 
laume IL. 32, Son arrêt en conféquent” 
Réflexion für fa condamnation. d. ne 20 
#rnobe : opinion qu’il avoit des Sacri Palfige 
324. Et de l'ame humaine. 331. 332: met 
fur l’aveuglement de l’efprit de pare : 
143. 144. Cité fur la matérialité de l'amé 


44. re & 

Aije (S. François d’) Idée de fon caraéker* 
de fa canonifation, a. 188. Abukibif 

Æflaroib : rend compte au Cabalifte pe” 
d’une converfation entre Cartouche “aile 
re Guignard. #, 14. D'une entre Rupee le 
Pere Mariana, 45, D'une entre Dioge Jéfuite 
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OT 145: De fes entretiens avec 
deux EL ogien Jeluite. 172: D'un difcours de 
del féb ollandois. 552- De. la réception que 
treti uc fit a un Roi Inditl b. DSÈE V’en- 

tien d’un Libraire Parifien g'un Libraire 
ollandois. 204- ÿ fuiv. De la converfation 
= il eut avec un miferable Poëte. c. 255.256. 
Fe EP fuiv. D'une autre qu'il eut aVEe 
Af vocat. 278 27917 gr. 282. éÿ Juiv- 
ages : privé du Chrône par Harpage- 4 
181, 182. ER 
LR : leur. influence, NÉ fert de rien à J’an- 
ipathie ou à la fympathie LADITE 
Ho judiciaire : ceux qui font prévenus en 
V faveur, où ils V rechercher la çaufe de 
Hi paURe & de la fympathie. e. 70. 71 
bert le Grand: fon maitre à Jaifté | 
.Queftions indéterminées: ? 0. Ce qu’il rap” 
Porte au fojet de la reffemblance qu'il Y avoit 
entre deux enfans de fa connoiflance: 
Maxagoras : avoüoit que tout étoit envelopP£ 

PE ténèbres. D. 17: 
iglois : honneur qu’ils Ont re 
re de Newton c. 128: Regardé 
Fe des vertus & des vices 

:137. 138. 139: : 
rar de dre D) Cet Ouvrage cité Contre 

, je Aftrologie judiciaire. d. 207+ Fes 

| (iento: Quel eft ce droit. f- 1 5. Poffédé paf 

| ss peuples: ibid. Ce qu'il jJeur en Coùtee 

| 50. 

Æugufle : furpris Par O 
mens dela Silphide 
de l'indignation de CE 
pereur {on amant, 64 


ndu à la mémoi 
$ comme les 
es Romains. 


ans les embrafle- 
Ja. Suite 


Se SE F 


Er dm 


de celui-ci contre Ovide qui divulgua le myf- 
tère. ibid. Réponfe judicieufe que lui fit un 
jeune homme qui lui reffembloit beaucoup. 4 
210. à 
Auguflin : modeftie de ce Pere à ne point dé- 
cider touchant l’amour donc bruloient les Sa- 
tyres pour les femmes, a, 27. À quoi il fut 
:.redevable de fa converfion. 170. 171. Raifon 
du mauvais fuccès de celle qu’il entreprit # 
1 égard des Manichéens & dès Donatiftes. 277° 
Convaincu de fauffeté envers ces premiers hé” 
retiques. 293. 294. Combat l'opinion d'Or” 
_ gène À l'égard de l'ame, 329. 330, Quelle eft 14 
fienne fur l’état des enfans morts fans BaP” 
téme: 336. Et fur les Lymbes. ibid. Oppoli, 
tion entre lui & Cyrille fur la nature des 
Angès. 342. 343. Sa doëtrine touchant le 
bonnes œuvres. ibid. La prédeftination. 344: 
toute-fcience de Dieu 345. 346. Le menfonge 
… Cficieux, 346, Scrupuleux Cafuifte. b. 5. Man” 
que d'intention dans la procréation des enfan5» 
eft un péché felon ce St. ibid. Accufe de témé- 
rité ceux qui décident le contraire. #bid. Pallag® 
cité à ce fujet. ibid. Autre pañfage fur la ME 
me matière, bid, Regardoit le defir de faVOi ? 
comme une vaine curiofité, 20. Paflage à c£ 
fujet. ibid. Son fentiment fur la fortune. 42: 
fuiv. Cité touchant Je hazard. 43. Comme, 
il s'explique fur la prédeftination. 45: Cité à 
cette occafion. ibid. Examen qu'il fait de cetté 
. matière, #bid, € Juiv. Paflage fur le même *° 
jet. 45. 46. Autre paflage. 47. 48. Son fe 
ment fur la prédeftination, conforme à la 
fon. 49. Cité touchant la prévoiance de D} Ê 
- 51 52, Cité touchant la Religion des RENE 
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92. 03. € fuiv. Cité fur le bonheur dont . 

jouiffent les Saints. 251. Cité fur les Divini- 

tés en qui les Troyens avoient le plus de.con- 

fance. c. 65: 66. 67. Paffage fur les caufes qui 

Obfcurciffent l’efprit humain. 147: 148: Cité 

ur les motifs qui engagent les Anges à pren- 

dre foin de nous. d. 6. Paffage fur ce qui rend 
_ es Rois véritablement eftimables. 22- 23. 24e 

25, Cité couchant les réveries des Magiciens. 
_ 45. Cité fur l'effet que produifit le Sacrifice 

de la Meffe, offert dans a mailon d’un hom- 
. : Me où il revenoit des Efprits. 70. Cité tou-. 
% Chant l’impudicité. €. 02. 900 fentiment fur 
 Vétat militaire. 144 Pafñages fur le premier 
devoir d’un Chrétien. ibid. & fur ce que les 

ilitaires doivent avoir dans la penfée. ibid. 
Avis falutaires qu’il donne aux gens de guer” 
te, 147. 148. Paflage touchant un mari qui 
SARL fa femme Jorfquelle eft. enceinfe: 
72. 
Æülugelle : ce qu’il rapporte à l 
années climatériques. d: 210: k 
luteur : fon efprit rampe OU s’éleve, felon qu il 
Dit bien ou mal dans fes affaires €. 25321; 
Verrües : manière dontil s'explique fur le moïen 
ne la génération. 4: 254 fin. 
Aicenne.: pourquoi: il vent que les-femmes 
Oient plus fenfibles aux plaifirs de Pamour 
Que les hommes. 4. 254 Ce qu'il dit de fes 
Plaifirs trop fouvent réicerés.. 359- : 5€ Pré- 
Ceptes en fait d'amour. b. 3. Son pañlage 
ur les alimens qui excitent des defirs impurs. 
4. Prétend que le vin eft contraire aux €n- 
fans. 4. 300. Et qu'il eft falutaire de s’eny- 
Vrer quelquefois. 321: 

AYDe 


occafion «es 


TAFBIL TE 
Ævosats : cas qu’on doit faire de leurs Ouvra 
ges. d. 309. Badinage de Rabelais à leur : 
jet. 310. Éfpric qui les domine. 309. 18e 
nés en ridicule, 310. Mauvais ufage qu! 
font de leur éloquence. 310. 311. 


: B. 


reproches qu’il fait à Ariflote fur {07 

Cinquième Element, a. 272. 273. 

Rs (St.) ne de fe vie & de l? 
mort de cet Apôtre. a. 297. 

Bafile (St.) Paflige de ce te fur la vanité & 
l’aveuglement des anciens Philofophes. a 312 
312. Ce qu’il enfeigne des péchés & de Jeuf 
Punition. 347. 

Bayle: fon Didionnaire Hiftorique & Critique 
cité für les mœurs de Spinofa. a. 50. Pafage 
Contre Ceux qui veulent géner les confciences- 
f+ 9-10. rt. Cité à l’occafñion de la Papel® 

anne, 182. Regarde fon hiftoire comm 

faue. ibid. Tnfufifance de fes preuves. 152 
183. Regarde cette fable comime une 1190" 
tion des Moines. 184. Paffige fur les défauts 

des Mathématiques. 226. 22%, 228. Son éto” 

ge. d, 316. Line 

Beoufobre (Mr. de) Idée de fon Hiftoire de MT 
nichée & du Manichéïfme. à, 274: Ce 
Méthode qu’il s’eft prefcrite dans cet OUT 
ge. fbid, Attaqué & outragé par quels Ecri 
Vains. 200. 16 5 1 4. 89 

Beñuté: comment celle étoit regardée chez le 
Éliens. e, 78. . De quoi les Princes lui 107 
redevables. 84, Ne 

Ren Kiber: dontes de ce Cabälifte fur 1 PE x 
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de la ierre Philofophale. &. 207. € Juiv. 
Augmentés par quel Éndrole. 264. 265. 266: 
67. 268. 269. 270. 271. 272. réfere RES 
pontages de l'amour à ceux que DRASS 
FC 257. 252. € fuiv. Genre d’amufem se 
il fe choifit. 273. Pafle en revüe les co 
adi@ions des anciens Philofophes. 300. 
Fiv, S’érige en Critique des fentimens des 
cres de l'Eglife. 316. 317: 318- € Juiv. à 
Féfere le bonheur d’époufer une SUR 5 
2 recherche des peuples senc ee : = 
à défiance qu'il a de l'utilité des ce ï 
Cbalifiques ;, fe trouve juitifiée par exe 
f. des plus grands hommes. 140: 
LS idées Philofophiques 


Mmes. 917. 
È aMiGion!, gar. Idée qu'il fe San Li | 
ficier qui a les membres muütilés. c. 23: 


heureux 26. 27: Ha 
Qu'il fait fur Ja liberté & la LUE eg 
e penfe avoir vécu que trois OÙ q 


ù CE . 29. 
24 fs ans u il a, 28 
à l’âge de trente-trois ansq . Rapporte 


ans, 


36. Juiv. Ce qui lui paroït le plus propre 

dire avancer un homme dans la vertu. T27. 
Mparaifon qu'il fait entre le bonheur d'un 
Mme qui fait d'agréables fonges, & ce 


. “O0 
Lo 


PRAATTREN ES 
… d’un homme qui. veille, 151. 152: 153: 154 
155.156. 157. 158. Difficultés qu’il trouve dans 
Porigine qu’on-donne à l’hiftoire de la P apefr 
fe Jeanne. 184 185. 186. 188. 189. 190 
… Embarraffé far le choix qu’il doit faire des 
…… différentes opinions des PHilofophes. 192-V€" 
pris qu’il à pour la Magie. 313. Répond que 
objeétions qu’Abukibak pourroit lui faire fut 
ce fujet. 313: 314. Combat 12 fentiment des 
Magiciens. 315, 316. 317. € Jüiv. Examine 
Îi ce qu’on dit à préfent des Sorciers ; eft plus 
vraifemblable que ce qu’on en a dit autrefois: 
77: Hiftoires particulières qu'il rapporte à € 
fujet. 77. 78. 70, 80. 81. Rapporte à Abu 
. bak les demandes propofées à l'Univerfité F 
Moncpéllier lors de Ja poileffion des Religiel®” 
es de Doudun, & les réponfes au’y ff, 
Corps fertile en grands hommes. 82. 83: 
85. € fuiv. Lui communique fes réflexions 
ur les années climatériques. 205. 206. €9 JM?" 
Lui fait part des réflexions d’un Officier 0 
ee fciences qui conviendroient à tous 
Officiers. e, 148. 149. 150. 151. € Juiv. LE 
communique les remarques critiques fur l'Ou- 
vrage d’un Profeffeur Allemand. 289- 29°° 
291. 202,203. € fuiv. Lui expofe fes d00” 
tes fur la réalité de l'évocation des Éfprits 
Y fax. € Juiv. Lui envoie une Lettre Juive 
59. L’entretient fur les moïens de diffipef 
mélancholie. f. 103. Ses réflexions fur les CP” 
fes qui entrent dans le négoce. 114- Juive 
Bernard : fuite des prétendues révelations de Fe 
Moine, 4. 197. Prétexte dont il excufa Je ma 
vais fuccès de fes prophéties, ibid. Ce qd" 
3 fait de lui après fa mort, 138. Ses abuse 
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| pit de Religion. 204. Ses perfécutions. ibid. 
cilanté fur fon emblême de fainteté. 205 
he au fujet des Anges Gardiens- d. 3-4: 
r4 u ‘age fur l’utilité de leur fecours. 4e £ 
tien <ettention que nous devons avoir de < 
po aire qui les choque. 5: Paffage fur : 
ace que nous devons avoir en eux. 5: 0: 
ëm:. 8° Contre l’oifiveté. 29- 
Qt: doutoit: de bien des chofes. b. 22. Paf- 
Ê où il fait l’aveu de fon ignorance. si 
np oment il regardoit le fyftème de Gaffend 


Maître c. 215, Sage imitateur de ia mo- 


deft: ; 
de de Phérécides. ibid. ; 
\Ne iférens fentimens des Philofophes E 
$ Nature de leur ame: 4 282: Découverte 
€ l’on pourroit faire là - deflus ; fi SUR 
Prenoit bien. 282, 283. Leur fcience égale ; 
Fe des païfans. 284. Obligations qu’on Hp 
 @S5: Inftruétions que les hommes re a 
Doles. 28%, 288. Comment elles peuvent, é 
Res quelquefois. 289. Hiftoire finguliere 
do, Prouve leur bon cœur. 299: 291 ee 
béque Françoife : Entretien critique 


| Lournal & fur l’habileté de fes Auteurs. fe 23e. 


dr Juiv, 
Be Cardinal de) Prélat doûé, d excellentes 


Val; . 
tant. d. 99.  Partifan, outré de A Bulle 
lilear, | 
fl: paflage de ce Poëte fur 
pales. a. SES 165. Autre pañfage fur 1a 
ctife des hommes. c. 160. Paflage fur l'effet 


< j , it d’ dévote les 

Produifent fur l’efprit d'une te. 

ONfeils fédutteurs eur Direéteur efféminé. 
Cité fur le petit nombre de femmes 


Cttue 
uf Ye 226, 
110S d, Le 36 
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la vertu des 
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Bonarfcius: Prière de ce Jéfuite, Par jaquelle 
il béatifie le Pere Guignard. 4. 18. Re 
Bon- Sens : Tribunal: où toutes les Seétes de * 
ligion en appellent. b. 29: Combien ce meub | 
elt rare parmi les hommes, e, 219. 229: 22e 
€ fuiv. fi 
Borgia (François de) Ce qu’il a publié de, 
révelation, a. 173. ? & 
Boffuet (Mr. de) accufé d’avoir eu femme 
enfans, f, 65. Le 
Boubours : Jéfuite vifionnaire. e. 311. Ne poli 
doit que Ja fcience des mots. shid. RE 
Bourdalouë : manière noble dont il traite vais 
vée de St. François Xavier au Japon: 
293. 294. Beau paflage de ce Jéfuite ©, 
lotiange de St, François de Sales. 299: Re 
Autre pañage fur la Miffion de J. GA 
Doïüé d'un difcernement & d'un goût ic 
cat. 310, 311. Avanture d’un Curé qui avo 
prêché un de fes fermons. d, 312: de 
Bourgeois : aufM indifcret fur l’article des fe ; 
pe que l’homme de Robe & l’Officier- 
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Boyle: ceque c’étoit que fa fondation. €: 174 
172. 173. Eloge qu’en fait ben Kiber: 173 ge 

Brantôme: pañfage de cet Hiftorien fur le Pos 
ment-rendu par l’Inquifition contre 1€ Fe À 
de Charles V. a. 127. Autre paffage de is 
Auteur fur la courtifane Flora. 166 Ps 
d’en avoir fait un pompeux panégyrique" 
€ Juiv. Paflage FNEHETe EUbutÉ de Cha 
les IX. d. 146. 

Brown (Thom.) : cité fur Je malheur des, 
mes en ce qui regarde la procréation. 4 pet 

Brutus : caraëtère de ce Conful. a 189° qe 
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de fa haine pour les Tarquins. fhid. € fuivs 
Otif qui lui fic facrifier fes deux enfans. 190. 
exions critiques fur fon héroïfme. 193 


94, Ha 
Bufy Rabutin : fa vanité & fa baffeffe d’ame. & 
ne 327. {a ridicule manière de fe confoler 

20 les difgraces. 328. 329. 


C. 


Cac: fes myftères les plus cachés. 4. 37. 
65 & fuiv. Ignorés des Ecrivains modernes. 
E 


* Conféquence qu’il a de les taire. 59: 
Exemples Lt de Dhilofophés. indiferets 
Se ébillards. ibid, & fiv. En quoi confifte 

Êlle des Juifs, f. 109. EBTE 

Cabalires les is fages parmi eux peñ- 

lent de Ja chute des premiers Anges ;& de 

R Puiffance du Démon fur les hommes: 4. 37- 

€honcent entiérement aux femmés d'un ir 
Un accord. 38, Ce qu’il faut fuir & embraf- 
T Pour être de leur nombre. 38: Inconvé- 
“NS attachés à leur fyitème. 253: Se don- 
Ent le démenti fur l'article des femmes. 254: 
Mparés aux Moines. 256. 257: 

Catière" € la) Mans a elle fuccomba aux 
délits voluptueux du Pere Girard. L 1524 

"PS: multirade de ceux de Londres. f. 16. 
an: Cription d’un Café de cette ville, affecté 
ro gens de Lettres, 17: 18: 19- 20. Ca- 

_ Tattère & génie de ceux qui le compofent. 2r. 

ë J'uiv. 

M: exemple qu'il fuivit pour repondre 

” Eftphale, f. 172, 173% 
R 3 Ca- 


PP SAr DE Er" 


Camille: fut tiré de l’exil. pour défendre Rome 
contre les Gaulois. c. 176. 

Cardan : fa vie , tiffu de fes folies. b. 224: 
225. 226. Cité fur le vain defir de s’immae 
lifer. 253. 254. Cité à propos du vin. 4: 33 k 

- Singulier remède qu’il propofe contre l'amour 
e. 114. 115. 116. Confeil qu'il donne à EU 
qui font enchantés, 115. Paflage à ce. mes 
115. 116. Remèdes qu’il apprend contre 1e 
philtres. 116, Paffage à ce fujet. 117- fur 
flexion là-deflus, 5hid, € Juiv. Paffages 10 
l’incommodité que caufent les veilles- nu 
Sur la recréation qu’on doit prendre aPf* 
le foupé. 216, Sur le mauvais effet que caufe 

:faignée aux gens de Lettres. 216, 217: * 
fage fur les différens defirs que fentent se 
femmes enceintes. 260. Paffage fur l'utilité 
de fa matière menftrueufe. 265. 

Cardinal: titre faftueux qu’il fe donne. d. 197- 
198. 

Cartes à jaüer : en ufage depuis quel tems. f. 95 

- Manière dont on les fait, ibid. e 

Cartouche : Dialogue entre ce Voleur & 1e P ne 

.Guignard..a., 15.  Déclare quatre-vingt de 2 
complices. 234 Eft rompu, 21, Poëme com 
pofé à fon fujet. 20, ide 

Catberine Fiefchi. Adorno : A quoi redevable Æ 
fa canonifation. a. 136. 137. Ses miracles 
tiqués.-142. 143. Badinage fur fa péau 
tion. 144, F 

Catilla : genre de mort qu’il fubit. d. 186: oire. 

Caion : ce qu’il faifoit pour cultiver fa mém 
C. 235. fif 

Cairou & Rouillé (les P, P.) Idée de leu” 
toire Romaine, a. 259. … Cf 


Ü 
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“AE Cité fur l'utilité des Sciences c. 268° 


t d’éclaircir tous 


Ci 
CUüles. ne 
fes : néceffité où ils fon fer les Di 
er les Direc- 


es c ne 
gfêurs as qui peuvent embartà 
r » . 
Mon : 
onial: celui qu’on obferve dans le SE. à 
er- 


à l'artive 
| ee d’un Jéfuite. a. 174: fuiv. 
| MEAT une Sainte. 175: 176: Quelle ft 
Char. -<Ption en Enfer. ibid. 
ois. b. I12. 


Ron : le plus dur des poëtes Franç 
des malheurs 


rl 
de XII. quelle a été là caufe 
ge 5 Roi de Suéde à Bender & en Norwe 
ME) : | 

ax RS 
les 1x7. particularités à fa mort. d. 192. 193+ 
& tient le Pape 


és Quine : faccage Rome, © 
ment VII. en prifon au Château St. An- 
ières publiques pour 


86, &. 12. Inftitue des PI 
: se élivrance du ee ibid. Exige qua- 
€ mille écus d’or pour fa liberté. ibi Ë 
ie on doit attribuer la précaution qu eut 
pare reur de ne je point ler 
On. 13. Jugement de Ce Prince après fa 
Slorie 121. 131, Examen de fes faits les P us 
gguxs eu égard à François d. ibid. But 
Dr conduite envers les Luthériens les 
lon Lans 129, Sa faufle piété © fa Reli- 
8S a: 123. Sa mauvaife foi, fes impoftures » 
S artifices envers fon Rival de gloire. 127- 
DATES 130, Sestalens. 131: Sa vanité. 132° 
dans ses à la Couronne. 126. Sa retraite 
Mens à folitude. 125. Mort dans quels fenti- 
Te par ss EP fuiv, Injures faites 3 fa mémoi- 
MD PISDEE fils, 125. 127. Ce qu'il dit 
A0lée Ss d’un Couvent à l’'occañon du Mau- 
ée d’une Dame peu dévote. b. 388. Prorer 
R 3 \ teur 


- teur des Savans. €. 277. Profit ‘qu'il tira de 
Thucydide. é. 159. . Le 
. Cbafleté: ce.que les Peres ont entendu par CÉ 
mot. a. 44. Celle des Moines ridicule & nui- 
fible, ibid, Ce que la plûpart des femmes pen” 
fent de Cette vertu, 163. Préjudiciable à la 
fanté. 257, 258. AR. 
, Cheminais (le P.) grand amateur d’antitl® 
ies. 6: 205. Paflige rempli d’un doucereux 
É galimatis. 295. 296. 297. Parodie de ce Us 
me paflige. 207. 298, Conformité qui fe troûr 
ve entre cet endroit, & les paroles. que Vis 
gile met dans lx bouche de Didon. 298: . 
Chevreuil :: fa chair contraire à la chafteté. B. 4 
Chimifles : quel eft leur fort. a. 209. 271: Exem 
ples de leurs fourberies, 211. €ÿ Juiv. Affec 
tent décrire d’une manière inintelligible» 
fous quel prétexte. 264. La päleur de ce 
vifage dément la vertu de leurs remèdes à 
122. Quelle eft la caufe de leurs maladi®” 
125. Obligation qu’on leur doit avoir: Rae 
Leur Voifinage, pernicieux 126. 127: 12° à 
Chinois: oppoñition entre eux & les Éuropée 
en fait de nôces, a. 220, 227. Raïlons de 
uns & des autres, ibid. Cérémonies de À 
premier peuple. 223. 224. Celles de CE Lo 
nier. 226. Combien bizarres & ridicules. 2? 
€ Juiv. SA 
LAS | pus éclairés fur la nature divine 
es Philofophes, & pourquoi. a. 309: 
Chryfofléme: do brin de 2 Pere touchant E 
Onnes œuvres. 4, 344. Touchant l’état des 
fans non-baptifés, & morts fans Baptème: 
Ciceren : définition qu’il donne du péché: ® 
348, Caraêtère qu'il donne des philofo 


. 
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B. 15. Paffage fur Je but qu'ils fe propofent. 
15. 16. Cité touchant Socrate, 18. Repro- 
che à Platon fon ‘indécifion fur 4 RER des 
ieux, 18. Son pallage à ce fujet. ibid. Sa ma- 

. hière d’agiter unequeftion. 19: Cité à. propos 
es Anciens. ibid. N'ôfe décider dela nature des . 
Chofes. ibid, Piufieurs beautés de fes Ouvrages 
£onnues de fes contemporains 3 & qui NOL font 
inconnues. 109. Pallage fur Vimmortalité de l'a 
me, 344. 345. Compare la lumiere naturelle 2 
Vin. c. 148, 149. Pallage En faveur de Set vilius 

_ Mala, 116. Cité touchant fon propre.exil. 117 
118, Cité à propos de Caton. 2354 Cité fur la 

. onté de la mémoire de Thémiftocle. 236: Sur 
celle de Caton, ibid. Cité touchant l'étendue de 

\ celle de Luéullus € de: Hortenfius. 239: Cité 
für une plaifanterie de Caron. 244r Cité à pr 
Pos de Catonle Cenfeur. 271: & ae Caron d'U- 
tique, 272. Paflage fur Je CS y'il faifoir d°6 
ommentaires de Céfar. 273 Cité contre CEUX 
Qui regardent les Sciences comme inutiles pour 
Ormer les grands hommes. 274: Cigé rouchane 
lexandre. 276. &c. Touchant Pompée.- IA 

… Cité fur l'influence que Îles AUa : 
Ont fur lefprit. d 16. Cité fur le mauvals effer 
Que le vin produit fur les malades. 317: Cité 
touchant l'yvrogneris de Marc-Antoine. 322: 
on fentiment fur V'antipathie & la fynmpa- 
hie, e. 63::64. Paffage à ce. fujet: 64. Les 
RARAUUES qu’il donne à Jules-Céfar au + defius 
Cry Pompée, le rendent méprifable. 324- 

| ne doùé d’une prodigienfe mémoire. €, 235+ 
Clâtte : fortune qu’eut cet Émpereur :après fa 


Mort. f. 33, Perit génie: ©: 240, D'un man” 
; R 4 vais 


TAB TE 

. ais cara@tère. ibid. Traits de la foiblefle de fa 
mémoire, 240. 241. 

Clément d'Alexandrie : fon idée de la chute des 
Anges. a. 36. Celle de là nature de Dieu. 328: 
Et de l’ame 335. Paffage contre le mariage+ 
e. 254.255. Ce qu’il auguroit des Païens 4° 
près leur mort, f, 210. ’ 

Clément Romain : erreur Platonicienne adopté 
par ce Pere, 4, 340. 

Clément VII. L’ame de ce Pape releguée dan5 
la demeure des Gnomes jufqu'au jour du JU* 
gement, a. 8. Quelle fut l’avarice de ce Po” 
tife. 9. Raifon qu’il eut de refufer à l’ANema” 
gne, & d'empêcher la tenue d’un Concile Na” 
tional. 10. & 11. Emprifonné au Château of 
Ange, & par qui. 12. Somme qu'il lui € 
COnta pour fa liberté. ibid. - 

Cléomèdes : ce qui lui arriva à l’occafñion du Vif: 

| d. 323. 324. 

Cléopaire : fes charmes, vainqueurs de Jules-Cé 
far & de Marc-Antoine. d, 11, 

Clergé: fes ambitieufes prétentions. b. 150. 

Collatin: propoftion équitable de ce Conful 44 
fujet des Tarquins. a. 189. 190. i 

Commentateurs : quel grand fottifier l’on pourroit 
faire de leurs Livres. B. 117. 

Conciles: fruits qui en proviennent. a. 341 

Concubinage: clameurs inutiles d’un grand 101 
bre d’Héretiques contre celui des Prêtres. 4: 
68. € fuiv, | 

Condé (Prince de ) fa fcience & fon amour 
Pour les Savans. c. 277. Les Commentaires 
Céfar, fon Livre favori. e. 159. 160. dt 

Commerce : d’où il vient, & comment il fe Pau 


Rare x 
Î. 145, Moïens qui le facilitent, #bid. oi 


/ 
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qu'ont imaginés certains peuples. 146. Celui 
des qualités perfonnelles combien avantageux 
dans un fens, & combien nuifible dans l’au- 
tre, ibid. Combien noble. 147. Quel eft le 
Commerce ie plus vil de tous. ibid, Remarques 
fur celui des efclaves. 149. Jnventé par quel 
Peuple, & imité par quelles autres Nations. 
ibid. € fuiv. Etabli dans quel Roïaume & a- 

povec quel fuccès. ibid. & 150. 

Onquérant : l'ambitieux, monftre d’inhumanité.c.3. 
En quoi il différe des Nérons & des Caligu- 
las. ibid. Ce qu’il paroît aux yeux d’un Phi- 
lo ophe. 3. 

“onfeiller : honte qu’a celui au Parlement de paf- 
fer pour ftudieux. b. 278: ” 
Onflance (Concile de): combien fa décifion 
defavantageufe à la Papauté. 4. II. Qu'il ne 
faudroit que trois Affemblées, pareilles à cell£e 
à, pour lui faire autant de mal que Luther 
lui en a fait. ibid. : | 
onversifeurs : comparés à Néron pour leur 
Cruauté, c. II. 

Coquettes: j'avidité de toutes celles de l'Europe 
Plus aifée à contenter que celle du plus petit 
Prélat Romain. a. 13. Très fujettes à la jalou- 
fie, 159. Exemple. 160. 161: Folie de ceux 
qui s’y attachent. b. 291: 292. L'intérét ieur. 
feul mobile. 292. Leur embarras pour congé- 
dier un amant, 294. 295. reg 
Orneille: le plus fublime des Poëtes François. 
c. 250, Ses vers trop beaux pour UE fi peti- 

récompenfe. #bid. 

nee portiuncules de la Matière, felon Spino- 

RARE 

Cuffer (Laurent) anecdotes fur la naiflance de 

R 5 cet * 


PAT SA FR. TC: 


uf 
cet Imprimeur fur l'invention de fon dE ds 
l'époque de l’ufige qu’il en fit, 08. AS ES 
-ortis de fes mains. ibid. &F 100, nas 
.* für la perfonne qui Ini vola fon UNE 
fur les fuites de ce vol. ibid. & 105. rs 
pourle premier inventeur-de l’Imprimerie. 
ù €) Juiv. . les de 14 
_ Courayer (le Pere le) bontés remarquabie 
Reine d’Angieterre X fon égard. c. PT s de 
Courtilans: caratère de la plüpait des gen 
cette forte, a. 88. fon ma 
Cratès : époufe Hipparkia, & confomme fo | 
- fiage fous le portique. 4, #3. vi 
Créatures : par quel principe agiffent celles q°°, 
font inanimées. f..165. | spoufée 
- Cromavel : fervi dans fes paflions par fon ép 
4, 159. fur les 
Croze (Mr. de la) paffage de ce Savant fu 
talens de Mahomet. f. 196. 197. des 
Cyprien: comment il interprétoit la chute 
nges. 4. 36. ; 
Cyrille d'Alexandrie : fon fyftême fur les ee 
349. 341. 342. 343. Son pallige CO 
l’Empereur Julien, 5. 80. 90. 


D, 


L Ciéant 
Æmeflès : Manière cruelle dont cé Géan 
traitoit fes hôtes. a. 102. bon”. 
Dames : leur accès à la Cour, nuifible aux 
nes mœurs. a, 80, - 
Damien (le Cardinal )à quoi il attribue les LE 
mens. e. 267. Paflage à ce fujet. DE ciure. 
. Défenfe de La Religion , Éc: utilité de ce 176. 
£. 171, Quel cft le plan de l’Auteur 175: 1774 


28 


I 


DES MATIERÉES. 


ne We E Juiv, Réponfes aux objeétions qu’on 

É Se 183. 184. 185: € Jurv.. 

ET À ie : plus comique que ceux dont il rivit. 
TRE LEE 
ie : jaloux du bonheur des Silphides. a. 68. 
piforts inutiles qu'ils ont.fdits, pOUT les en 

$ ES ibid. Crus COfPOTEÏS » & par qui. 337: 

» Pémoffbene : exemple remarquable de fon gran 
poor c. 174: ; mn 

énis (Tyran de Siracule) profit qu’il tira-de Le 

tude de la Phiofophie. €: 270.. Defint aveu- 

D£ie À force de. boire. 4. 323- à 

efcartes : fa Philofophie FOUEE fondée fur le 
doute, b, 26. Prefque aufii Pyrrhonien que 
yrrhon même. 27: Répand l'efprir fyfléma- 
tique . dans les endroits mêmes où il a erré. 
ind. EfFec 


27. Paffage furles rai 
que produifit fon fentiment 
la matière. 145. E 
Propofé dans fes voïages: €. 122: LE qu'il 
devoit dire des Efpagnols fuperititieux. 124. 
e qu'il devoit penfer du mélange de bien 
de mal qu’il trouvoit. chez les Anglois. 125: 
126. Repris par Mr. Huëc fur le peu de fruit 
qu'il a tiré du doute. 212: 113. Son él0gé: d. 
316. sa 2 
Definare : quels furent les amours de cette Co 
. médienne avec le Duc Régent. 4. 160. Ma- : 
hière dont elle s’en expliqua: ibid. Eclat que 
fit fon infidélité envers fon amant: 161. Regret 


qu’elle eut de fa perte. ibid. 
evins : caraétère de ceux des Indes &'de l’'Eus 


ÈS a. 218. 
iable : s’il peut s'emparer d’un corps ou non. 


F.156. € Juiv. 157: Quelle eft cetre queftion. 
ibid, Voïes pour la réfoudre. ibid, & Rte 
/ ia» 


\ 


a 
/ 


} 


D -AUB: EL EL 


Dialogue : celui entre un Gnome & le Pape, 


s 


Clément VII. a. 8. Entre Cartouche as 
Pére Guignard. 15. Éntre Spinofa & Mariana- 
45. Entre le Silphe Oromañs & l'ame d'un 
Magittrat. 81. Entre lui , Hercule & Théfée: 
97. Entre le même Silphe, Jean-François de 


_ Regis , Vincent de Paul, julienne Falco” 


nieri, & Catherine Fiefchi Âdorno 137: € 
Juiv. Entre Ignace de Loïola & Luther. 106: 
Entre Diogene le Cinique &le Jéfuite Girard 
145. Entre Aftaroth & un Théologien Jéfui- 
te. 172. Entre le Moine Bernard & le Minif- 
tre Jurieu, 196. Entre deux Avanturiers AU: 
teurs. 228, Éntre deux Hollandois. 353: 
JD Eïtre l’Aretin & Sanchez Jéfuite. b. 164: 
rat nue je Chocolardin & Rise 
É 3: 380. 38 ui. 

les Avanturiers D ae ne d. 28: 
49. 50. € fuiv. Entre le Cardinal de BilY 
ce l'Evêque de Montpellier, 103. 104. 105: 
o Juiv. Entre le Jéfuite Hardouin & le Jé- 
fuite Jérôme: Xavier. &. 4. 5. 6. 7. € Juiv- 
Suite du même entre les mêmes Ignaciens. 13+ 
T4. 15. 16. € fuiu. Le même dialogue con- 
tinué par les mêmes perfonnages, 22. 23. 24* 
25. 26. €ÿ Juiv. Encore une fuite du même 
dialogue. 32. 33. 34. 35. & fuiv, Fin du diér 
logue entre Hardouin & Jérôme Xavier. 41: 
42: 43. 44. 45. 46. 47. Entre les CardinauX 
Mazarin & Richelieu: 52. 53. 54. 55. 56. Ÿ 
uiv, | 


Din : idée qu’en ont eue les anciens Philofo- 


Phes a, 304. € Juiv. D'où font venues leurs 


ETTEUTS. 308, Evitées par les Chrétiens, & Pal 


qüelles Timières. 309. Cru matériel par plu” 
fieurs Péres de l'Eglife, & combien de De 


“ 
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Sa volonté , feule & unique fortune. P..-42. . 
araétère de fa préfcience 44. Effes qu’elle 
Produit fur la volonté. 50: fon exiftence 1€ 
AS être prouvée par le confentement unani- ” 

Die de tous les hommes. €: 66. 
pl de la Science : V'infcription de fon Tem« 

D; ; étoit toute fceptique. b. 24 4 

Ê rence : celle qu'il ÿ 4 entre la liberté & la 

Htalité, bp. 51. Celle qu'il Y A entre les Phi 
ofophes modernes & les anciens. 143- 144: 
elles qu’un voïageur trouve entre les diver- 
es Nations. 281. Celle: qu'il 
< Onarque qui fait la guerre pou 
tats, & celui qui ne la 

16 fon ambition. c. 3: 4 Celle qu'il y à entre 
à mort d’un foldat & celle 


ntreun Souverain avare & un Roi prodigue- 
s & les Luftaniens 


7. 8. Entre les Portugii 

EUrs ancêtres. 113- cr ntre le Cardinal Ma- 

Zarin, & le Cardinal de Richelieu. 274 275 
ntre J’honnête homme s Philofophes 

l’honnête homme du. Public. d. 230. 231. 


232. 233. € Juiv 
Diccléion : se de s’empoifonner lu 


D: 180, 4 
fodore de, Sicile : fon pallage fur la maniere 
élire les Rois parmi les Échiopiens. €. 49: 
. 50. 5r. 52. Autre paflage fur différentes autres 
coutumes de ces peuples. 57 58 39° 0+ OI 
Que touchant les coutumes 
aulois. 73. 74. 75 70: 77: 78. Autre pafla- 
Fe fur le même: fujet. 96: 97- 98: Paffage au. 
ujet des Celtes & des Tbériens. 105: 106. 107. 
afage fur les coutumes des Lufitaniens. 111- 


U2,:113, Paffage fur l'amour exceffif que les 
an- 


i même, 


{ 
Te ASS EP 
“änciens habitans des Ifles Baléares avoient 
pour le Sexe. 115. 116.117: À qui ilattribuoit 
l'invention du vin. d. 298. Ce qu’il rapporte 
des fentimens de Phythagore au fujet du ma” 
riage. a. 251. 252. < 
Diogene : pourquoi condamné aux Enfers. 9- 
145. Orgueil & eéxtravagances de ce Philofo” 
- phe Cinique, 148. Réception qu’il fit à Alexa” 
dre le Grand #kid. Son impudicité. 149, Raï 
fons dont il la juftifoit. 150.151. Sa figure. 159: 
Prédiléétion qu’eut pour lui la courtifane Laïs- 
ibid. Sa croiance. 153. Loüangé par deux PE’ 
res de l’Eglife, 157. Ses extravagances: D 
_220. Sa conformité avec St. François d'Afle- 
220. 221. Sa conduite juitifie celle des Petits” 
maîtres, 229. 
Re Laërce : cité fur les voïages de Ris 
+ 287. 288. Sur ceux de Pythagore & de Dé- 
Mocrite. ibid, Cité fur la pauvreté de DÉMO" 
crite après fes voïages. 318. fur les Métemp” 
fychofes de Pythagore 3r9.Cité fur le bizaffé 
Parti que prit Héraclite plûtôtque de vivre avec 
les hommes, c. 131. Cité touchant la mort 
Solon, 171. 172. Touchant celle de Socraté? 
. 174. Cité à propos de Phérécide. 215: Cité 
far la difficulté de cécouvrir la vérité. 217* 
Cité fur l’eflime que les plus illuftres Philo” 
fophes avoient pour Pyrrüon. 219. 220. 227 
Cité fur la mort d’Ariftote, d. 210. Cité IUT 
opinion d'Empedocle touchant latproduétion 
. des chofes. e.. 63. Cité touchant les impert 
nences que l’amour fit commettre a" Ariftoté 
Se à Socrate à l'égard de leurs fenimes. 9° | 
PDifcours merveilleux de la vie de Catb. de mere 
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AE touchant le foin que cette Reine prit de 
on prermier fils François TI. d. 145. 146. Paf- 
ge fur le maflacre de la St. Barthelémi, 147. 
iVinisé fuprême : Sa miféricorde égale à fon 
Pouvoir. a. 36. Éfet de’ fon Alliance avec 
lPhomme. sbid. N'a pas befoin d'Avocat qui 
ste auprès d’elle la caufe des hommes. : 
. Ti F : 
 Degmatiques : quel eft leur caraétère. @ 314 
315. Opiniètres dans leurs fentimens. b. 26. 
ogme : celui de l'Ange Gardien beaucobp plus 
ancien que la Religion Chrétienne. d. 2. Ke= 
gardé comme une imitation du Génie des Ân- 
ciéns, 9, , 
Doeus : à quoi il attribue les maladies des Sa- 
Vans. e. 200. Pallage à ce fujet, 201. Précep- 
tes qu’il leur donne fur ja nourriture qu’ils doi- 
Vent prendre. 209: pro. 211. 212° 213: ité fur 
exercice qu’ils doivent prendre. 
“ Sn APHOIEnr faire i 
re qui eft la plus propre 
214. PA Su ed EP fommeil modéré , & 
fur fes mauvais effets quand il eft trop pro” 
longé. 215. 216. Sur la trifteffe à laquelle $ a- 
donnent les femmes dont on rejette les defirs 
263. Sur le mauvais effet que peuvent pro- 
Aire es cemedes [ur Jess CES encein- 
tes, 264. RS 
Domitien : fes ftatues brifées par le peuple après * 
fa mort. . 389. Poignardé €n punition de fes 
cruautés. d, 180. 181. 
outes  Philofophiques : tien de plus agréable au 
Ciel, b. 24. 
uëls : comment on peut allier fur cet article 
les loix de l’honneur avec celles de Ja Reli- 
gion,.e IAT. 142. 143: à 


REA TBE 


E. 


KCéfahiques : très entendus, très réfervés 

 *{ €namour , & pourquoi, 4. 67. Prétextes 
fous lequels ils fatisfont commodément let® 
ardeur. 3bid. € fuiv. Utilité qu'ils tireroient 

de la Métempfychofe. b. 72 Ils entrent ma 
dans leurs intérêts. ibid. Leur but femblable 
celui des Prêtres Indiens, 72. Trouvent EU 
Jours des dupes. 73. S’élevent contre J'Hif- 
toire critique de la Philofophie. 150. Se dé” 
truifent mutuellement. 150! 151. Ce qu'ils ee 
Toient, fi la vie du Prince dépendoit d’EUX 
€: 54. 55; Profitent plus mal du crédit JU ils 
ont fur lefprit des peuples, que les Prêtres 
des Anciens Gaulois. 104, Guères plus rai” 
fonnables qu'un Officier fur la manière don! 
il juge des Sciences. b. 275. Se trouvent €" 
barrailés de leur foutane. c. 26,. 27. Times 
Tidicules qu’ils fe donnent, d, 197. 198- 197 
Incapables de juger de la nature du corps hu” 

Main, 4. 89. 90, Ecueils qui leur font les PIUS 

_ funeftes. e. 146. 

Ecrits : ceux de Mrs, de Port- Roïal fujets : 
être remplis d’inve&ives, à. 29, 

Ecriture Sainte : ufe d’innocentes métaphores 
Pour cacher l’horreur du crime du premie 
homme, 4. 38. Abüs qu’on en‘fait. 314: Su 
tes de fes différences explications. 315: 

Ecrivains : les meilleurs comparés avec les plus 
grands Généraux, a. 2. Ce que doivent évires 
les uns & les autres » S'ils veulent conferve 


leur. réputation, ibid, Abfurdités que con 


I —  __—_—.._._. 
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: tent, les Ecrivains: modernes par l'ignorance 
"des :myftères . dela Cabale: 63: 65: Ceux 
tx Û Aujourd’hui plûtôc Critiques que Panégyrif- 
e 00: Pourquof-ils fe: font élevés contre 
. S préjugés en faveur de la Nobleffe. B. 158. 
“Nifon, de : foible jugement qu’ils en, pOTÉENEs 
à M2: Les Anciens mieux récompenfés que les 
«."odernes. c. 246: Exemples. 246. 247- 248 
49: 250, 251. 252: 253: 0 : 
Ed HCation : elle nous féduit aifément. B, 28. e 
‘Mens : combien en admetteñt les Aichymif- 
. a. 249. Quel.eft leur cinquième: 271- 2726 
OÙ ils l'ont pris. #hid. 
lien ù Cité fur hi. coutume de certains peuples 
À l'égard du vin: d. 318: Ce qu'il rapporte de 
Plufieurs autres Nations à l’occafion du vins 
« 327. Paffage.à ce fujet. 328: Cité fur l'amour 
| Lui jeune Grec avoit pour une ftatuë. é 
“hab fes vices ce b. 3 ee : pe 
|. J6urs: de fes aétions fuppofées. 354: 353: 27 

| DE Fer débauché ne Veftale. 356. 357: 
. D'avoir. été, trop fomptueux dans fes repas 
357: Juftément condamné pour les libertés, 
il prenoit avec lesbouffons & les farceurs- 
58. 359. Fable qu’on rapporte à fon fujet: 


Mpédocle + \timeñt farles voies qui con* 
difent Tete er A quoi il attribuoic 

2 produdtion de toutes chofes. e: 62. 63: Son 
Pinion regardée comme vrai- femblable par 
aaufieurs Anciens: 63: 64: 
#5: leur procréation , feul & unique but du 
p'nondas : auffi brave guerrier que favañt 


me VI. s Epi: 


TA BE 


Epicure : contraire à l'immortalité de l'ame” D. 
a + Dernières paroles de fon Teftament. 347° 
picuriens : leur fentiment fur la fortune guère 
. moins. faux que celui des fes parcifans. De 
. Conféquences qu’ils tiroient de J'immortalté 
de l'amez349, : ‘: 
-Epiphane (St) Faulfetés de cet Evêque à lo 
ee de la mort de Manichée. 4: 295" ÿ 
Erafme :habile Hollandois e. 236. Judicieux je 
.… timent de cet illuftre Auteur touchant ef QU 
vrages des Peres de l'Eglife. ibid. Pallige Fee 
: ee St Bafyle, St. Chryfoitôme » den 
Rae de Nicée & de St. Achanafe. 257° 
. Erhèurs : d’où elles déco 239 
! L lent. d. 230% à Le 
E/jagnols : leur reffemblance avec ee celtib®” 


qu 
trouve en : To, 
entre ces deux peuples. 109: 


Eeur ridicule  fuperitition. 123. 124- on 
D'avoir produit des T héotogiens fuperftiti 


ES fouverainement. 298. pie 
- Efhion-: fuppiice dont il eft menacé: 4: 34 pl 


di 
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Efprie Syffématique : fes erreurs plus difficiles à 
à Buérir que les préjugés de l’enfañ e be 86, 
Ource de toutes les difputes parmi les Sa 
pers. 84. ASS - 
Jbrits ‘élementaires : quels font ces péuples. ai 
35. 59, Leurs amies mortelles comme celles 
des fimples animaux. ipid. Rentreront un jour 
‘dans le néant dont ils font fortis. ibid, Peu- 

Vent parvenir à l'immortalité:» & comment» 
36. Source de l’erreur des Ecrivains du pre” 
Mier fiécle. #bid. Déticatefle de ces, Efprits 
ur ce qui regarde leur réputation. 65. Mis 
ae rang des chimères par ben iber. b. Dir + 
“lampes (la Ducheffe d’) : fes mauvais offices 
* Envers François [. 4. 88. Maux qu’elle a cau* 


fés à Ja France. ibid. 
“ranger: ce qu'il a à fouffrir à Londres & à 
E Ris AC LAIT AR RE +" ES 
Urope : effeciqu’y  produiroit la 
. Métempfychofe. 4. 68. Badinage à Ce fujet. 
E 69. Contient des: claffes d'hommes: 73: me] 
Uropéens : leur opinion fur Ja Métempfychoie /2 
.* Même que celle des Indiens: 5.64: Leur Pur- 
” Gatoire plus doux que celui des Indiens. 66: 
ee facile à eux d’en fnr que Indiens 
de celui qu'ils imaginént. 66. 07: RE 
Eufebe : care Ée Pere fait de Manichée. 
&, 28T, ee NAME 
Evéchés : de quelle manière 08 Ÿ parvient. UE 
FR en € fuiv. | RS 
Vocation : examen de celle de l'ame de Samuek 
* Par Ja Pythornifle. f. 42: £? fuiv. Sentimens 
des [nterprêtes fur cette hiftoire. 44. Lequel 
de tous éft le plus probable. 46, Raifons em 
. fonféquence. 47. € ee ; 


“ 


croiance dé la 
68 


… Exkems 


A AT A7 B/lé E 


Exemples :, effets des:bons &. des mauvais: 4: 
DUT AT st àù ant nt qup 0 
Ex re NT À:la fanté, 6 2e I 
É comment. 5bid. à font 
Expreffions.: perfuadent autant Lorfqu’elles Her 
modeftes .& -mefurées,: que lorfqu’elles 2 js 
. groffières.& injurieufes. a, 28.--Celles dont | 
Sent fervis quelques Ecrivains.de Port - Roïa!- 
A GA ne + 


a, 


F<iconieri (Julienne-); Pourquoi condamné È 
“: :fjourner parmi les. Gnomes. a: RÉ Pr 
* d’un. defes miracles. 141. Plaifanterie fur 
canonifation. 144. + ss A irER 
Tamilles, illufires :' fur quoi fondées ordis 
ment, b. 154, Préjugés des Européens à Je “4 
- égard. .155,. Confidération qu’on: doit :2V0 
Pour.elless 156.12 9% à . & 
anatifme-: ,çrime -moins grand-que: Faits 
Ja débauche. 4: 234: Inclination que ‘les CR 
“Ples.ont eue detout-tems pour lui. ait 27 
2284284 BR fuitiins ci und net 5 


Ÿ 15 ai F1 
Fatalité: matière épineufe. b. 35. Bien de grand 


: jets : 
hommes ont: donné:dans. Perreur-à' fon f a 
35. Erreur. Pattieulière qu’on :peut.Tepro 
à fes partifans. 51, : es 
Faunes : pourfuites qu'ils faifoient-aux Afriquaif 


pour en joüir. a, 37. Quel étoit leur buts Fa 
Faufline =; amoureufe: d’un  gladiateur. re 
-Ce.que Matc:Aürèle fon mari fit pour la £ $ 
! de-fà pañlion..119: 120. rs pe AT 
Félicité':: qù’il n’y éha point de parfaite: ibid. 
terre. f. 6, Ce qui en.approche le>plus. Fun 
, &'Juiv, Éd 


D 
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Hs ‘qu’il faut renoncèr' pour toujours l'el- 
| te fi l’on veut étre véritableniene‘fäge: a. 
T% Leur commerce :févérement ñterdit ‘dès 
création de l’hormmeé:739: :Combättu ‘par 
.& :dans' quelle 
incipaux défauts. 
Begue" à quel 


able, 163, 104 
tère/des hommes les plu 
Leur pouvoir fur les cœurs. 
Dee tirés dés Anciens &/des Modernes. IT- 

M STE BP Jin, a rss 
“ y inand, Roi d’'Efpagne: avantures que fa lai- 
Le ur Jui fit effuier.e. 78: 79 OVER EE 
Fnel ice qu'il-dit* dé phypochondrié ; x la- 
Quélle les Savañis font ordinairement’ fujets. & 
295. 196. 197. Reftaurateur detlà Médecine. 
201. Pâfage fur l'impreffion que font fur leurs 
pts les envies des meres. 293 Men ee PES 
ur (le Cardinal dé’) plus’ profñcable: à 
Fr rance qué le Cardinal de Richelieu c: 95: 
ra: extradtion de cette Courtifane, 4. 160 
RE choix, fa générofité ; fa beauté, fes pa- 
die ibid. Sa füite, fa réputation, fes Ti= 
; se 166. ‘Temple confacté à fa mémoi- 
N Ka: 1 { FOX RE: L + 
Fofarq : pourquoi fo 


RARE DT n mérite n'a point été ré- 
mpenfé. e. 161, Travers où cet ingénieux 
ee a donné: 162: 163. 164. 165. Ré- 
E ion à ce füjet. T66. Excetlence de fes Com- 

ientairés fur Polÿbe. F61: #53 
S 3 * Fou- 


Fondateurs : bonheur. attaché. à, leur. condition® 
. 4. 188. Quelle doit être. Poccupation prélen- 
te de celui dela Compagnie de Jefus. 189: Efti- 
me où font fes Exercices fpirivuels chez fes dif- 
ciples..251.252- : 
Fontenelle : les reproches qu’il fait à Homère» 
” dignes de rifée, b. 113. Âccufé d'avoir été € 
cela la dupe de fes préjugés. ibid.  Regaf 8 
comme l'élite des beaux génies de Paris. 29° 
Paffige à l’occañon du Pere Mallebranche 
de Mr. Arnaud. c. 209. 210. Cité à propos Ée 
Mr. Regis, 214. 275. Paflage fur le fenti 
ment oppofé de plufeurs Géomètres. 231- 
232. 233, Accufé d’avoir mal jugé de cette 
difpute, 233. - + 
Poriune; abus que les hommes font de fon nom: 
b. 30. Erreur de ceux qui Ja prennent pouf 
un être réel. ibid. Abfurdité de plufieurs pe” 
fonnes À fon égard..42. Comment on doit con” 
fidérer fes faveurs, d. 112. 113. Exemple 
remarquables des revers que fes favoris ont 
effuiés. It4, 115. LIG. T17. ÉP fuiv. 
France : quels font les fix, plus grands hommes 
_ qu’elle à produits. d: 307. Su ANT 
François: leur parallèle avec les anciens Ga: 
lois. c. 78, 79. Conformité qui fe trouve entré 
eux & les. Perfans. 83. 84. 85. 86. 135: 132 
137. Leurs femmes, adonnées au vin. d. get 
329. Leur fupériorité de génie fur tous 1? 
autres peuples. e. 299. D'où vient leur gob) 
pour les Sciences 300. Leurs Théologiens au” 
-Cufés injuftement d’être peu profonds. 32% 
Eloge de leurs Hiftoriens. 302. Regardés 7. 
me amateurs des beaux arts. 303. 304: 2 
Poëtes accufés d’obfcénité. 304. Fauflet (a- 
gette imputation, 304. 30% AUTES Le à 
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ticns faufles qu’on forme contre toute la 

ation. 307. 312. + 
aiçois I. Circonftances dé l'arrêt de ce Prin- 
ce après fa mort. a. 88 € Juiv. Accufé de 
négligence & de foiblefle. 88- Puni de fes 
débauches. ifjd. €? Jfuiv.. Ufage pernicieux 
qu’il autorife. ibid. Cruautés qu’il exerce au 
fujet des nouveiles opinions. 91. Excès con- 
traires où il tombe. 5hid. Ses bonnes qua!li- 
tés, 03. € Juiv. Calomrié par Charles-Quint, 
& juftifié. 127. €? Juiv. Rappella dans fon 
Koïaume les belles Lettres d’où elles avoienc 
été exllées, c. 277. Quelle fut fa fin. d. 102: 


CE (le Comte de ) : fes Entretiens Jur 
F “les Sciences fécrettes ; cités fur l’union ‘des 


Cabaliftes avec les Siphides. 4. 36. 67 Juir. 
Galans : ceux de profefion ne recherchent les 
faveurs d’une femme que pour les raconter. 
a. 65. 
Galien : jugement de ce Doéteur fur les excès 
en amour, a. 260. Règles qu'il prefcrit pour 
,. Cet ufage. ibid, . | 
Galilée : fyflême qui le fit emprifonner Par l'In- 
quifition. a. 314, : ; 
Gafcons : comparés avec les anciens Gaulois. c. 


98. 
Goffendi : favorife le Pyrrhonifine dans fes Ou- 
.Vrages. b. 21. Reproche qu’il fait à Defcartes 
21, 22. Pafage fur les peines de l’Enfer. 
343. 344. Paffage fur le rapport trompeur des 
fens. c. 193. 194. Cité fur l'embarras où fe 
fiouvent les Mathématiciens pour pailer E 
°  ag0k 


S 4 


T° AB LD Æ 


abftraétions à la réalité. 229. Son éloge. d,315 4 
Gaulois: leur véneration pour. leurs Théologiens» 
transmife aux François, c. To, . 

Géntilbomme : occupation du Gentilhomme cam” 
pagnard. b. 271. Tourné en ridicule. bd. 
Géomètres : leurs quantités infinies bornées de Chä 

que côté, chofe oppolfée à la raifon, c. 228. Que: 
le eft leur pierre d’achoppement. 228: 229: 
Obligés d'abandonner leurs démonitrationf 
dns la Phyfque. 230. Exemple pris de Mr: 
Newton. id. "Partigés de fentimens fur. les 
matières mêmes de Géometrié. 230. 231: 
Géometrie : guères plus- certaine que les autres 
Sciences. c, 225, 226. Deu de cas qu’en à fait 
Mr. Pafcal fur la fin de fa vie. 226. à 
Génération : fentiment des Païens fur celle di 
fe fait par le fecours des hommes, a. 40. Com: 
bien l’a&tion qui la produit, eft ridicule 
méptifable. 42. RS Des 
Généraux. Parallèle entre eux & les meilleurs 
Ecrivains, a. 2, D'où dépend la confervatioft 
de leur gloire, ibid. ce 
Genèfe : Citée fur la menace que Dieu fait aux h0” 
 micides. d, 34. Sur l'obligation où fonc tous I€5 
hommes de. travailler, 35. Sur l’yvrefle de 
Noë/!301: 302; ° 24 51 HE in re 
Génie : combien profitable, .fi ceux-qui en font 
doüés , en faifoient bon ufage. b, 87. Ceux qui 
en ont ; font fouvent la dupe de leurs pré”, 
CCR 87 CT JUIN NRENRESES 
Genre humain : d’où eft venu fon malheur 4, 35: 
Girard (le Pere) Condamné aux Enfers: 4. 145: 
Vanité exceflive de ce Jéfüite, 146. Son hY° 
pocrifie & font motif: r47. 148, Ses crimes: 
751, © Juiv, Portrait de‘ce Pere, ibid. ere 
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cufé de fourberie, de Sodomie & d’Athéifme. 
153.154. 155. Châtiment qu’il méritoit. 152. 
157. Celui qu'il eMfuia. #bid. 
iron (Dom Juan) Keffembiance qui fe trouvoit 
entre lui & fon frere: 4.219. ESS 
_Mnome : amoureux d’une Parifienne. 4. 4: Veut 
fe rendre vifible-à fa Belle, & ne fait lous 
quelle forme paroître. #bid. Choifit celle d’un 
riche - Prélat ; & fe promet tout de fes lar- 
Belles, 4. Offres qu'il refufe. ibid. & 6. Ne 
fait comment faire pour déclarer fa pañion. 
| ibid. À- recours à un Abbé. 7: Entretien qu’il 
a avec lui. #hid. Parvient à fes fins par fon mi- 
niftère. 8, Comble fa maitrele de préfens & la 
Perd. ÿhid: Rend compte de fes avantures à 
ce es confreres, & entre en difpute. ibid. 
Nnomes : Quelles font leurs retraites. a. 8. 35° 
. Licence qui y regne. 27. 3 - 
racian Empereur : récompenfe qu’il donna au 
 Poëte Aufone pour fes Ouvrages: c. 250: 
Grand : mauvais ufage qu’on fait de cette épi- 
.… thète.: c, 4. Re ue 
Grand-œuvre : Voiez Pbilofophte tranfmutatoire. 
Grands hommes : combien refpeétables. b. 147. 148. 
Plus eftimables que plufieurs Rois. 148. Uri- 
lité qu'on peut tirer de leurs fautes. c. 107. 
recs + ce qui les. a féparés de l'Eglife. a. 351. 
Ce que les honnêtes gens eurent à fouffrir du 
tems de leurs difputes avec les Princes Occi- 
dentaux, d, 250. 251. Refpeë qu’ils avoient 
\ Pour les génies diftingués. €. 247: D 
répoire de Nagiange: cas que ce Pere faifoit 
des Conciles. a, 351, Cité touchant la convoi- 
the ro0 te "TT Ji 
Grégoire le Grand : loüanges exceflives qu'il a 
à 5 pro” 


Ti Ar B119 En 


., Prodiguées à Brunehaud, d. 161.1 Ce d. 
.Grimauds : miférables barbouilleurs de PE one 
343. Réponfe qu’on doit faire à leurs Es Pt 
siege ibid. Mépris dont ils ont été paiés P 
es plus grands hommes. ; : 4: 
Grotius (Hugo) Cité fur der re aug 
les hommes au- deflus des bêtes. b. 374 eue 
fage fur l’autorité que Barclay donne àt Pic. 
ple. d. 132, 133. Réflexion fur cet .endfo 
133. 134. u“ 
Guignard : Dialogue entre ce Jéfuite & Ca 
che. a. 15. Pendu & brulé. 16. Pour ir 
raifon 19. € Juiv. Son obftination à MOU 4e | 
fans avoir voulu demander pardon-au Roi 
Juftifié témérairement par fes confreres. 16: 
#0. Invoqué comme un Saint. 18. SON 
raétère, 23. FA 
Guttemberg (Tean } le premier qui porta l’ fen- 
l’Imprimerie à Mayence. f. 93. Différens jure 
timens des Auteurs fur ce qui lui en fit ge 4 
l’idée, ibid. € 96. En quel tems il comment 
Imprimer dans cette ville, & de quelle Dee 
DICre. 92. 93. 04. 95. Remarques fur fes V° 2. 
ges après la rupture avec fes aflociés- 1° 
Particularité de fa mort. 103. séchi- 
Guillaume III. Sa réputation injuftement déc . 
rée par Arnaud, g. 32, Juftice rendue us 
Prince. ibie. | ee 


ca” 


H. 


Æerlem : en quel tems on commença û ne 
primer en Hollande, f. 06. 07. Prée rie 

de cette recherche. ibid, Qui écoit J'EnP 
meur, jbid, | Hal 


_ 
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Hali Rodoan : paffage de ce Médecin fur les :ma- 

* ladies de la continence. 4 257: 258.-/Autre 
Paffage fur celles d’un. excès oppofé. 261. 
262, Cité contre ceux qui cherchent plus dans 
le mariage leur propre fenfualité que Ja pro- 
Pagation du genre - humain. b. 4. Re: 

Mardouïn : extravagant Jéfuite (chofe peu fur- 
prenante.) c. 333. 334. Accufe d’'Athéifme les 
Plus refpeftables François de ces derniers tems- 
334. 335. 336. 337. 338. 339. Ses impertir 
nences & fes atroces calomnies relevées ge 
Main de maître. 341. 342-343 344-345. 346. 
€ Juiv. Appellé re juite raifon le Pére évernel 
des petites - maifons. 343. 968 Remarques fur l,E- 
néide de Virgile & fur les Odes d' Horace, prou- 
vent évidemment le délire de fon efpric. 358. 
359. 360. 361. € fuiv. Découvertes de fon 
imagination creufe, 368. 369: 370: E? fuiv, 

olie de fon fentiment fur.les Ouvrages des 
Feres. e, 282. nn 
tbé : quelle eit cette Déeile ; & mariée avec 
quel Dieu. 4. 144- 1 

Hébugafte (la Siphide) : : abandonne pour tou- 
Jours l'Empereur Augufte, pour n'avoir pas 
été affez prévoiant dans leur commerce amour 
eux. a 64. : 

Henri: LI. convenance de. fa fin avec.fes cri- 

: Mes..d.. 193-194. 

Henri: 1ÿ. Fe Aingué qu’il tient dans la de- 
meure des Silplies. b. 129. Difficulté qu'il eut 
d'y parvenir. ibid. Reproches qu'il eut à ef. 
fuïer de l’Ange accufateur. ibid. Redevable à 
fes vertus de la place qu’il occupe. 131. 132. 
Innocent de plafieurs crimes qu’on lui impu- 
toit. 132. Sa çaufe défendue, par un de fes 
rs favos 
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favoris. 132. Excüfé fur l’amour' qu'if 470 
Pour le fexe, 135. Sa, docilité à As er j 
favoris. 136, Sa converfation avec: Rôni. es 
Juiv. Chagrins-qu'il effuïa dans CL 
pagnie de la Princeffe de Médicis. 139: ” n- 
fons de l'amour qu’il avoit pour les Scie 
Ces. €. 277. Comparé aux plus fameux 
_de lPantiquité, jpg, just b 
re * guêrés plus fage que Démocrité. 
HE Ce 
Hercule © divinifé mal à propos. 4. 97: Ses A 
ploits. 08. -Misià bas prix. 99. Mariage à 
es ce. Dieu après fon Apothé0”" 
Hérerique : haine qu’eMporte ce‘nom, craits' dut 
-quels il eft en butte. 4. 275. me Dur 0 
Parmi les Grecs: 2852.25 °°" PE 
érmMeS : Préceptes de ce Philofophe fur la BE 
re Philofophale: 4. 241. Expreflions nel 
. fiques dont il fe fert. 265. £ÿ fuiv. Idée 
fa Science & de fes ‘Ouvrages. 269.7, 4. 
trmias : fes railleries fur la multitude 4 9 
Ai des anciens Philofophes. 4: 301: 32° 
>) . 
Hérode : utilité que les mauvais Princes es 
roient tirer de fa cruelle mort; d. 185: 180: 
Hérodote : fon pafage fur les mœurs des. ESYP 


s gchant 
tIENS, €. 44. 45. 46. Autre pañège Loin 


fur les coutumes des Libiens Nomade er 
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Re ‘Aftiages à l'égard. d'Harpage:"127* 128. 
: 49, *ion deben Kiber fur cet endroit: 1304 
ske 8x; P aflage fur la manière dont Aftyages fut 
4 er PHIIlé de fon Roïaume. 182: 183:Citétou- 
k sas ce que-difoit Xerzès en paflant fon ar- 
_ Fe en revûe, 252. 
0s : règle pour décider équitablement de leur 
| iférent. mérite. a. 194. Qu'il y en a autant 
: Parmi eux qui-font nés dans un état abjeét que 
. “èns un rang: illuftre. :c. 13: Exemples tirés 
des. Grecs, des Romains, des Anciens & des 
Modernes de chaque Nation. 13. 14. 15: 164 
mi. 18. 19. 20. 21, 22. 
“HPparkia : fujet d’une difpure entre elle & Ma- 
“tie, Courtifane Egyptienne. 4 09: €? Juiv. 
- SOndamnation de cette Philofophe Cinique;, 
 &ice qui l'a occafionnée. 70: Plaide fa Caufé 
. Contre fon Adverfaire. 71: €? fuiv. Vüe qu’el- 
jreut en époufant Crates: 73: Traits de fa 
lfciveté, ibid. Quelle fut fa fin. 74. 
Ppocrate : double .avantage qu’il. reçut de la 
_ Mature, .a. 367. Cité fur Ja parfaite fanté. b. 
363. Cité touchant: les *enfans qui naiflent 
Sun -pere;lepreux. ce gg. Paffage fur ce 
* Qui dénote la groffefle d'une femme. €. 260. 
epuis quel tems il -“confeille de purger les 
femmes enceintes. 265.266. Paflage à ce fu- 
et. ibid. Pour quelles -raifons il prefcrit la 
pPtretion. 266. 
ibpolite : fon indifférence pour les charmes de 
ë Phédre, d, 11. Sa pudeur peu irritée. 12. Son 
Caraétère rendu plus’ naturel par les Poëtes 
; Modernes que par: les anciens: 13. 14. 
“lifboire:. celle des Ifles Marianes : Ouvrage ef- 
Fimé, auffi bien que. lAuteur.!6: 68, Celle des 


Ou: 
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‘-0 
uvra 
ges des.Savans', citée touch 


ant les Car” 


. diens. x1I 
nie Fe Celle des Révolutions d'Efpagne 
sant Pierre le Cruel. d. 137 132 


I39.1I EF 
40. Et touchant Charles le M 


- I41. 142 
on Celle d'Angleterre par 
ne citée fur les : cru é c 
glois. 156. 157. MR 


Seétes Chré 
PERS Drétiennes. T46 
de Mr. Neon Eee 


qu’il fait 
Pafa des guerres d ÿ 
ge où i È es Thé : 
Paie oh Fe lége de D Sas 
is à cette occafion. 266 2267 


Juiv. 


Hifloire Crivi 
lent. eat la Philofophie: livre excel 
TAÏ. 142. Ce ÿ quoi l’Auteur , traite. J D 
omparaifon des Cyr RENE 

3/V'oC- 

intures 
152: 


68. 


les 


Hijloir 

e Criti 

Me : élo que de Manichée RS Re 

ar ie Ed ee 
. Paffage en faveur de Zoroëf- 


80. 8t 
n#822+8 y 
3: :84. Syftème de cet 


:\ vain, 86. 
Ses preuves débattues. ibid. (CO 


2 


: gération 
sules décréditent. 352. Défaut © 


ùs dè 
Ou- 


EE 


ff 


DES MATIERES:. 
| Ra ceux qui embraffent les fentimens d'üne : 
. Seite avec trop de vivacité. d. 160. 161. En 
ie Eh confifte leur utilité. 314 
H es: peur qu’il avoit des Diables. b. 227: 
Homére : garant du trifte fort arrivé à Anchile; 
‘ Pour avoir divulgué fes amours avec une 
. Nimphe, a. 59. Miniftère qu'il attribue à Ju- 
‘piters 306, Ridicule de celui qui à critiqué 
fon ftyle. b: 1124 
émme : par quelle voïe il eft fait participant de 
Divinité. a. 36.. 
omme. de Lettres: difficulté qu'il a de fe dé- 
Pouiller de fes anciens préjugés. b. 8S, bre 
* judice que lui porte un tempérament ten- 
- dre. e. 86. 87. 88. Combien il lui eft hon- 
* teux des’abandonner à la débauche. 122- 
Homme de Robe: auffi indifcret dans les -intri- 
Se gilantes que l'Offcier & le Bourgeois: le 


Hommes :: comment ils décident du mérite des 
 Souverains. 4. I21I. Leur. aveuglement à déi- 
fier leurs femblables. 133- De tout tems Crair- 
tifs & fuperftitieux. 134. Dignes des Tépro" 
Ches qu’ils font aux Païens.. 135 Caufes 
principales des defordres du beau fexe. 168. 

Se taifent mutuellement fur leurs défauts » 
pourquoi. 195. 196+ Par-tout les mêmes. 
219, Malheureux par leur propre faute, 227. 
D'où vient leur penchant pour les femmes. 
256. Exemple de leur incertitude & de la 
portée de leur efprit. 315: Qu'il en eft peu 
qui renoncent aux préjugés. 373: Utilité de 
Pétude de leurs caractères. b. 160. Trouvent 
des riiques & des revers même dans l'accom- 
+ plifement de leurs fouhaits. 364. Exemples 
de 


Ü 


JT EN 1B/ LE 


dé’ cette vérité. 3641365: 366: 367: 369: 
370. Peu de fonds qu’ils devroient faire, fur 
Ja lumière naturelle.’ c, 146: 147. Aujourd hui 
les mêmes qu’ils étoient autrefois. 165: 160: 
Malheur de la plûpart, e. 173: 174: Pires 
que les Diables. f. 163 Etendue de leuf® 
connoiffances, ibid. d 


Honnéte bonme : rien de fi difficile que d'en 


trouver. d, 230. 231, 232, 233, € fuivs 


Hüpital (Chancelier de V): rang. qu'il tient 


H 


dans l’Empire des airs. a. 86. £ 
0race: trait fatyrique de ce Poëte fur Ja fu 
perftition., a. 134. Ce qu’il a cru effentiel aux 


 plaïlirs de amour. 261: Diftinétion qu'iléta 


blit entre lés crimes & leurs châtimens: 346: 
Cité fur le vrai bonheur de l’homme: b: 254 
255+ Sur la conftancé des Philofophes per é 


| CNtés. 255. Sur la liberté que les Poëtes ont 


d’ufer de fitions, d. 11. 12, Ciré fur le 2° 
Vail affidu de la fourmi. 29: Sur les remofït 4 
de la confcience. 256. Eloge qu’il fe doBne. 
€ 307. 308. Sur l’empire que la mort’ de 
les Rois. 318. Paffage de la fermeté d’un gran 

Cœur contre tous les évenemens. 327. 


Huet (Mr.) Traitement qu'il effuia à 'ocC#" 


fion du Miniftre Jurieu, a: 206: - Cité fur a 
foibleffe de l’efprit humain. b,-16. Paflage 0? 
explique le fentiment de Xénophane fur 

même matière, 16, Autre paffage où il mon” 
tre que Parménide penfoit de même. 16: 17° 
Paflage où Xéniade palle: pour avoir tout Te” 
gardé comme des fauffetés. 17: Autre ip? 
8€ qui montre qu'Anaxagoras ctoioit que to 
étoit environné de ténèbres. 17: Cité à l'O 


® 


tafion de Démocrite qui feignoit que la Vs 
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. Téétoit dans le fond d’ün puits. 17. Cité pour 
. Montrer que Protagoras n’admettoit rien de 
Vrai ou de faux dans ce Monde. 17. 18. Son 
uvrage fur l’incertitude des connoiffances hu- 

_ Maines, 22, 23. Cité fur la divifion de cet 
uvrage. 23. Sur le faux témoignage des fens, 

€: 200, 201.202, Paffage fur l'incertitude de 
108 connoiflances. 204. 205. Reprend Defcar- 

. tes für le péu de fruit qu'il a tiré du doute. 
212,213. Paflage où il répond à une objec- 
tion que font les Philofophes dogmatiques. 
218. 219. Cité contre les mauvais imitateurs 
de Defcartes, 222. 223. 224. Cité à propos 


7 JS Anges, 258. ; 
Hyde: ‘folle ambition de ce Savant Anglois. fe 
I LA 


09, 
5 5 ; LG 


JC: fon croupion , relique odoriferante. D. 
+ 69. Pourquoi il fe fit caffer une jambe. c. 108. 
Utilité qu’il tira du penchant que les peuples 
Ont au fanatifme: e. 228. 220. 5 À 
Sarance : combien elle rend l’homme DE 
able, 5, 290, 271. Maladie épidémique. 277. 
mage du D É fécle de la Société, Eÿc. Abfur- 
dités contenues dans ce Livre. a. 172. CS Juiv. 
f£ination : raifons qu’on pourroit alleguer con- 
: tré ceux qui prétendent que celle des parens 
influe fur le fœtus. d. 226. 227- 228. 229. 
Mortalité : la durée de cent millions de fiécles 
€fE rien en comparaifon d’elle. a. 35. Oc- 
troiée aux Efprits élementaires par les fages 
äbaliftes. 36. Efforts que font les plus grands 
o°Mmmes pour courir après ce phantôine. b. 
0me VI, L 248, 


} 


RE A 0: EE. 


__ 248. 249. Vanité de:cette pourfuite. 24913 ’ 
Tmprimerie : différens fentimens &. témoignage 
fur le premier Inventeur de cet Aït. pe. 
€ fuiv. Quelles villes s’attribuent,la 80 oirede 
l'invention 4x avec le plus de jupes 91 Juive 
Tripudicité METES u’elle çaufe e. 
Indiens : croient la NT {y choft se hs 63: Leur 
* opinion fur lesames. dE jeurs corpS» 64 
Utilité qu "ils retirent. de cette croiangess CHER 
* Léur fyftême’ avi éffraïant.que celui des, Ë! 
péens. ibid. Plus utile, à la Société. 67: 
Indifférence Ciiberté d ) fubterfuges de ceux qi 
2 la combattent. ÿ. 30. Ses effets. .49- 6 
ae Rs propre à faire. des il Lofophts 
Indulgences : ns te avaricé . & “ap | 
ciées par une foule de vagabonds & de | 
: néans pour tromper les imbécilles. @. 9: % 
. Anjures : bleffent la politeffe & la bienféanc ce 
29. Inutiles à la défenfe de la vérité: ibio. eux 
Inquifition : - jugement de ce Tribunal; injurie® 
_à la mémoire de Charles’ V. a, 195. AUtS eJe 
pu plus RE: ds &, fous: quel net . 
Apbitus : fort dé ce ne Aus 
Trenée : galimatias de. ce Pere D «à acñnidio” 
de l’ame. a. 334. 335. de. 
Jfaac : ce que dit ce Médecin.dee la néceriré. 
l'amour des hommes, pour. Jes femmes: 4 : 255, € 
Ttalien : pieux .aflafin, €, 122. Son cafà nets 
. femblable à celui fes à anciens Grec mr 
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PE. ere: HAE À 
PROS J of Gr 


177 ; + 


pie leur doëtine fur Ja grace ordis 


.%0,;13, Ont'tèché 


Ni Canne. : exi 


Jebofuah Zarfatti à. 


1 


- fances-de. Dieu. 4.:345-+ 
- PaMage fur Feffet: 


‘ faifoit contre 1 
. Chantune jeune 


 roient rendu Adam 


“l’accouplement des 


emis déclarés des. Jéfuites. 
de mettre à la mode les 
idées des. Peres, de l'Eglife fur le mariage..e, 
272, 273. 


naire. a. 374. Enn 


ftence de cette. Papeñfe , combattue 
ifférens Auteurs. c, 181. 182. 
affaire qu’il fufcita au Rab- 
bin David Nieto. f. 67: Décidée à fon des- 
avantage, 68. Suites, du refus qu'il fit de.fe 
foumertre à la décifion. 69. Sa condamnation 
confirmée à-Amfterdam. 5bid: ane 4 
érême :. fentiment de ce Pere fur:les connoif= 
ne Sur les fecondes nô- 
ces.-346; Et fur le menfonge oflicieux.. ibid. 
que .produifoit en lui le 
fouvenir des Dames Romaines. e. 94. 95..Re- 
mède qu’il-emplojoit,, contre les ardeurs dela 
concupifcence. 95,1À. quoi il la compatoit. 984 
Pañage à ce fujet. ibid. Déclamations qu’il 
e mariage. 242. Pañfage .tou- 
veuve-quife.remarie. 242.2433 
Autre où il l’exclut de la Communion. 243. Paf- 
fige au fajet du devoir conjugal . que. fe fe: 
& Eve ;- s'ils, n’avoient 
point péché. 245. Comparaifoni qu’il fait de 
bêtes avec le mariage. 2554 
lication qu'il donne d’un 
aux Theflaliens fur la 


& foutenue par, d 


556. Mauvaife exp 
paffage de St. Paul 
chafteté, 268. 269. 270: 27 


à 2 
Féfuites : conféquences de leur fyftème fur le 


culte rendu à Confucius. a. 28: Croient fé 
T 2 juftis 
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juftifier en niant effrontément leurs EXCÈS. 29° 
Dignes du foüet felon .Pafcal. 32. Font de 
leur Fondateur un perfonnage miraculeux 
à quelle intention. 112. Veulent des Saints, 
tout prix. 138. Raïllés fur cette avidité. ibid. 
& 139. Acculés de friponnerie. 140. Toujours 
prêts à fe juftifier les uns les autres. 156- 
* Leur tentative pour rétablir 11 mémoire, CF 
leur Confrere Girard. ihid. Celle pouf cacher 
le rifque qu’il ya de devenir leur collègue 
172. © fuiv. Quel eft leur Cérémonial qe 
le Ciel % en Enfer. 174. 175. 176. Relié 
qu'ils donnent à leur Compagnie. 177- GIE 
Leur doëtrine. 178. 179. Dégré de leur 2e 
bition, 182. 183. Argument dont ils fe fe 
Vent dans Jéurs Ecoles. b. 145. Quantité sh ÿ 
Y €n a dans Jes Enfers. e..2. Efprit qu’ils 4P° 
. Portent à l’étude de la Philofophie. b. 144 Leur 
NOM aufli odieux dans les Enfers que fur Hs 
es e. 2. Ce que caufera un jour leur PU” 
ance énurme. 129. 130. Conformité qu'il Y * 
* Entre eux & les Templiers. 130. 131: pes 
133: G& Juiv. Crimes dont on les accufe » n0° 
fans fondement. 136. 137. 138. Toujours pe 
tachés à blâmér aveuglément ce qui vient 
. leurs ennemis. 287. | 
_ Fuféphe : erreur de ce mauvais Cabalifte à ie 
cafion de la chute des Anges. 4. 37. Cité 7 
l'origine du vin. d. 300, 301: … 
- Tourrial des chofes mémorables Eÿe. Cité fur ne 
farée ridicule que joüa Henri LIT: à AVISPO® 
d: ‘151. 152. Paffage fur la diffimulation a 
ce Roi. 153. Et fur la mort du Duc & 
Cardinal de Guife. TS4 155 


Journal de la vie de Henri III, cité fur la ue? 
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de Catherine de Médicis. €. 199.191: Paf- 
age touchant le féditieux Linceftre..241. 242» 
Palage fur l'effet que produifirent fes fermons 
ur l’efprit des Parifiens. 243: 244 Paffage 
sachant le ferment de fidélité; dont la Sor- 

# onne difpenfa les François. AGDE da ve 
vurnal Hiflorique des AfJemblées , tenues en Sor- 
oune , pour condamner les Memaires de la Chi- 

ité fur la manjère.fi- 


a » du: Pere le Comte : cité Lur ke 
icole dont on s’afiemble en-Serbonne: à, 

F 270. . : NX ñ 
Ovianus Pontanus : ablurdité .de fon opinion 
x Cité fur ce fu- 


fur Ja faralité. b. 39. & Juiv. C 
"Jet. 39. 40. Autre citation. ibid. Regarde la 
fortune comme une certaine forcé naturelle. 
ie Paflage fur la: fortune: ibid. GR 
4 : par quel endroit CE Ro‘ïaume eft deve* 
NU opulent. f. 150. Erreur où -l'on eft fur 
le Commerce de fes peuples. 151. Manière 
dont ils Le font. 152. Leurs Loix à l’égard de 
aus femmes. .151.-Rellource de leur Prince 
D le befoin. 1kid. Es se “> 
Uglaris : évenement qu'il prétend étre arri- 
S à la naifflance de Louïs XIII. .e,-322,:323- 
On. paflage ridiculement paraphrafé par un 


ART infigne flatteur. 323. “5 
ion Empereur Ü pañlionné pour les faux Dieux. 
. 88: Ce qu’en ont dit certains Peres de l'E- 
À Less, 88. Sa caufe défendue. #bid. Extravagan- 
Pos de fa Religion. 90- Br A, 
biter : comment fe métamorpho® ce Dieu 
Sous féduire Danaé.. a. 255. a 
qu” : condamnation de ce Miniftre ; &.ce 
i y a donné lieu. a. 196. Faufleté de fes 


| Tophéties, 199. Impertinence de fes Com- 
T 3 wCN- 


F 

: \ ë - ” Ü il 

uftin : cet Hiftorien cité fur la reffemblance is 
* y avoit entre Ninus & la Reine SÉM 


Re a veide 
Fuftin Martyr : ce qu’il penfoit de là qe 
* Anges, 4. 36. De la diverfité d'Opinto", se 


” es idées, 240, 
Juvenal : cité au fujet de la 


“a & Luther. 106, D'un dialogue iv. ; 
"Cardan & Borri. D. 328. 329: 


. une jeune femme, d, 272, 273: 274 AL 


Te 
Paflage abfurde d’un de fes. Ouvrages. 2° 


p'A-B ELITE 


21: 200% 
meñtaires fur l'Apocalypfe. fit. © 2 


[07 
202. 203. Comment goutés paf les 


e 

« yes 
teftans, 201. Sa fureur contre fes colieg 
206, 


d. 216. 217. s 


des 


anciens Philofophes. 303. Paffage bg fdée 
fur la préfomption d’Ariftoté. 309. Re j ce 
qu'il avoit du mariage. e. 239: F2 f cé de 
Tujet. 230. 240. Réflexion fur Ja fau 4 


fortune. b. 51: 


eee 


| en deAbut 
Akuka: détail que fait cet Ondin : mn" 


td cond? 
‘bibak des circonftancesde la cond 


fuf 
e 
Juiv. Avis qu’il demande à ce Cabalifls te 
une Caufe fingulière, 69. Lui ren à 
d’une converfation entre Ignace 


7" quete & 
D'un dialogue entre une fille cod ë 


Suiv, ” 


Le. 
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Men spas a 
T Zéanee: idée qu'il avoit dù férme d'Efprit. 
A. a, 326. ‘Pallage de ce’Pere fur la plurali- 
té des Dieux & la différence, de, leur fexe. 
# “id, 327. 328. *Ce qu'il penfoit de la. nature 
dé Tame. 334: © Paffagé fur a”dificuité qu'il 
. Yäde la connoître. Ç. 144, AUTTE paliage 
für l'incertitude de la Philofophie., 145, #47 
fage fur la peur que 1es Dibles ong des Juf- 
tés. d. 67. Autre pañfage où il tiré des exXOT- 
 Cifmes une preuve de limmortalité de ÿame, 
* 68. Paffage où il attribue aûx Diables, les 
Sciences auxquelles s’appliquoient les. Prêtres 
., dés Païens. 69. 70. Ut VE 
“raideur + effets qu’elle produit. €. 78. 79) 
Lüis : goût que cette Courtifane avoit pour-Dior 
. gene. g. 150.. Prodigue de fes faveurs: 166, 
… Commentelle s’en faifoit païer, iBide 
Lami (Le P.) favant Oratorien, € 305: Cité 
fur l'effet que produifent les mots ampoulés- 
ibid) Cité fur la nécéñité de bien, connoître 
la Langue dans laquelle on ‘veut traiter quel- 
que matière, SIT. Men mu 
Longéai : comment cet Envoié. juftifia Fran- 
ROIS L. aux dépens de Charles -Quint. a. 128. 
Languës mortes : 'impoñfbilité : qu'il.Y a. d'en 
., Sonnoître toutes les beautés. b. 109. 
Lazorus Riverids : Paffage fur Vinconvénient. qu'il 
y à de refufer à une femme enceinte les de- 
. Voirs du mariage. e. 262: 263» 
Leibnitz : fuit le fentiment des Spinofiftes. D. 34. 


. Méprifé des Hanovriens. €: 128, Particulari- 
Le té 


\ 


Mar d ESC 


té defes funérailles. 128. Auf fpfitustés 
auf préfomptueux qu’Ariftote. 166. Pa 
_ qui prouve fa vanité. ibid. ne 
Lèmeri (Nicolas) Paffage de ce Phyficien in. 
la friponnerie des Chymiltes. a. 211. CRT 
Autre paflage fur la poflibilité de: Ja tranfi 
tation des métaux, 240. 241. pd 
Léon X. Trafic qu'il faifoit des Indulgencee 7 
9. Manière dont il s’y prenoit pour les fà 
valoir. ibid. Prétexte dont il couvroit fon 2 
Vidité. To, Seul auteur des démarches de à 
ther. ibid. Qualité des maux que ce Pape 
faits au pouvoir Pontifical. ifid. Ma- 
Léon (St.) Repris fur ce dont il accufe les 
nichéens, 4, 283, e 
Lettre: celle du Traduéteur de cet Ouviar 
au Libraire, 9. 2. Autre du Traduéteur de 
De Juives à Mr. ##* 4, 334. 335. 33° 
 Juiv. x 
titres: qualités de ces Lettres CabalifFiques, 
3. Succès que s’en promet le Traduëteur: 1e 
Ce’ que lés Grands veulent qu’on obferve me 
celles qu’on leur écrit, d. 200. Badinage à 
fujet, 20I, 202, ie sh ARE 
Lettres Fuives : raifons du grand débit de ee 
Ouvrage. a. 235,.236. Sort qu'ont EU 
Critiques. 230. 23r. 239, MUC rET 
Lettres Saxonnes : infipide Ouvrage. c. 322: ar: 
Leur Auteur, Ecrivain fingulier, 322.323: 37% 
325. € Juin. N p. 
Levier (Taques) mauvais éloges prodigués de 
jeune Libraire par l’Auteur de l'Aifioiré 0. 
l'Imprimerie. f/ 30. Quel eft leur vrai fens: é- 


uiv. Malignité du Panégyrifte. 81: étén* 
dus talens, 82, Lip 


fomption qu’il à de lui-même & de fes Pr 
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Lipfe : cité à l’occafion de la fuperftition des E- 
gyptiens. c. 123. Cité fur les-offrandes que ces 
anciens Idolâtres faifoient en mourant à leurs 
e ivinités. 134. Cité fur la coutume des Turcs 
à l'égard des chiens. & autres animaux d. 233. 

L ur les remords de la confcience. 256. . 

Livie: comment elle fe comportoit dans les a- 

, Mours d'Auguite. a. 159. : | 
0cke : avis qu'il donne aux aMATEUTS des Scien- 
ces. b. 27. Cité contre ceux qui font trop 2” 
Vides d'apprendre. 28.. Paffage fur les forces 
de Jefprit humain. 325: Pafflage où il fait 

. Voir l’abfurdité de l'opinion des Cartéfiens fur 
lame des bêtes. d. 287. 
oïola (Ignace de): fa -converfation avec Lu. 

.ther. a. 106, Son obéifiance fervile au St. 
Siége, ibid, Fondée fur quel motif. 107. Son 
fanatifime. #hid, & 108. S'il a fait des Mira- 
cles ,ou non. 111. € fuiv. Se déchaine vaine- 

. Ment contre jes débauches des. gens d'Eglife. 

. IT4. 115. Raïifon de ce mauvais fuccès. ibid. 

Sa chafteté. ibid. & 116. l'olies qu’il, cem- 

ENS à Rome. 119. LEE 

Léngin: paffage fur ce qui fait la beauté du dif- 
Cours. c, 303. 304. 305. Réflexions fur cet 
Endroit, 305. 306. ns DOLRUSS 

Lous XJY. : bienfaits qu'il à répandus fur 
les gens de Lettres. c. 277. Ses arrêts Con- 
tre les quéls érerniferont ia mémoire. d. 34, 

à efpe& qu’'infpiroit fon air majeftueux.: €. 

K À CHR 

Louis (Saint): entretien qu’il a avec les Bien- 

eureux. b, 252, Réflexion fur fes auftérités. 

L 317. 318. 
UGrèce : d’accord avec So fur la nature de 

4 5 l'as 


BEA BL E" 


l'ame . Humaine. ai 3335 “Cité fur les, peines 
: de PEnfer. 8, 342. * Sur limmortalité dé 12 
me. 349. Sur ‘la’fidélité des fens: C- ‘195° 
- Sur la conduite de Dien à l'égard des Rom 
mes. d. 113.:119. ‘Sur le naturel invariable 
des différentes efpèces d'animaux. 228 2 
* Sur le crifte.état dé nôtre énfance. 295: 7 
Sur les caufes de nos fenfations. « 60. 67: 
Sur ce à quoides -qüalités fenfibles fon£'ati 
- chées, 67. Effet que produifit fur lui la Do 
fon d’un philtre ämoureux. fro. III. | 
fur les mauvais effets: du fanatifme. 223: Ce 
ne. a. patoifloicle-plus “agréable au Monde: 
: 317. 318. Av NET 2e 
Luther : {a converfation ayeë’ Loïola. a 106. E 
J'uiv. Schifme qu'établit'cé Moine Auguftin b 
© 1és fuites. 109.) Accüfé ‘d'yvrognerie- ibioe 
“Son Ode Bacchique. ïr10,-A quor-redevable 
du fuccès de fa: Doétrine, ibid, & 115. Quels 
- font fes Colloques de Table, & comment ren* 
* dus publics. 117, Nécefité de fa Réforme 
T14. Durée de fon célibat, 116. Son M7 
riage. ibid, Sa fureur. ‘rr7. Juitiñiée PAS 
quantité de Savans: 118, da condamuation 
LS - À quelle: occafon il s'elt élèvé contre 
l’avarice de l’Eglife Romaine. b, 10: ACCU* 
re SA d'avoir écrit Contre les chofes 
es plus refpeétables. 4. ‘422 43, "" ,. 
Luxembourg (le Maréchal He fe de qu’il faifoit 
pour faire difparoître fiboffe. e: BI. Avant” 
re que fa laideur lui attira, 82, 83. 84 … 


29e 


96 


M, 
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M. 


Acres (le P.) Avanturé fabuleufe que lui 
prêtent fes confreres. de ie HE 

Macrobe : attribue aux Anges qui n’eft. dù 

. qu” aux Silphes. 4. CT AR Re sde qu'il donnoit 

L aux hypochondriaque® d.. 30 2e 303: | 

Magiciens : ce qu ’on.entend Par rme.-d. 37° 

38. Raifon de la “différence qu 
es i Jdée que 


je peuple- fe forme des:uns 
Raifon qui, peut joft ftifie 
vent condamn 
été, les dupes . 
fée. 45. | 
Mapie : regardée ae te  RCME 4. 50. 
uoi on doit en attribuer j'inventione 
*Commentelle S s'eft ra gitée. 6Te. Atta- 
Le par les Anciens & les Modernes. ibid. 
re 65. 9. croiali- 


Ce qui en découvre lef ridic 
T Becléfaftiques. 66 


ce utile aux deffeins de 
“cel à . punit ‘]a chicane » 


Magiftrat : combien” 
eft utile dans un Etat. 0 Comparition de 
lame d’un Juge dé cette sde au Tribunal 
de la RMS 82. 
.-fenfe: 83. €. Juiv.. SOR arrét. 85: 
fi peu. se & fi ignorant que e V'Ecciéfiaf- 
tique. b. 277: Rougit En compagnie, de Con” 
moître fon métier. 278: -5a conformité : avec le 


no aitre- 279 
Mahomet » idée que CE | Lésiflateur avoit de Dieu 


1 de fes attributs. J- 197: € Juin. 

# ainbaurg : Jéfuite yvrogne+ d. 326. Sa:partd” 
re tient du: ftyle Romanefque. 227. 

Maitre: titre que perfonne DÉ métite juftemente 


b. 23+ 241 
MG» 


EMAAËR I. € 


Mojefié: terme inventé pour flatter l’orgueil des 
Grands, d, 195. 

Majole (Simon) Evéque de Poltuire: grand fe 
conteur de fables. d. 222. Hiltoire merveil 
leufe qu’il rapporte dans fes Fours Caniculairese 
222. 223. Réflexions fur ce füjet, 5hid. € Juive. 

Mallebranche : à combattu fortement l'opinion 
des «Philofophes Sceptiques. c.,208, Mépris 
avec lequel il parie d’Ariftote. 20% 

Manès: qu'il n’y eut jamais à Cafcar de difpute 

- entre lui & Archelaüs. à. 278.-270. Erreurs 
occafionnées Par cette impofture, 280. Opi- 
0. qe cet Héréfiarque avoit du Sr. Efprit- 
AT De lIncarnation. du Fils de Dieu. 258: 
S'il s’eft donné Je titre de Paraclet. ibid. 
Juiv. Sentiment de fes Seétateurs fur fa per” 

_ fonne & fon miniftere. 290. | 

Manichéens : juftifiés des accufations de plufieurs 
Péres, à, 233. € Juiv. Ce. qu'ils penfoient 
de la perfonne & ‘du miniftère de leur Par 
triarche. 290, ;# 

Mantuano (Dom Pedre) : Cfitique de 1'Æifhoire 
d Efpagne Par Mariana. a. 47. 

Marc-Antoine : inclination outrée qu’il eut PEUR 
le vin, d. 327, 392, 

Marchais (Mr. le Chevalier de) Paffage de C£ 
a de le trafic des Efclaves dans le 

ofaume de Juda. f. 150. 1 1% 

Mar!age : fimplicité ré celui se Siamois. 4. D? 

Xtravagances qui le fuivent. ibid. € fuiv. CET 
les des Européens. 120. Celles des Chinois: 
ibid. ÉP 227, 223. 224. 

Mariana : Dialogue. entre ce Jéluite Efpagnol æ 
Spinofä, à. Combien prévenu en a 
de fes fentimens.. 47. Dédaigne de KE x 


ca 


. DES MATIERES. 
“Yeux fur Ja critique de fon Hifoire d’Éfpagné 
& fur fon Apologie. ibid. € Juiv. Sa conti= 
nence, 48. Béatifié par fes confreres. 49. Pré- 
Voit la ruine de l'Efpagne dans les change- 
_ Mens des monnoïes, compofe un Ouvrage 
trop hardi, & fe fait mettre pendant Ni an 
En prifon. 51. Erablit la pernicieufe maxime 
qu’il eft permis d’aflaffiner un Roi héretique 
. Ou‘tyran. 53. Manière moins criminelle dont 
il veut qu’on empoifonne les Souverains. 57- 
: Son Livre de l'Anfhitution des. Rois brulé en 
France par la main du bourreau ibid. & juive 
M à mémoire odieule aux François. ibid. : 
arie: fon démélé avec la Philofophe Païenne 
Hipparkie. a. 70. © Juiv. Canonifation de 
cetté Courtifane Egyptienne. 70: Sa condam- 
ation au féjour des Ondins. id. Plaide fa 
vaufe, 71. Fait profeflion d’être impudique. 
ibid. Change de vie & pañle au Défert. ibid. 
articujarité qui fe trouvé dans fa Légende. 
fi Tournée en ridicule. 75: Reprochée aux 
* Papes. 76. Piaifanterie fur les circonftances 
SE fon féjour dans le Défert &fur fa mort. 78. 
arin (le Préfident): ton fur lequel il parla 
_ jux Procureur. a. 84. “Sort que lui attirerent 
a, Plaifanteries. ibid. si 
415: d’où naiflent les maux qu’ils fouffrent 
its leurs femmes. a. 159. 161.162: 163 
PSS : effet que fon air majeftueux produifit 
Mars un Gaulois. e. E4. 85. 
ivaux : peu de cas que l’Auteur de ces Let- 
tres fait de fon Théatre. €. 89: L 
“‘atbématiques : mépris qu’en ont fait de grands - 
. “OMmes, tant anciens que modernes. €. 225: - 
_ 226, Foible de cette Science. 226, 227. de. 
G° 


PAL AR 
1° 


FRA BE ELEC 


Matière : “infinie $a animées, Selon Spinofa.<a. $ js 
: Quelle eft Dieu. ellesmême. hd. &55 Le 
“que c’eft que celle-des Philofophes. 247: °°° 
-quoi compofée. 243» Préceptes fur fon opéra 
“tion chymique.;24t Cfuie.  : j 
Maupertuis : -eftime,:qu’en fait Auteur dexce 
Hetthes be 2954.28 24e AM T4 HAE 
Mauvais plaifans : veulent:tout affervir à Jeu 
goût. b. 8. Scan Pants T2 te 
Médecins: -Cafuiftes .à.manche large. b. Et 
, * Pèu:: chargésuide «Religion! 279: S'uniffen 
pour condamner. lestravail de. l'après -foupe- 
CDD es Laye JUIL TE TRES Er l 
LS mort enragée. de ‘cette Reine * cruelle 
2109::. AT WE A 
Mélancholie : fes’ fignes.diagnoftiques pour les per” 
fonnés d’un cçrtain. genre. f. 104. Rene 
ie contrece:malsibid, Contraires 41 
: vrais Phi ofo hesx os CTP e| Dr LE 
Mémoire : Hu cit234 ‘Appellée «pa 


LT 


* Plutatque l’équivalent:-de. la: Divinité- ibid: 
« Régardée comme le tréfor. de la Science. 23 
‘235: De combien. de fortes, il y. en + CG 
- Exemples- de ceûx qui ontiététle‘miéux don 
de ce‘taleñt."239, 240, % Quel genre de Te 
moire eft le plus utilé. .241..242.: D'où ne 
vient fon'affoibliffement.. 242:: 243. Ra 
_fingulière qu’en donne ün-Auteur Arabe: ae 
‘ La leéture dés Epitaphes y contribuoit bete 
coup felon les Romäins. 2431244: Plaifante tk 
. de Caton fur icetteiopinion: 244: * :,:", de 
Mémoires du Baron de Puineuf :: particularités 
la vie de leur Auteur. 236. 237: {nm 
entel (Jean) donné pour l'inventeur de uoi 
ptimerie; & en quel tems. f. g4 Sons 
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anis fon art, ibid. D'où äil le tenoite 


gts 


Méfie (Pierre de)-Paflages touchant la Papelfe 
* Jéanne.c.. 187% 188: T'ouchant:-la fympathie; 
re.71, 72. Touchant:une avanture fingulière 
que la laideur.du Maréchal de Luxembourg 
lui attira. 82. 83. 84. Pañlage.fur J'inftitution 
3 des Templiers: 130. Sur.leur aggrandiflement: 
Se Sur les crimes dont.ones accufoit. 135 
Méramorphojes d'Ovide en. Rondeaux :-citées. {ur 
la difficulté que Jupiter eut de former un fe- 
mors Hipoolite, AE ARS ARIANE TR 
étaphores : fouvent .émploiées par les médio= 
cres Prédicateurs. c: 306. Mauvais effet qu’el- 
-les produifent dans un Sermons ibid: Ufage 
qu’on en doit faire. 306. 307: Leur contra* 
tiété, chofe ridicule ; exemple. 307: 309. 
sue le Numidique':. Raïfon de fon exil: Ce 
7 CE £ 
Métempfychofe : fa croiance auf 
À niftes qu'aux. Jéfuites. b, 69.70% 
à, cette occafion. 70. 
ilitaires: comment Îles 
are de leurs obligations, 6* 139: 1404  : 
Minutius :Felixr délicatefle. qu'il avoit fur le 
pos e, 246. Paffage à ce fujet. ibid © 
iracle : que Loïola n’en à jamais fait. a. TIT. 
aüfleté de ceux qu’on: luia attribués: 112. 


| 
| 
| Comment reçus dans Je Public. I13. Ceux de 


utile aux Janfé- 
Pläifanterie 


différens Auteurs ‘on£ 


François de Regis, de’ Vincent de Paul; de 
Julienne Falconieri; & de Catherine . Fiefchi 
Adorno ridiculifés, 137, 69 Juiv. ‘ Combien 
dangereux: en Italie.de:les révoquer en dou* 
Lara ir 0 ce mue : 
Mi- 


ŒIA?B EL Ë 


Mifantropes : hommes vertueux. b. 372: ne 
utilité dans la Société. 373: 374. ACCOB 
rfonnes- 


més à dire durement la vérité aux P£ F 
ibid. Impreffions que font leurs remontranon 
375. Sans un peu de Mifantropie; pois de 
parfait honnête homme. 376. 377. Gen$ 
ce cara@ère néceffaires dans les Cours- 377: 
+ 378. 379. Ce qu’on entend ici par le mot, n 
- Mifantrope, 370. 380. Fauffe application qu? 
a faite de ce térme à Timon. 380. 381: 387 
Combien les Mifantropes feroient néceflaire 
dans les différens états. 384. 386. 391: 
Mifitbra : quelle eft cette ville. a. 366. 6 
Mitbridate: fivoit vingt-deux Langues. €: 23 13 
Marque de la profonde véneration qu’il 2V 5 
DURS Platon. 248. Obligé de fe-tuer Jui-mÊmee 
-- d, 183. 18 
Modernes : s'accordent avec les Anciens au fe 
Jet de la fortune. 6. 33. Aufli fous que les a 
Jorquins & les Nafomènes au fujet de Le 
femmes, c. 119. Leurs originaux fe troUVÉ se 
- dans l'antiquité, 131. Partifans de l'OPinio 
| des Anciens fur les années climatériques- b 
- 212. 213. Leurs extravagances au fujet 
Religion. e. 225. 226. 227, € Juiv. 
Moines : comment ils paffent leur vie. 9: 44 
Comparée à celle. d’un Officier. P. 256- 257. 
Quel eft Le fruit de leur contrainte. 256: 7 
Gré que leur en fait la Divinité. #5 
* quoi la creiance de la Métempfychofe ps 
feroit utile. b. 71. Quelle eft leur vanité . 
milieu de la crafle. d. 198. 199. 
Molière : paffage de ce Poëte. 14322 n- 
Monceca ( Aaron) Critiqué, & par quel perfo 
nage. 4. 368. Dédaigne de lui répond gr 
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pour quelles raifons, 360. € Juiv. Débit &e 
bonté de fes Lettres Fuives. 358 359- 
onde : excellente école. €. 122+ 
olière: la charge qu’il obtint chez le Roi, 
trop petite pour un fi grand homme. C: 250. 
Quelle différence de mérite il y a entre lui &c 
* le Poëte Aufone. #bid. 
Monarques : ordinairement vains & orgueilleux. 
b. 135. 136. Leurs inutiles prétentions. 387- 
Montagne: s'eft prefqué déclaré Pyrrhonien. Ë- 
20. Cité au fujet de St. Louïs. 317. Cité 
fur le rapport qui fe trouve entre les bêtes & 
les hommes. c. 107. 198. Paffage fur la foi- 
bleffe de fa mémoire. 237. 238. Cité fur le 
+ pouvoir & les effets de la beauté. d. 16. Paf- 
| fage fur habileté des élephans en fait de 
Chirurgie. 291. - Son éloge. 315- Auffi fa- 
vant qu’acun Pere de l’Eglife. e, 250. Paffages 
contre la honte ridicule que l’on a de remplir 
les devoirs du mariage. ibid. Paflage contre 
”affujettiffent les hom- 


les rigidités auxquelles s 
mes. 257. 258. Paflage fur les infortunes des 


! Grands. 315. : : 
Montagnes : bon effet qu’elles produifent fur la 


furface de la terre. e. 186. 187. 

Montan : quel à été fon fanatifme. 4. 292e 

Montolieu (Mr. le Baron de) fa qualité. e. 335 
Difcours Poétique de fa façon, préfenté au jeu- 
ne Duc de Wurtemberg. 336: 337: 338. 339+ 

_ 340. 341. L’éloge de la retraite. 342. 343- 
344. 345. Les faifons & les âges, Allégorie 
du même Auteur. 345: 346. L/éloge du ma- 
riage , adreffé à fon époufe. 347. 348- 349- 
Eloge du Poëte & de fes Ouvrages, 349- 


354. 
Tome FT, V iont« 


Ra Br 30 


Montpellier (Mr. VEvêque de): fa piété 118 
fcience. d. 100, 101. Ennemi, déclaré 965 
Moliniftes, 1o1, Son flyle trop emporté 

, ‘102, : | 

Mortels : précipités dans leurs décifions. b- 28% 

Motbe« le-vayer (Mr. la) adopte ouvertement 
le Pyrrhonifme, b, 23. Raifons fur Jefquelles 

il fe fonde. ibid, Cité fur la vertu des Paien® 
95. Paflage fur le ridicule des Modernes dU 
veulent juger de la di&ion des Auteurs ane. 
ciens. 110. € Juiu. Cité au fujet des Auteurs 
Latins. 115.116. Son :pallage dur le parallèle 


Be. 315. Paffage . fur les mauvailes fuites d 
; ‘Mariage, e, OI, 92. $ 


N. 


Ætion : difficulté qu’il y a à décide? La 
$ bontédeileurs coutumes, b. 285. Règle Fe 
en bién juger. :285. 286. 

Nature : conformité qu’elle met fouvent entre 
deux perfonnes. d.215. Hiftoires partieulièr 
que les ‘Anciens rapportent fur plufieurs 0 

Nrtenes: 215. 216. wr8. Autres, prifés 

.… Modernes. :1%9, 120.127. 1€ fuiv. 

Nécromanciens in ee ls . couvre” 
leurs foutberies. f. 50. | 
goce : voiez Commerce. Ca’ 

Nébmaméab :-nomfacré & redoutable dans 1? 5 
bale, 4, 80, Né 
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Néron : deftructeur.au genre humain €: 2. Pour. 
quoi il brula Rome. ibid, Fut fon propre bourse 


reau, d. 180, 
Nicole : puni dans l’autre Monde ; & pourquoi. 


433. 34. À 

Nieto { David) acenfé d'Athéifme, par qui, & 
à quelle occañon. f. 67: Juftifié à Londres. 
68. Et à Amfterdam. 69. 

Noble : Celui qui vit à la ville guères plus rai 
fonnable que le Campagnard : b. 272. Sa ma= 
nière de juger des Sciences. 272: 273. Digne 
de compaflon. 273: 

Nobleffe : fur quoi fondée ordinairement. bi 154 
Préjugés des Européens €n fa faveur. 155 
Confidération qu’on doit avoir pour elle, 156° 
Néceffaire dans un état bien policé. 157- 
unnez (David ) Lettre de ce Juif à Aaron 
Monceca. f. 60. € Juiv. Refufe de s’établir 
en Portugal.: 62. Raifon de fa crainte. 5bid. 
Eft raffüré par deux Religieux fes parens- 
63. Portrait qu'il en fait. #bid. £ÿ 64. Confe- 
tence entré lui & fon -Coufin le Jéfuite fur 
le Janfénifme en Orient.65. Sur les fuccès des 
Miffionnaires à la Chine & au Japon. ibid. € 

+ fuiv. Pafle en Angleterre, & y trouve les: 
Juifs en difcorde. 67. Rend compte du füjec 

de leur difpute. ibid. € Juiv. 

Nympbe: Noiez Silpbide. 


©. 


() Eufs : allument les feux del’amour chat 
AJ nel. 64. | 
Officier : auffi indiferet fur l'amour que l'hom- 
me de Robe & le Bourgeois: 4: 66, Sa manière 

V 2 de 


AN ATD LE LE 


de vivre comparée avec celle d'an es : k 
274.1 Jugement qu’il porte d’un Savant. 2 
275. ST 

“Oifiveté : quel eft ce vice. a. 273, Etat où te 
duit les hommes. d, 28. Regardé comn és 

* fource de tous les crimes. 29. Quels SOU 
cifets. 50.31. 32. 33. 34. 35. ans Li 
Ondins 2 Oe eft leur féjour ordinaire. RP 
-1:35. Leur boiffon ; & combien ils en co a 
ment Par femaine, 25. Ordre établi paf 
"eux, dans les différends. :7r. : : # 
Opision : inconvénient ice qui fait rep" 
: der‘ la fortune corime l'arbitre du bien 

- -mal.:b,,36. A sal EPA 

Or. : difficulté qu’il y a d’en faire. a. 214: Ée 

den git la femence, hid. Et d’où on te 

ne Textraire{ ibid, £e 216. Objeétions cor 
Jentimenct 5hid/tFauffes opérations de plulie 
Alchymiftes fur ce metal. 233. En!com- 

Ateurs : gens refpeétablés.:d, 310. En jure 
bien de claffes on les peut'divifer. g10. me 
"dre: privilègeque celui de St. Benoit E 

 tend'tenir du Ciel. 173.4 14 dos 

Origône : ce qu’il auroic dE pence de la Het 
Anges. a 37. Ce qu'il difoit:de la nature 

3: Dieu. 318.::Son-fentimenttonéhant 1 ARE 
maine. 329. Raïllé par St. Auguftin à és 
occafion. ibid. €ÿ 330. Son.opinion touch 
les ames des hommes. 4. 72, 173: : Gr une 

Orléans (le Duc d’) Infidélité que lui f Prin: 
Comédienne, 4, 160. 161, Succès de Ce s 
ce dans fes recherches Chymiques. 209: d'un. 

Oromafis : entretien de ce Silphe avec l'ame nçois 
Magiftrat: a,-81.. Avec. celle du Roi Era 


FL 87 & Juiv. Avec Hercule & Théfée: 77e 
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€ Juiv. Avec Jean - François de-Regis, Vin- 
cent de Paul, Julienne Falconieri, & Cathe- 
- Tine Fiefchi Adorno , canonifés à Rome, 137. 
138, 139. 140. I41. 142. 145: 144. 568 Té- 
flexions fur les différentes cerémonies du ma- 
Tige, 218, €ÿ fuiu. Son Voiage en Hollande. 
228, Récit qu'il en fait à Abukibak. #bid. Au- 
tre récit d’un Ouvrage qu'il a vÜù à Âmiter- 
dam, 364. Rapporte à, Abukibak la converiation 
de deux Hccléhaftiques fur l'aveugle créduli- 
té des hommes. b. 74. Autre converfation:de 
deux jeunes Abbés touchant les benefices. 97- 
lui fait part d'un entretien de deux: Pari- 
fiennes, 119. € Juiv. De celui du Général 
de la Sociéré avec fes confidens. 238. 239. 
J'iiv, De celui de deux Auteurs Jéluites fur 


«le moïen d'augmenter le nombre des parti 
€? Juiv. De 


fans de Ja Société. 258. 259: ; 
deux Lettres du Général des Jéfuites. 302. 
303. €? fuir. De l'entretien d’un Capucin 
indigne avec fa poupine penitente. €: 348: 3494 
350. € fuiv, De celui d'une revendeufe. à 
là toilette avec une. jeune couturière. d.'97+ 
02. 93. 94. € Juiv. Lui communiqué fes ré- 
flexions for la fauffe félicité dont Îes hommes 
croient joüir dans ce Monde. 252: 253. 254 
255. € Juiu. Lui apprend un évenement dont 
il a été temoin, f. 1. € Juiv. Le réfultat 
d’une affembiée de Savans. 70. La Lettre du 
- Tradufteur des Lettres /Juives au Profeffeur 
Weifman. 168. €ÿ fuiv. Une autre, fervant 
D OITES pour le même Traduéteur. 219. € 
Juiv. 
Oliracifime : explication de ce terine, €. 169: 
Vide : puni de fon indifcrétion par. l'Empereur 


5 Au- 


PE A BAD E 


“Augufte. a. 63. Le fujet de fon exil, caufe 
d’une fable inventée par les Ecrivains moder- 
_. mes. ibid: Raifons démonftratives de l’abfurët 
té de cette-fable. #hid. Ciré for les mauvais 
effets que produit loifiveté, d. 29: 39: Pr 

- mèdes qu'il propofoit à ceux qui youloien* 
guérir de leurs paflions. e. 108. pañage à C° 
fujet. 108. 109. Ce qu’il penfe des précendr” 
charmes magiques. 119. Paffage à ce fujet. #bile 
Loüanges qu’il fe donne. 309. Demande for 
rappel à Augufte. 325. | 


ue : qualités requifes pour en :bien juger: 
: TO0e | 


P. 


TD Æiens : combien infatués de leurs pes 
_eurs. a. 134. Moins fous que les Chrétisn 
ibid. €ÿ 135. Dieux qu'ils fe figuroient: 324; 
Leur opinion fur 1a fatalité, moins odieufe qe 

celle des Chrétiens, b. 38. 39. Leur be 

Sion tournée en ridicule par St. Auguiti 7e 

ee : avantages des uns & des autres: 4 
307. 

Parifiens : à quels excès ils fe porterent du si 
. de la Ligue, d, 24r. 242. Inconftance É pri 
TL é qu’ils avoient dabord eue Pour HE 
TL 245. | Î 
Parménide : regardoit comme infenfés ie Ft 

* fe flattoient de connoître parfaitement T 

que chofe, b. 16. Jim 

Parricide : celui de Henri IV. actribué : e du 
TES qu’eut Mariana de faire j'élog 

eurtrier de Henri LIL. 4. 53: LAIT 


d 
Pajcal ; fes mœurs auffi pures que ceuss paud 
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“naud: a. 29. Son auftérité. 39: Son ‘emporte- 
ment contre les Jéfuites: ibid. Sa condamna” 
Q tion, 29. 30. Et fon motif. 31: Paflage fur 
l’efroi que lui caufoient les contrariétés qu’il 


appercevoic dans fa nature: c. 1631 : 
snie de fon tems+ 


gardé comme le pes fublime gé 
4. 
Pafquier : idée qu'il a eue des a&tions de Loïo* 
Le da, 1134 Paffage couchant la conduite de 
l’'Univerfité de ‘Paris à l'égard de 1a Pucellé 
d'Orléans. d. 262. Paliages fur l'inftitution des 
Jéfuites. e. 131.-132+ OUT Je prétexte donë 
ils. s’autorifent POUT accroitre leurs richefles. 
133. 134. Reproches qu'il leur fait. 135. 
Doercnluss-cerqu'it dit GE ja fortune. b. 32: 
Cité à propos de Céfar. ibid. Reproche qu'il 
D fait à Marc-Antoine. 385: 386. | | 
atin (Guy ) : ce qu’il dit du mérite Ge Calvin. f. 


172. 
Paul Emile : eftime qu'il avoit pour l'étude. 6e 
270. 
e il reconnut l'amour 


Paul IF. à quelle mardu 

P que le peuple Romain avoit pour lui. b. 389: 

*aul (Saint ) : Cité contre Ja palñon que les 
Grecs avoient de pénécrer dans Îes fecrets de 
la Nature. «. 142. 143: Paflage fur Jes vains 
raifonnemens de la Philofophie. 143: Les rair 
fons qui Le déterminerent à aller à Rome, pué- 
rilement décaillées par un Prédicateur- 292 
293. Confeille le vin à Timothée. d. 393: at- 
fage à ce fujet. 303: 304: Le défend aux E- 


phéfiens. 319. 320: 
Paul (Vincent de) Canonifé fur terres condam: 
né à quel féjour , & pOur quelle raifon. a. 136: 
Un de fes prétendus miracles courné en ridi 
| V 4 culee 


FINIR UE 


eule. 13%. 138. Imite Hercule, & fe marie 
chez les Gnomes. 144. , ; 
Pedons : ne trouvent rien de difficile à expli- 
quer. b. 19. Hiftoire comique d’un de leurs con” 
freres. 116. 117. nee 
Penote : ce que dit ce Phyfcien de l'étude de 
PAlchymie. 4. 217. 
Perault : ce que penferoient les Athéniens ue 
fes critiques de Platon, &c. b. 112. 113: 
.Peres : fuccès de eur entreprife contre les Phi 
lofophes. a. 300. Carrière qu’ils ont ouverte 
aux Pyrrhoniens, 312. Grandeur de leurs €X° 
ces ; mefurée aux tems d'aujourd'hui. 313-314 
Diverfité de leurs fentimens fur la Divinité. 
317. © fuiv. D'où ils ont pris les Anges 
les Archanges. d. 3. Regardés comme des de 
fionnaires au fujec du mariage. e. 232. Mar 
Vailés réponfes de leurs partifans aux critiques 
de certains Savans. 233. Ridicule des Proté7 
tans à leur égard. 233. 234. Excès où dope 
nent les Théologiens modernes par rappoït F 
EUX. 235. Jugement qu’en ont porté de céle” 
bres Ecrivains. 236. 237. 238. Chofes perni” 
cieufes qu’ils ont écrites contre les fecondes 
nôces. 275. 276. 277. € fuiv. Impoflibilité 
qu'il y a de juflifier leurs fentimens fur F. 
article. 279. 280. Dangereux Critiques qu'i* 
ont eus. 280. 287, : 
Perfuafion : réfide dans nos feules idées. D. 52: e 
Petit-maître : conformité de fon ame avec gel 
d’un finge. D. 160. 161. € fuiv. Sa conditio® 
_ Préferable à celle d’un Philofophe. 255: 25 L 
trargue : expofe la bizarrerie de nos fenf 
mens dans une petite hifloire, D. 25. 


Dos nlo . à Ÿ # À Le 8 0° 
Peupe ; fon carattère comparé à celui des 4 
qu£t” 


. Peuple Romain : 
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nflance de fes faveurs. 


ibid, Sage, ou déréglé felon. les bonnes 0% les 
mauvaifes qualités de fon Prince. d. 19.20. 
Ses péchés font Ja fource des mauvais Prin- 
ces que Dieu lui envoie. 162. Ce qui peut le 
confoler .dans fa - mifères 164: 165: Erreur de 
ceux qui difent que fa voix eft celle de Dieu. 
240. 241. 243. 244. €? Juiv. Cherche à s’a- 
1 ufer comme les enfans. 247: Perfécutions 
qu'il fit fouffrir à Brutus & Cailius. 247. 248. 
hérite des biens de la Courti- 
ldrelfe à fa 


quettes, ©. 179. Inco 


fane Flora. 4. 167. Temple qu’i 
mémoire, 2bid. 
Phalaris + comment fes crime 
183. 4 
Pharjanmelek : avanture de ce Ca 
Fr Ratne f. 106. 107: 108: 
Dhérecide : reconnoit qu'il ÿ 4 
fances certaines. D. 14: : 
Pbilippe II: Caraûtère de ce Prince. a. 125. SO 
averfion pour la mémoire de l'Empereur fon 
pere. ibid. €ÿ 127. Ordonnance qu’il fit pu- 
blier contre les titres faftueux que fe don- 
nent les Efpagnols d. 202: 203: Réflexions jur 
= fujet. 203. 204. Déboire 
" Û 9. à 
Pbilon : méprife où eft tombé ce mauvais Ca- 
. balifte fur la chute des Anges, a. 37: 
Philofopbes : punis de mort:pàr UT Ange pout 
leur babil. à. 59. Quels font ieurs Ouvrages. 
300. Leur prévention. 301: Leur ignorance 
touchant la Divinité. 303. 304 Leurs diffé- 
rens fyflêmes fur le Monde. 305. 306. Raifon 
pour Jaquelle ils prefcrivent le mariage. D. 34 


Confufion que leurs fentimens oppofés met- 
NS tent 


balifte mélan- 


peu de connoif- 


s furent punis. d. 


qu’eut ce Prince. 


TÈ At BI E 


. ent dans l’efprit. c. 191. Ce: qu’ils ont ima- 
giné pour connoître les chofésles plus cachées. 
302. Leurs fentimens fur les idées innées , dé- 
mentis par l'expérience. ibid. & 203. Les 
Dogmatiques plus ignorans que les Pyrrho- 
niens, & pourquoi, 221. 222. Sentimens des 
Anciens fur l’antipathie & la fympathie. €. 
62. 63. Sur quoi ils fondoient ieur opinion. 
64. 65. N'ont rien dit de fatisfaifant fur ce 
fujet. 70. Leur ridicule fentiment au fujet du 
mariage. 250,251. 252. Petit nombre de vrais 

- philofophes, leur fingularité. f. 105. 

Pbilofephie : la tranfmutatoire combien recherchée 

dans le Monde. a. 209. Quelle eft cctte Scien- 
ce, & ce qu’on en retire. ibid. €? 210. Pré- 
vention de ceux qui la profefient. ibid. Leur 
caraétère. 211. Traits de leur fourberie. ibid. 
€ Juiv. 

Philoxene Voiez Xénaïas. 

Pbiltres amoureux : ce que les Savans en ont 
dit.e. 107. Ce que les Phyficiens en penfent- 

. ébid. Effet de cette liqueur. 108. 109. Ti0- 
Quels font les remèdes qu'on doit prendre 
contre les maux-qu’elle caufe, 114. j 

Phbotius : ce qu'il débite de la mort de Manis 
chée, a. 297. 

Pbriné effet remarquable que fes charmes pr'o* 
duifirent fur le fage Aréopage. d. 17. 

Pierre Pbilofopbale : Voyez Philojopbie transinu- 
tatoire. 

Planis Campi (David de) Paflage de ce Caba- 
lifte fur la réalité de la pierre Philofophale. 
4.247. 248. 

Platon : ce qu'il prétendoir qu’étoient les hom- 
mes äu commencement du Monde, @. 49 ris 
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--qu’ils devinrent dans Ja fuite, & pour quel- 
le raifon. 41. Son fentiment fuivi par plu- 
fieurs Auteurs. ibid. Celui qu'il eut de d° na- 
ture divine. 310. Son penchant pour la po- 
ligamie. 349. Son incertitude dans fes con- 
noiflances. b. 18. Pañage fur l’épuifement 
que caufe le travail d’efprit, e. 202. 203. 

Pline : cité fur la manière dont les Parties en- 

” troient autrefois en procès. c. 282. Cité fur 
ce qui influe de la part des parens fur la fi- 
gure de leurs enfans. d. 225. Ingénieux Sa- 
vant. 243. Modèle qu’on devroit fuivre pour 
éviter bien des erreurs. ibid. Ce qu'il dit 
touchant la danfe des élephans. 292. À qui il 
attribue d’avoir mis le premier de l’eau dans 
fon vin. 302. Vertu qu’il donne au vin. 303. 
Maux qu’il lui attribue. 319. Fait qu’il rap- 
porte à cette occafion. 327. Ridiculité des 
remèdes qu'il propofe contre l'amour. e, 


114. 

Pluie d'or : comment on doit interpréter celle 

" que fit pleuvoir Jupiter fur Danaé. 4. 355. 
Pourquoi nommée telle par les Poëtes. 4h. 
Ses effets. 256. 

Plutarque : repris d'avoir excufé l'aétion de Ro- 
mulus envers les Sabbins, a. 187. Paflage de 
cet Hiftorien fur le fupplice des fils de Brutus, 
& fur la cruauté de leur pere. 191. 192. Ju- 
gement qu’il a porté de cette conduite. ibid. 
Soutient le fentiment de prefque tous les Phi- 
lofophes, b. 19. Selon lui, la Religion des 
Juifs n’étoit que des Bacchanales. 24. Desap- 
prouve ceux qui font travailler aux mines. c. 
6. Cité à l’occañon de la mort de Solon. 172. 
Touchant celle d'Alcibiade. 172. 173. Paflage 

où 


AN LE * 


où il rapporte les circonftances de la mort 
de Phocion. 173. 174. Cité fur l'exil de Dé- 
- mofthène, 174. Cité à l’occafion de Licur- 
-gue, 175. Cité touchant le génie de Marc- 
Antoine. d. 3. Paflage fur l’affreufe mort de 
Scyila. 166. 167. Et fur les fraïeurs dont Ma- 
rius étoit agité, 167, 168. Paffage fur la fu- 
nefte mort de Pompée. 169. 170. Et fur cel- 
le de Céfar. 171. 172. 173. Paffige fur l’ame 
des bêtes, 285. 286. Ce qu'il rapporte fur 
V'inftin& des élephans. 291. 292. Sur 
läntipathie que plufeurs animaux onc contre 
d'autres. e. 75. 76. Sur l'averfion que les 
Lacédémoniens avoient pour les petites tail- 
les. 77. Sur le badinage qu'Agéfilas faifoit de 
fa difformité. So. Cité contre l'ufage de la 
faignée. e. 21;. 218. laflage fur les fages loix 
que Solon établit au fujet du mariage. 277. 
Poëtes : leur vifion chimérique au fujet del 
” fortune. b. 44. Bien & mal que produifent leurs 
Ouvrages, d, 312. 313. Peu de foi qu’on doit 
ajouter à leurs loüanges. e. 49. 50. Occupation 
de leurs ames dans les Enfers. b, 250: 
Perpbyre : cité touchant le Génie cuvélaire de 
Plotin. d. 2. 3. k 
Port-Riïal-des-Champs :les ames de’ fes Ecrivains 
condamnés à féjourner dans le fond de l'O- 
céan, a, 25. Châtiment qu'elles y fubiflent: 
ibid. Leurs regrets. 26. lg 
Pollefim: qu'il n’y en a prefque point de jufte. 
f. 148. Déclarées fuffifantes par la Loi, & 
pour quelle raifon. ibid. 
Poudre de projedion: quelle eft fa vertu. a. 255: 
Prédicateurs : le nombre des mauvais infiniinent 


plus grand que celui des bons, & pourquais à 
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«289. 290. 291. Leurs défauts font les mêmes 
dans les différentes Communions. 291. : Avis 
“importans qu’on pourroit leur dopner, 29F. 
292. 294. 295. Mauvaife coutume qu'ils ont 
de faire des defcriptions ampoulées, 300. 3or. 
Néceffité où ils font de connoître la Langue 
dont ils fe fervent. 311: 312. Quel devroit 
être leur but. d. 311. 312. 
Préjugés : (éduifent facilement les hommes: &. 
28. | 1 
Prélat : de quel œil il regarde un Savant. 8. 276. 
Seulement occupé du foin de fon corps. #bid. 
Prêtre: ufage qu’en font les Catholiques. c. 1or. 
102. Pouvoir qu’il a en Efpagne, en Italie, 
1: & en Portugal. 102. 103. y 
Princes : leur zèle outré pour la Religion, -non 
- Moins contraire que leurs autres. défauts à Ja 
tranquillité des hommes. c. 8. Ce qu’ils ont 
inventé pour flatter leur orgucil. d. 195. 196, 
Ce qui leur eft néceflaire pour fe faire aimer 
des peuples. 76. 77. ; 
Privation de forme : ce qu’on doit entendre par 
ces termes en matière de Philofophie. a. 244. 


Procureurs :: leur caraëtère. a: 84 Leur demêure 


après leur mort. 8r. 86. 


Profeflions : toutes celles qui tendent au bien de 


la Société civile, font refpetables, e, 143. 
144. 145. Opinions différentes fur celle qui 
eft la plus répandue, f. 112. 113. La Cabale 
Juive préferable à toutes les autres. ibid. 


Protagoras : n'admettoit aucune réalité dans tou- 


tes les Sciences, b, 17, 

rote/hans : ennemis jurés des Jéfuites. b. 13.Re- 
lettent la réprobation des enfans morts fans 
Baptême. 48. Vomilent leur bile contre Henri 
LV, 132, 133, Pre- 
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Proverbes : cités fur l’utilité d’une bonne femmes 
e. 103. 

Providence : ordonne tout dans ce Monde. b. 42° 
Ne doit point être importunée par nos de” 
mandes , & pourquoi. 370. 371. 372: 

Public: maître ingrat. c. 168. 169. 

Pyrrbon : excès où il porta fes doutes: b. HE 
Eftime qu’en ont fait les plus grands Philofo” 

 phes. c. 219. 220. 221. 

Pyrrbonifme raifonnable : ce qu’on entend paf dE 
terme, c. I4o. Raifons fur lefquelles il Dec 
être fondé. 208. A quoi fes adverfaifes DE 
recours pour autorifer leurs fentimens: 2e 

lythagore : prefque auffi incertain que Phéreci : 
b. 15. Ne veut jamais prendre le faftueux 
tre de Sage, qui ne convient proprement. de 

ieu feul. 15. :Son entretien avec le Prince 
* Léon. ibid. 
Q. 
Uakers: n’admettent point de prètres. EE 
leur Religion. c. 103. Réponfe qu Niers 
à ceux qui leur en demandent la raifon. us 

Quintilien: paffage où il montre: à quo ie 
éhent les petits génies dans la: compolitioPe 
1301: 3024 


R. 


Ty Acine: cité fur la peine qu'il y à de 

féparé d’un objet qu’on‘aime: €: 

Raïmond Lulle: ce qu’il dit du fort des 
phes qui fe font vantés de leurs DORA ny” 
hes, 4. 59, Explication que donne cet mifté 


. 89. 
Philofo* 
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 mifte de la pierre Philofophale. 208. : Quet 
en eft le principe felon lui. 242. 
RUE aliment qui difpofe à la concupifcen- 

“rceihs 4 : 

Raïfon : ce qui en eft chez les hommes. a. 374. 
inconvénient de fa mauvaife manière de dit 

* Courir. b, 24. 25. Sert de manteau à bien des 
perfonnes pour couvrir leurs extravagances. c4 
142. 

Ramazzini : cité fur le mal que caufent les ex- 
périences Chymiques. e. 121. 122. Sur l’inuti- 
lité des remèdes des Chymiftes. 122. 123. Âc- 
cident qu’il dit être arrivé à un nommé Ta- 
chenius à l’occafion de l’arfenic. 123. Paffage 
à ce fujet. 123. 124. Exemple qu’il rapporte 
de l’inutilité de l’élixir des Chymiftes. 124. 
Paffage à ce propos. ibid. Autre paflage fur la 

* précaution qu’il faut prendre en leur achetant 
des liqueurs. 125. Paffage fur la juftice qu’on 

. dvit leur ‘rendre. 126. Autre pañlage fur le 
procès qu’un homme eut avec un Chymifte. 

126, 127. 128. Cité fur les maladies auxquel- 

les font fujets les gens de Lettres. 193. 194. 
‘195. 196. 199. 200, 201. 204. 205. Cité fur 
la demeure qu’ils doivent choifir. 208. 209. 

Raynaud (Théophile }: empreffement de ce Jé- 
fuite à faire valoir la fainteté de Marie Egyp- 
tienne. a. 70, 

Rébellion contre fon Prince: moins criminelle que 
la débauche & l’avarice. a. 23. 

Recueil de diverfes Pièces, fervant à l’'Hift. de 
Henri III, Roi de France ; dc. : cité à propos 
de Catherine de Médicis. d. 143. 144. 

Regis (Jean-François de) Canonifé à Rome. #. 
136, Relegué dans quel Jieu, & DORE 

ibi@, 


BR AN BEN EC 


: yhid. Miracle que Ini attribue’ la Société. 137 
Rendu équivoque. 140. . Confent à fe marier 
chez les Gnomes à l'exemple d'Hercule. 144 

Religieufes : qu’elles approchent de Ja finefle des 
Moines. a. 131: 'he-do gps 

-Reliques : leur vertu. a. 373 

Réplétion: contraire aux plaifirs de Famour- LE 

. 251. Accidens qu’elle entraine après elle, 2h54. 

Républiques : les modernes plus fagement gou- 
vernées que les anciennes: c. 169. : 

-Reflemblance : n’influe point fur les hum 
les inclinatlons des perfonnes. d, 220. 221. 

-Réfolutions bumaines : à quoi elles aboutiflent. b. 


eurs & 


159. a 

Retz (le Cardinal de) ce qu’il difoit des Corps 
les plus célèbres, d. 261. 262. PONT. 

Révolutions d'Efpagne : cet Ouvrage cité fur 
la cruelle mort de Pierre le Cruel, d. 187- 
188. 180. atÉ Sr 

Rhodes : état préfent de cette ifle. 4.368. , 

Ribadenëira: Relief qu'il a donné à Ja. fainteté 
de Loïola. a. 112. 

Richéame; Ecrit adreflé par ce Jéfuite à Henri 
IV. fur la condamnation du Pere Guignard- 
a. 10. Menfonges :dont il s’eft fervi pour Ccä” 
nonifer ce criminel. ihid. € fuiv. 1: 

Rois : malheurs qui les environnent. 4. 92. Quels 
font leurs engagemens envers leurs peuples. d. 
18.19. 20. Ce que peut être leur puiffance 
fans la vertu, 20. Vices qu'ils doivent parti” 
euliérement éviter. 20, 21. 22. Ce qu’on de- 
vroit leur lire à leur facre. 22. 23. 24. 25- 
Leur fort peu digne d’envie. c. 318: 319: 

Romains : mauvais traitemens qu’ils ont fait €l- 


…fuier aux plus grands hommes. c. 176. Exen- 
P 


7 
[ 
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Ples de leur ingratitude. 176. 177. 178 Cas 
qu’ils faifoient des Savans. 245. Honneurs 
qYils rendirent à Jofeph , devenu leur prifon- 
Nier: 248, 249. Aufli amateurs des Sciences 
que les Grecs. 2%0. 
me : quantité de Saints qu’on y fait. a: 133, 
Quelle à été l’acquifition de fon Empire. 2of. 
9nulus : crimes dont s’eft fouillé ce Fondateur 
de Rome. a. 135. 186. 187. 188. Sage (précau- 
tion qu’il prit dans un feftin. d. 306. 
Rofe-Croix (Freres de la) Folle démarche de 
Ces Chymiites vifionhaires. 4: 210, + 
RoufJeau : fa Cantate de Circé, appliquable à la 
Rédemption du genre humain. c. 366. 367. 368. 
Rutilius : paroles remarquables-de ce grand homi 
me quand on voulut le rappeler de fon exil, ce 


‘ S. 

S Æbins : traitement qu’ils efluierent de Ros 

; mulus. &. 186. 187. ! 

Sages : quel eft fouvent leur fort. b. 383. 

SagefJe ( Livre de la) Cité fur le compte des 
Roïs non équitables. d. 26. 27. 

Saints : facilité avec laquelle on les fait aujour- 
d’hui. a. 133. Caraëtère de la plüpart de ces 

- perfonnages. 4. 134. Comparés aux Charla. 
tans. 143. Leur pouvoir, & ce qui fonde leur 
crédit. ibid. 

Saint-Real ( l'Abbé de) Paffage de cet Hiftorien 
\ {ur l'atteinte que porta Philippe IT. À Ja ré« 
Putation de l'Empereur fon pere. a. 125. . . 
Salamandtes : leur.Caraétère, & combien pur eft 
ê leur féjour. a..27, 35. Ro 
lmankar : raconte au Cabalifte Abukibak. L'a- 
dome PI, : X Van. 


At DBEL: E 

eVänture : d’un Gnome. a. 4. € fuiv. La con* 
-verfation entre le Moine Bernard & le Mi- 
-miftre Jurieu, 196. 197. 198. 199. 200. 201° 
2202. 203. 304. 205. 206. Le dialogue d’un Mé- 
decin avec un Avocat. b. 194. € Juiv. L’en- 
.tretien. d’une Dame Parifienne avec fa femme 
-de chambre. 295. 296. 297. € Juiv. Les Par” 
“ticularités de fon voïage en Angleterre. f.15° 
- Rec. 27, €S Juiv. 


Salomon : expreffions métaphoriques dont ufoit 


‘ce Roi. a. 40. Cité contre ceux qui prétendent 
connoître la nature des ouvrages de Dieu. c- 

:140. 141. Cité fur le pénible exercice que 

Dieu a donné à l’efprit des hommes. ibid.x 42.65 ce 

Samuël : Cité fur la figure avantageufe qu’avoit 

.Saul. €, 77. 78. 

Sanchès : fon fentiment fur la manière dont U® 
homme peut s’y prendre pour avoir des en 
fans. b. 6. Paffage à ce fujet. 6. & 7- Excufe 

“un homme qui prélude à J’Italienne avec 4 
femme , pour fe mettre en état d’avoir 

: enfans >pourvû qu’il finiffe fon jeu à la Fran- 

© Goife, 6. Cité à cette occafñon. 6. & 7: 77 


fuite, utile à la propagation du genre humain. 


-"8. Difficulté qui fe trouve dans fon 1er 


\ tbid. Tourné inutilement en ridicule par 
mauvais plaifans, 8. &. 9. N'a écrit que pans 

: les Confeffeurs. 9 Juitifié des reproches qu ni 
ni fait par une petite hiftoire. 9. 10. II- + 

Lu T: PR 

Satyres : quel fut leur amour pour Îes rene? 
& fur quoi fondé. a. 37. 

Saurin : fage dans fa manière d’emploier ne 
Métaphores. c. 308, Exemple tiré d'un de 165 


# Sermons, ibid Sa- 


des . 
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Savanarole : fupplice que lui attirerent fes er. 
TEUTS. q. 314. 
Savans : les Modernes auffi infuffifans pour ju- 
 ger des beautés du Latin, que de celles du 
Grec. D. 113. 114. Incommodités auxquelles 
* ils font fujets en général. e. 193. 194. Tos. 
196. 197. € fuiv. Comment on doit les Te- 
garder. 207. 208. Quel eft aujourd’hui leur 
fort. c. 245. Bafleffes qu’il font obligés de fai- 
TE. 246. Quelle doit être leur habitation. 
208. 209, Leur nourriture. 200. 210. 21. 
212. 213. [Leur exercice. 213. 214. L'heure 
à laquelle il Jeur convient de s’appliquer à lé. 
tude. 204. 215. Recréation qu’ils doivent 
prendre, 216. Dommage que peut leur caufer 
la faignée, 216. 217. Ce qu’ils doivent prin- 
Cipalement obferver pour la confervation de 
leur fanté. 218. Parallèle entre ceux du pre- 
- mier ordre & les Mofcovites. f. To8. 
Scaron : traité d’étourdi & d'ignorant en fait 
de Cabale. a. 6r. Manière impertinente & in- 
difcrete dont il a décrit l’hiftoire d’'Anchifa 
dans fon Virgile travelli. ibid. € [uiv. Paffage 
du “même Ouvrage. f. 13. Autres pañlages de 
ce Poëte fur l’inclination des veuves pour le 
mariage. T4, 15. 

Sceptique Chrétienne : propre à faire douter des 
matières de Phyfique. b, 23. 
Science : manière d'y tréuflir, à. 274. Ce qu’el- 

les font à l’ame, D. 274, 
Scipien lAfricain : reponfe remarquable qu’il fit 
# Appius Claudius. c, 237. Véneration parti- 
* culière qu’il avoit pour le Poëte Ennius. 247. 
Comment il fe délafoit des peines de la 
_Buerré, 271, Es 
| X 2 Stia 
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Scipion Nafica : pourquoi il fut obligé de fe re* 
tirer à Pergame. c, 177. 

Scirion : cruauté de ce Géant. a. 102. | 

Scot : oppofé au fentiment de St. Thomas par 

… efprit de contradiétion, b. 20. 

Séites : Celle. des Scholaftiques modernes com- 
parée avec celle des Anciens b. 146. 

Séneque : fa maxime envers les Auteurs d'un 
certain genre. a. 275. Doute fouvenc ce bien 
des opinions Stoïciennes, b. 20. Reproche 
qu’il fait à un de fes amis. 345. 346. Fait fin- 
gulier qu’il rapporte au fujet de la mémoire 
prodigieufe d'Hortenfius. c. 239. Autre fait 
qui prouve l'excellence de la fienne propre. 
239. 240. Sur quoi il établit les caufes des 
années climatériques. d. 209. Paffage à ce fujet. 
3bid.. Rapporte la manière dont Caton fe dé- 
lafloit, 304. Cité fur la honte qu’on doit avoir 
de s’enyvrer. 330. 331. 332. 333. Ce. qu’il 
dit de la fuperftition. e, 221. Paflage à ce fu- 
jet. ibid. ; 3 

Sens : infidélité de leur témoignage. « 193. 
Pourquoi nous devons nous défier de leur rap- 
port. 195. Nouvelle raifon qui doit nous faire 

. douter de leur fidélité, 200. Leur infuffance 
pour nous conduire à la vérité, aufli bien que 

. Celle: de l’entendement. 217. 4 

Sermon : pompeux verbiage de celui qui a été 
fait fur Attention aux Verges de Dieu c. 302: 
303. 

Servilius Hala:banni pour les bons offices qu’il 
avoit rendus aux Romains. c. 176. . 

Sévére : De quelle manière fon fils païa un 

. Foëme qu’on Jui avoit préfenté. c.250:. 
?S Gravefande : favant Pyficien. b. ET 
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€Rtiment fur là liberté: d’indifférence: 34: 35. 
” Cité à cette occafon. 34. Ses Ouvrages pu- 
- blient fa probité. 35. Cité toûchant la fa. 
talité. 39. Ce qu’il penfe de la préfcience, 
49.50. Paflages fur ce fujet. 49: 50. 57: R2- 
Porté au fujet de la fatalité. 50. 51. Confor- 
mité de fon fentiment fur la préfcience en 
ieu , avec celui de St. Auguftin: 51. 
Sbarijtan: : queéile Fat, feion lui, la naiffance de 
Manichée, d. 285. 
Siamuis : amateurs de la Chymie. a. 209. A quel 
“ Point favant en cet Art. ibid. Dépenfes qu'y 
a faites un de leurs Rois. hid. Cérémonies 
nuptiales , ufitées chez ce peuple, 218. 2109. 
Silence : une des principales qualités du Sage. 
a, 58. 
Sülphes : quel eft leur féjour. a. 35. Il n'y a 
Point d’ame de Procureur. 80. Très peu de 
celles d'Avocats & de Magiftrats. ibid. 
Silphides : combien tendres & reconnoiflantes 
- envers ceux quiles époufent. . 38. 29. Qu’hor- 
mis les Eccléiraftiques, il eft peu d'hommes à 
Paris affez réfervés pour devenir leurs époux. 
66. Raifon de la préference qu’elles leur don- 
nent fur de jeunes Seigneurs. 67. Celle de 
leur répugnance pour les Abbés. ibid. Stratax 
gème dont elles: fe fervent pour fatisfaire leur 
- tendreffe & éviter la médifänce. ibid. Qualités 
qu’elles prennent chez le bas Clergé. 68. ER 
- fet de lenvie que leur portent les Démons: 
ibid. Exemptes de jaloufie, 159. Etd’avarice. 
: X6T- Avantages qui reviennent de leur union. 
ibid. ( fuiv. 
Simonite : faculté qu'il attribue. aux Dieux. 4! 
3064 
Sinnis : fupplice favori dont ce Géant punifloit 
X3 ceux 
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- ceux qui tomboient en fa puiffance. @ 102. 
Siracufains : : douce vengeance qu’ils tirerent’de 
certains Athéniens qu’ils avoient faits prilon- 
niers de guerre. €. 247; 
Sleidan. Ce que dit cet Hiftorien de l'abus des 
Indulgences. a. 0. | 
Société: : atrentive à tranquillifer les confciences, 
b. 8. Ses Théologiens , accufés d’indécence 
-dans leurs Ecrits par les Janféniftes & les Pro- 
teftans. 13. Intéreffée à enfeigner la Philofo- 
phie péripatéticienne. 144. 145. Prodigue fes 
loüanges aux Princes qui la favorifent. d. 160. 
Socrate : aveu qu'il fait de fon ignorance. b. 18. 
Différence de fon génie d’avec le nôtre. 26. 
. Son génie regardé comme Saturnien , & non 
comme Martial. 26. 
Soliman : à quoi cet Empereur. Turc fut rede- 
: vable de fa conquête de Rhodes & de Bel- 
grade. aq, 122. 
Solon : regardé comme l'abrégé des beautés dé 
la Grèce, 5. 289. Sage Légiflateur. c. 170. Sr” 
vices qu’il rendit aux Athéniens. ibid. Exilé 
pour toute récompenfe. ibid. Mourut dans VI£ 
le de Cypre. 1yr. Ce que le Poëte Cratinus 
* lui fait dire dans une de fes Comédies. 5bid. 
Sonnet : celui' d’un Poëte qui exprime de grands 
fentimens. e. 320. 330, Condamné par le P. 
Bouhouts. 330. Défendu contre lacritique de 
ce Jéfuite ambitieux. 330. 331.332. 333: 334: 
Sopbocie : Son fentiment fur la caufe des évene- 
mens. 4. 306. Cité fur la différence des gouts 
. & des fentimens. c. 206. Reproche qu’il fai- 
foit à Efchile. d. 325. 326. 
Surbonne : fa, conduite à l'égard de la Pucelle 
d'Orléans. d, 262, affe&ation qu’elle femble 
avoir eue-de favorifer les cnnemis de la et 
) C£e 
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Ce. 263. 264. Toujours tournée du côté du 
Mauvais parti; loge pompeux qu’en fait Mr. 

eslandes, 265. La moderne préferée à l'an 
cienne. 266. 267. 268. 269. €? fui 


Surcier : explication de ce terme. d. 38. 
Souverain : Son avarice préjudiciable à fes fujets. 


C. 4. 5. 6. Comparé à une harpie. 5. Sa fompt 
tuofité . contraire au bonheur de fes peuples. 
7 8. Cruautés énormes que certains ont 
Commifes. d. 121, 122. Exemples pris des Ân- 
Ciens, 122, 123. 124. 125. € fuiv. Autres ex- 
emples. 134. 135. 136,9 Juiv. Refpeét que 
les peuples leur doivent. 163. Cé que de 
Vroient faire ceux qui ont une figure diffor- 
me, €, Sr. 


Spinofa : Dielogue entre lui & Mariana. a. 454 


L’orgueil & la vanité, principales pañlions de 
ce Philofophe, 46. Souhaïite d'être mis.en-pié- 
ces par le peuple, pourvû que ‘fon nom vive 
dans là poftérité. ibid. Combien jaloux de la 


“-gloire de fes'opinions. 14idn Sa crainte & fa 


faufle fécurité en mourant. 47. Pureté de fes 
mœurs. 50. Abfurdité de fon fyftéme. 54. 
Détruit de fond en comble par bayle. hid. 
Souhaitoit l’immortalité de l’ame , quoiqu'il 
foutint fa mortalité. b 348, Ce qu'il fiten 
mourant. 350. 


Spinofiftes : leur fentiment fur la fortune. b, 33. 


Cités à ce fujets ibid. 


Spiritus : fignification qu’emportoit ce terme 


chez les Anciens. a. 323. ; 


Statué :encenfée par un Jéfuite. 6, 29. Brifée par 


un Proteftant. 29. Ni encenfée, ni brifée par 
un Luthérien, 29. Pour qui on en élevoit au- 
trefois, c. 248. 249. Ufage qu’on en fait en 
France, 249. | 
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Stevart (H.) fanatifme de ce Théologien ? 
VUniverfité de Louvain. f. 191. 192.193. 

Stuart (Marie) fa vertu équivoque, a. 164. . 

Srudium : quel a été le fondateur de ce Mo- 
naftère. a. 297. Sort d’un de fes Moines. ibid. 

Sublime : en quoi il confifte. c. 3or. pr 

Suétone : cité au fujet des perfécutions que Bru- 

" tus & Caflius eurent à efluier de la part du : 
peuple Romain. d. 248. 249.250. Remarque 
fur ce fujet. 250. À quoi il actribue les re- 
bauches de Tibère. 323. Paflage fur ce fujet. 
LOF AP ETAPE RSORE | 

Suili : Cité en faveur d'Henri. IV, B. 133. 154- 
2135: E 

Superlitieux : parallèle d’un fralien de ce ca-. 
rattère avec le Sculpteur d’Horace. a. 134. 

Symparbie : à quoi les anciens Philofophes l’at- 
tribuoient, e, 62. 


‘Le 


FPécite : ce qu'il penfe de la fortune. B. 32. 
Cité à cette occafon. ibid. Cité touchant 


les Aftrologues. c. 100. Cité au fujet du falais 


re qu’avoient autrefois les Avocats. 282. 283. 
Pafage fur Ja mort d’Augufte. d, 175. 177: &C- 
Sur celle de Tibère, 177. 178 170. Cité fur 
l'ordonnance de Philippe IL. Roi d'Efpagne, 
contre les titres pompeux que prennent les 
Efpagnols. 202,203. Cité touchant les défor- 
- dres de Tibère. 322. 
alens : doivent être fupérieurs à ceux des per- 
fonnes dont nous voulohs juger. b. 29. - 
Tamaïo de Vargas (Thomas) : juftifie Mariana des 
fautes lui imputées dans fon Ouvrage. & 48. 
Tarquin : à qui redevable de la reftitution de 
fes biens & de fes richeffes, 4, 190, 


ss — — — — — ———— EE 
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Taffoni : fon pañage fur les galänteries de Dio- 
gene. b, 221, 222, 
Tatien : fyftême qu’il a adopté. a: 319: 320, Com- 
bien oppofé à la nature divine. 321. à 
érence : cité fur la coutume que les hommes 

ont de changer de fentiment. c: 207. 
Lérre vierge: ce que c’eft. a. 242: . Manière de 
a en fervir pour tranfmuer les metaux. 5id. & 
43. 


'ertullien : croioit que-la chüte dés Anges n’étoit 


Venue que de leur amour pour les femmes. a. 
36. Son fyftême fur la nature de Dieu. 318.. 
319. Condamné commé kéretique ; & pour quel 

* ujet, ibid. Idée qu’il avoit de l’ame humaine. 
330. 331. Cité fur les maux qu'ont caufés les 
gens de guerre. c. 212. Cité fur la matériali- 
té de l’ame. d. 73. 74. Cité touchant Ja con- 
fcience, 255.256. Ridiculité de fes raifonne- 
mens fur le mariage. e. 240. Ce qu’il écrit à 
fa femme fur ce fujet. 240. 241. Critique de 
ce paffage. 241. 

Thé élementaire: {à qualité. a, 25. Convenable 
aux Théologiens bilieux: #bid: 

Thémiftocle : auf recommandable dans les armes 
que dans les fciences. €. 269... * 
Théologien : qu’il lui convient d’être modéré 

dans fes expreffions. a. 27. Châtiment réfervé 
à celui qui fe cache. pour défendre la vérité. 
34. D'où les anciens Théologiens ont puilé 
leurs principaux argumens. 400. Les François 
ordinairement vains & fuperbes. & 2ÿ9. Les 
Ouvrages des Controverfiftes pernicieux à Ia 
RER d, 307. Preuves de cette vérité, 
395. 
Théopbile : fon opinion à l'égard de Dieu. a. 323. 
À 5 T'hé- 
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-Théfée : fes hauts faits. a. rot. 102. 103. Apprt- 
ciés à leur jufte valeur. 103. 104 105. 
Thomas (St.) vacillant dans plufieurs chofes. B. 
20. Paffage fur les foibleffes de la raifon hu- 
maine.c, 145. 146. Autre pañlage, où il répond 
à ceux qui croient que l’idée de Dieu eft in- 
née. 203. 204. É 
Tbou (Mr. de) fage & illuftre Auteur. d. 139- 
: Cité à propos d’un nommé Belmont ,acculé de 
Magie. 39. 40. 47. 42: : 
Tibère : fes débauches dans l’Ifle de Caprée: d. 
322. 
Tillemiont : faute de cet Hiftorien. a. 275. ; 
Tourreil: célèbre Auteur François. d, 17+ Re 
flexion fur l’hiftoire de Phriné. ibid. … 
Tradition: toutes les Religions eftiment qoele 
leur eft favorable. b. 29. - : 
Traduëteur : Lettre de celui des Lettres Juives 
au Profeffeur Weifman. f. 1609. 
rente ( Concile de) combien dommageable: au 
t. Siége. a. 12. Et à la plus grande partie se 
l'Europe. 351. Ce qui en feroit arrivé, s’il 
eùt été reçu en France pour la difcipline. ce 
102, Cité contre l’ufage des duëls. d. 34. | 
ST ° ANNE qu’ils ont pour leur Empereur. 
_b. 356. ee 


U. 


Ur: ce qui eft néceffaire pour en parier 
raifonnablement. a, 404. Différentes opi- 
nions des Philofophes fur ce fujet. 304. 505- 
306. Ses bornes renfermées dans l’efprit. de 
Phomme, 6, 321, 
Urceus Codrus : fa fuperftition. 8. 226. Réflexion 
fur ce fujet, 227. 4 


DES: MATIE R'ES. 
À V. ( * 
V7 aire Maxime: cité fur la reflemblance qu’il 
y avoit entre Antiochus & Arthemius, d. 
217. Sur celle qu’il y avoit entre Pompée 
& deux perfonnes qui fe trouvoient à Rome. 
- 218: Ce qu'il rapporte au fujet de: la beauté 
de Marius. e. 84. Paffage à ce fujet. 84.85, 
Valerien. : ufage que l’on fit du cadavre de cet 
Mmpereur. 4, 207. 
Valois (Marguerite de) Débauches de cette Rei- 
ne. 4, 163.164: F4 
Varillas : patfage de cet Hiftorien fur une calom- 
nieufe intrigue, tramée par Charles Quint. 4. 
120; Te 
Vertor (Mr. l'Abbé de) cité fur l’éloquence de 
Mahomet. f. 200.201. 202. 203. CRE 
Veuvage : quel eft cet état. f. 7. 8: 9. Réflexions 
fur les pertes qui le fuivent. ibid. € fuiv. 
‘Affüjetri à une coutume tyrannique. II. 
Veuves : combien à plaindre. f. 7. € Juiv.. AC 
pirent au mariage, & pourquoi. 13. Ufage 
auquel font foumifes. celles de lAfie. ibid. 
Comment envifagé par les Européens. ibid. 
Parallèle entre cet ufage &le-leur. ibid. €ÿ 
Juiv. 
Veau : viande qui incite les hommes à la con- 
cupifcences b:4. 
Wénitiens : entreprife bizarre d’un particulier, b. 
dix 
Verité : ce qu’il faut faire pour la défendre di- 
gnement, 4,27. Quec’eftun crime puniffable-de 
n'ôler la foutenir à vifage déconvert, 34. Se 
fuffit à elle-même. 277. Son vrai caractère, 
300, Difficulté de la connoître. &, 28. 3 
Vé. 
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Vürités révélées : feules dignes de nôtre croian- 
ACER :24; + | 
” Wertg : rare parmi les hommes. a. 169. Ceux qui 
: peuvent nous enfeigner à la pratiquer. d. 313- 
ST S RP 
Vie de Henriette Silvie de Molière : citée au fujet 
de la. fympathie qu’il y avoit entre le Duc 
de Guife & la Comteffe de Boffu fa maitrelle. 
e. 68. 69. 7o. 
Villars, (le Maréchal de) fon amitié pour Mr: 
de Voltaire. c. 277. Cas qu’il faifoit des Com- 
- mentaires de Céfar, e. 160. 
Vin: la plus utile de toutes les liqueurs. d. 207. 
Différens fentimens des Anciens . fur fon ori- 
 &ine. 297. 218. [J’où provenoit leur ignoran- 
Ce. 298. Effet qu’il produifit fur l’Autear des 
* Lettres Tuives. 303. Ufage qu’on en doit fai- 
16. 305, 306. Pratique de certains peuples à 
fon fujet. 317. 318. Maux dont il eft la four- 
© C6. 317. 818. 319.300. € Juiv. Son ufage 
Condamné par les Philofophes & les Légisia 
teurs, 1320, 
Virgile : auf grand Cabalifte qu'Homere. a. 61. 
- Obfcurité dontil à enveloppé l’hiftoire d’An- 
. chife, ibid. Cité-touchant Vénus. b. 31. Cité 
au fujet des harpies: ç: 5. 6. Cité fur le delir 
d’amaffer des richeffes. 7. Cité fur la defirüc- 
- tion de Troye. 64. Récompenfe que lui më- 
riterent fes Vers à la lotiange de Marcelius. 
251. Effet qu’ils produifirent fur l’efprit de là 
mere de ce jeune Prince. 5bid. Eloge qu'en 
“fait Auteur de ces Lettres. ibid, Rapportés: 
‘ 257. 252. Cité touchant Didon. 298. Cité 
‘ fur la diligence de la fourmi, d. 28. Ciré tou- 
- Chant le vin, 298, 299. Eloge qu'il fe donne. 
T: 308. : ; , 
Vois 
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Voïages leur utilité. Bb, 280. Raïfon du peu de 


fruit qu’on en retire ordinairement 289. Sou- 
Vent préjudiciables à la fanté. 315. Ne chan- 
gent point le cataétère.des gens, 315. 316. Ou 
plütôtles changent en pis. 316.317. Guètes plus 
utiles aux Philofophes . qu'aux Princes. 318. 

Xemples. 318.319. 320. Leur inutilité. 322. 
323: 324. Particularités d’un, fait au Levant. 
a. 365. € fuir. 


Poïageurs : leur caraftère & celui de leurs Ou= 


Vrages. a. 369. 370. Rifque qu’ils courent 
dans les différens païs de l’Europe. c. 126. 


Voltaire : paflage de ce.Poëte fur la difimulation 


en fait de Religion. a. 126. Cité au fujet de la 
fortune. 8, 37. 38. Son ftyle plus beau que ce- 
lui de Chapelain. 109. 110. Cité fur les avan. 
tages de notre exiftence, 219. 220. Paffage 
touchant les Quakers. c. 104, Autre paffage 
ur les excès où entrainent les guerres de Re- 
ligion. 105. Cité au fujet des Anglois. 198. 
129. Cité touchant le décret que la Sorbon- 
- ne porta contre Henri de Valois, 4. 264. Pat 


. age. de fon Henriade en faveur des Cardinaux 


© Mazarin & Richelieu. e. 49. 50. Autre pa£ 
fage du même Ouvrage fur les funeftes effets 
du fanatifme. 222. 223. Ses Lettres fur les 
Anglois, citées fur l’efprit fanatique. 220, 230, 


W 


Eïfman (Mr. Eberhard) Lettre adreffée à 

, ce Profeffeur fur fa critique des Lettres 

Juives. f. 169. Son portrait. 171. € fuiv, Sa 

manière de penfer. 174. Qualités de fon cœur 

Fes de fon efprit, 178, € Juiv. Son Îtyle, 213. 
4 
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à : : 6 Ga 
‘NQ Enaïas: reproches qu’efluia cet Evéque. 
285. De quelle part, & à quel fujet. ibid. 


‘ . n ÿ es 
Xéniade le Corinthien : regardoit tout comme des, 


illuffions. b. 17. : ot, 
Xénophane : jufques où il pouffa l’incertitude. 
16. . 

ÆXérxès : ce qu’il difoit en paffant fon armée en 
revüë, d, 252. 


16 


dre : huifible à la vûe. a. 259, : 
| Z. 


Mir : effets de celui de Religion. b. 28. u Fe 

Zenocarus (Guillaume): ce qu’a débité cet Hi 
torien de la dévotion de Charles - Quint. &, 
123. 124. Plaifanterie à ce fujet. 5hid. 3 
enon : idée qu’on auroit de lui, s’il vivoit 
préfent, b, 223. 224. 
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